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PREMIERE PARTIE, 

Contenant les Examinateurs ou Cenfeurs 
de Livres \ les Bihliothéquaires , ceux 
(jut ont fait les Recueils des Hommes II" 
Ififtres par leurs Écrits , ceux qui ont ' 
fait les Catalogues des Livres: 

Ceft-à-dîre - 

Cette première efpéce de Critiques , dont 
Je devoir eft de ramaffer & de faire le 
dénombrement des Ouvrages de chaque 
Auteur ; d'en faire le difcerncment , afin 
de ne point attribuer à l'un ce qui appar- 
tient à l'autre; de juger de leur flile & de 
leiirs manières d'écrire, d'apprendre le 
fuccès qu'ifs onc eu dans le Monde; 
& de faire voir le fruit qxi^on en doir 
tirer. 
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JUGEMENS 

DES PRINCIPAUX 

CRITIQUES. 

PREMIERE PARTIK 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Critiques univerfels qui tnt farU ixdifff 
remmeat de toutes jarltf d'/iuteurs, 

{Omme nous ne puions dans 
1 tout notre Recueil que des E- 
[ crivains dont les Ouvrages 
ï font parvenus jusqu'à nous, 
! nous ne dirons rien ni de2«- 
îe (1) tàmeux Cenfeur d'Homère, de Pla- 
ton, d'i focrate, &C.ui de Didytttr ChaUentert 
(i)Cenfeur deCiceron,iji de plufieurs au- 
tres Critiques, anciens dont les Ouvrage* 
i^ ibnt perdus. (3) 

1 Dionvr. HalicMflaC àe ïoUo in {Udic 
ft Animûln. Marcel L*- ii. deDid^mo, y»g.-»»I. 
I Sencc. Ipift. K- Suidât Ut Luic- tt. 4I& 
lam. IL P»t. LA 




i Critiques HisxoR^iqtJEs» 

D£NYS D'HALIGARNASSE, 

.vivant fous Auguûe. 

?,^"^P S3 T^ femble qu'on ne foît pas encore 
tSk.' JL^i^^ afluré que les fragmens de Cri- 
tîque qui nous reftent fous fon nom foient 
certainement de lui. Il y a plus d'apparcn- 
dce que ce font des Extraits que quelque 
Xjrec pofterieur aura faits de fes Ouvra- 
ges, Henri Eftienae (i) a montré le rap- 
port qu'il y a £ntre cette Crîticjue & celle 
de Quintilien pour en faire voir l'antiqui- 
té , comme fi celui-ci avoit lu & imité 
Denys. Mais il fe pourroit faire au con- 
traire que l'Auteur de ces Extraits écrî- 
f^ant au troifiéme ou au quatrième fiécle 
auroit profité des Livres de Quintilien. Il 
cft confiant néanmoins que l'Auteur eft 
ancien , & que fi ce ne font pas les paroles 
de Denys cTHaîicarnaire c'en font les fen- 
tîmens félon tontes les apparences. Mr. 
de la Mothe-le-Vayer (2) dit que ,, c'eft 
,, de la plus âne & de la plus judicieux 
„ Critique ; qu^il n'eft point aveuglé par 
fj aucune pailîon particulière , & encore 
„ moins par l'ignorance. Et en effet on 
à toujours xeçû fes jugemens avec le res- 

{>eâ dû à l'autorité quMl s'efl acquîfe dans 
'antiquité , comme il paroît en divers en- 
droits ausquels les plus célèbres Ecrivains 
t)Xit eu occafion de parler de lui {3). 

En- 

I Henr. Stèpli. tom 1. oçcu Diooyfîi Halîcarn*^ 
.>&' Jagemcns'des Hiftoriens, pag. 74. 75, f Les pa- 
roles qu*oa cite ici de la Mothe-le-Vayei ac wat 
nulle pacc daai fes Jugeniens cUs Hiftoxiçiis« 



Critiques Historiques. 3 
Entre les prccîeur morceaux qui nous Dcnyï 
reftcnt de ces cxcellens Ouvrages dont**'*^**^ 
nous regrettons tant la perte , nous avons*** ^' 

1. Les Caraâières des Anciens , par les- 
quels, comme par des marques iirfaîllîbles, 
chacun peut faire le difcernement des Ecrits 
des Anciens , & remarquer ce qu'il faut 
ittHter, & ce qu'il faut éviter dans chacun 
d'eux en particulier. 

2. Des CôfWftentarres à Ammie fur les 
Ecrivains Athéniens , dont la première Pat- 
tîe traité <les anciens Orateurs Athéniens, 
lavoir Lyfias , Ifocrate & Ifaeus. La fé- 
conde contient les Orateurs qui les ont 
fuîvis , comme font Démofthène , Hype- 
ride , ^fchîne ; mais fl ne refte que le pre- 
mier Traité de cette féconde Partie , enco- 
re eft-il fort eftropié. La troîlîéme Par- 
tie devoît comprendre les Hiftbriens,maî$ 
il ne paroît pas qu'elle ait encore vu le 
jour, & peut-être même queDenys d'Ha- 
licarnaflTe s'étoît contenté de la promet- 
tre. 

3. Une Epttre au même Ammie fur l'E- 
loquence & les Harangues de DémoHhène. 

4. Une autre à Pompée qui eft un juge- . 
ment de Platon, dans lequel il fait voir ce 
qu'il approuve dans fon ftile & ce qu'il n'y 
approuve pas, avec xm^ Appendice des plus, 
célèbres Hîftorîens qu'on peut fe propofer 
comme des modèles pour bien écrire. Ces 

Hif- 

:t Voir. Hîft. Lat. lib, 2. pag. 171. Jtm De Hit. 
Gr. %VL ii*cft^aflé ni près JÛ loin de P^uys d'HiUi^ 
Ctfoiaflc daos les Hiftoâcos JLatins à renoxoit €!:<$• 

^ A a 



4 Critiques Historiques* 

^««y? Hiftoriens font Hérodote , Thucydide, 
d^alicai- xénophon^ Philîfte & Thèopompe. 

5*. Du CaraÛère & des propriétés de 
Thucydide à Tubcron , & un autre Traitif 
plus ample à Ammée fur le même fujet. 

On peut ajouter qu'entre fes autres Ou- 
vrages de Critique qui font entièrement 
j>er4us , il n'y eu avoit peut-être pas de 

' plus important pour notre fujet que Içs 
trois Livres De CImitaùon à iJémétrius , 
dans le premier desquels il parloit de TI- 

'mitation des Anciens ; dans le fécond ri 
faîfoit voir quels font les Poètes, les Phi- 
lofophes , les Hiftoriens & les Orateurs 
qu'on peut imiter ; & dans le troiiiéme il 
montroit en quoi confifte cette imitation 

, & quelle eft la manière d'y bien entrer. 

Nous-nous fommcs peut- être un peu 
trop étendu fur le fujet de ce grand Crîti- 

,i}ue par rapport au deifein que nous avons 

.. pris d'être fuccints & de ne dire prccifé- 
jr»ent que ce qui regarde le jugement des 
Auteurs ; maïs cela ne paroîtra pas entiè- 
rement déraifonnable quand on conlîde- 
jera qu'il eft comme la régie de ceux qui 
embr^fent ce genre d'écrire , & qu'ayant 
paffé de beaucoup tous les Critiques de 
l'Antiquité qui l'a voient précédé , félon 
Eunapius (i) , il a été regardé comme le 

. Maître de ceux qui font venus après lui. 

Nous parlerons encore.de Denys parmi 
les Hiftoriens. 

♦ Diony/ii Halicarffoffii Scripta omnta , 

. Hifiorica isf, Rhitorica , Gr. :Lat, Opéra iff 

ftuJio Jriéieri^i Sylburgii în-foU Francofurîl 

* ' ' - ij85. 

s Eunapius déVit. Sophift, in forpbyxioi 



Critiques Historiques, f 

r86. la plus corrcâe de toutes les Edi-?^"^* ' 
3ns. — Idem Gr. Lat. Opéra Joh. Hud^^^^^'^^- 
wf/în-fol.2 vol. Oxo»/<f 1704. Dans cette 
dition la Rhétorique fe trouve traduite en 
radn,ce qui la rend plus commode, mais 
le efttrès-fkmîve»* 

QUINTILIEN, fousGalbafc 

Vefpaficn* 

4. ÇOn dixième Livre des Infiituttons ^QvfmiWitn;^ 

^& le Dialogue des Canfes de la cor^^ 
option de tE^oquenfe que quélqués-uns lui ^ 

trîbucnt font des ouvrages de Criti- 
ue. 

André Schott (i) dît , que les jugcmens 
a*il porte fur les qualités des Auteurs^ 
3nc pleins de fincerité & de candeur \ 
u'îl en a fort bien marqué les vertus & 
;s talens,mais qu'il- a donné lieu decroî- 
è qu'il en vouloit à Sénéque, comme sMl- 
&t voulu l€ condamner & le rendre 
dieux. En effet comme ît tÂchoît de ré- 
iblîr la pureté de la Langue Latine quî 
ommençoît à déchoir & à fe corrompre, 
; avoit de la peine de voir que la >eunefïe 
.e lifoit presque plus que Sénéque y & 
ans prétendre le leur arracher abfolument 
es mains il vouloit leur redonner le goût 
les bons Auteurs. Mais nous parlerons.. 
le lui plus amplement au Recueil des 
Ihétorîciens. 

« Quimiitani Opéra , în-4°. R. Stefh Pa^ 

Tif. 
1 And«. Schott. tom. 2. Biblioth. Hifpan. P«g*.^9i9 

A3 



6 Critiques Historiques. 

ï)^mïiîenrif. 15-42. — Ibidem m-£o\. Fafcêfan. I5'4> 
— Ibidem in-40. Turnebi 15*86. — E^dmuKdi 
Gihfon , in-40. Oxottia 1 5*93. *— f «w. »c>/// 
variorum in-8^. 2. voll L^^^s^» Batav. i66j'. 
•^ r^e»/^ P. BurmanfiQ cum notis Almeiù^ 
qietft. in-40^ 2 vol. Ibidem 1720. * :. 

L O N G I N , Dionyfius Caffius Lopg^tmts^ 
mis à mort par Tordre de l'Empereur 

AureKen. 

tojigm. 5'j'. *TpOut le monde le necomioît pour 

JL un fouyeiain Critiqua , comimc 

n'ayant point eu de Supérieur en ce point. 

Le Phîlofophe Porphyre qui avo& étc 
ibn diCcîple parle de lui comme d'un pro- 
4îge , & s'il en cft crû , le jugement de 
tongîn étoit la régie du boa fçns; fesdé- 
cifions en matière d'ouvrages paflbîeat 
pour des Arrêts fbuveraîas : oc tien n'étoir 
bon ou mauvais qu'autant que Longin l'ar; 
voit approuvé ou bl^mé* . 

La plupart de les ouvrages étoîent de 
cette Critique dont nous traitons , mais il 
ne notïs en eft refté que le petit livre du 
Sublime dont il faudra parler parmi lesi 
Rhétoricîens (0* . . 

* Dioîtyjii Loftgtm de fublimi Oratiovh 
f/mtrt Gr. Êjf Laf. interprète Jac. Tollio , 

X Voyés VL Despieaax dans ia Fieface fur Longln. 
Gex. Lanebaine fui le même. 
Voflius, lib. 1, Hiftor Grâce, ôcc. 
' £unapius de vit. Sophift. in Forphyrio. 

> Nka, Pivid» ia TÎt, S« Ignat. Patr. Conftantî- 

nopo- 



CmiiQUES Historiques. 7. 

cum ejusdem ^ aliorum comment. ^ ver» 
fiâfte Ga/lica AT. Despreaux ejusdenj<fue £5* 
Dacerii ^ aliorum not'ts iii-40. TrajeSii ud 
Rhen. 1694. * 

PHOTIUS Patriarche de Conftantîno- 
pîe , mort peu après Tan 886. 

5*6. "pErfonne ne luî a jamais dîfputé lairtiotîns,' 

X gloire d'avoir été lô plus fàvant 
homme de fon fiécle, ayant eu une ledu- 
re prodîgieufe avec un jugement très-exquis 
& un génie extraordinaire (2). C'eft Je té- 
moignage des Auteurs anciens & moder* 
nés (3). 

11 y a peu 'dé Livres qui puiflènt être 
d'une plus grande utilité & qui ayent plu^ 
d'açrément que fa Bibliothèque , en ce 
qu'il nous4i,pour ainfi dire, coniervé l'a» 
mie & l'efprit d*une infinité de Livres de 
Théologie ^ de Philofophîc ,. de Médeci- 
ne, d'Hiftoîre, d'Orateurs & de Pfailolo- 
;îe y que nous avons perdus.. La Répu- 
blique des Lettres n'a point encore porté 
de Juge, ni de Cenfeuc plus judicieux , 
plus capable , plus libre > ni plus défînte- 
seflK qu'il paroit être fur la Critique qu'il a 
£iice de plus de deux cens foixante-dix Au-- 
leurs qu'il a lus fort éxaâement. De for- 
te qu'da pcst dire qu'il étoit plus habile- 

eœ 

nopoHtanL Item Zonar. & Cedicfl. in Hift. Joajb 
Diac. & a] if. 

3 Voflîus , lib. 2. Hiftor. Gitec cap. 25. pag. %l9m- 
Item, ejusd, adJen4. pag. 540. Baron. BeUaim. Labbii» 
Schoct U. alii , Lambec Coiabefir. 

A4, 



8 Critiqxjes Historique* 

;iiotias.en Théologie que les Théologiens qu'il 
cenfure ; en Fhilofophie , en Rhéto- 
rique & en Belles Lettres , que ni les 
.Philofophes , ni les Orateurs , ni les 
Grammairiens & Philologues qu'il rap- 
porte. Ceft le jugement qu'en font Heîn- 
fiiis ( I ) & André Schott (2). Ge der- 
nier dit en un autre endroit (3) que la Cri- 
tique de Photius fuit particulièrement la 
méthode d'Hermogène fur les Idées , & 
que comme cet Hermogène a beaucoup 
plus de fubtilité que ni Ariftotc , ni même 
Cîceron , il s'cft attiré Tadmiration de 
beaucoup de gens , mais qu'il en a trouvé 
peu qui Tayent pu imiter. 

Il paroît néanmoins que cette Bibliothè- 
que n'eft point dans toute la perfeâîoiî 
qu'auroit pu lui donner fon Auteur. O» 
y trouve îbuvent des répétitions des mê- 
mes chofes & des mêmes mots ; des en- 
droits défeâueux,& d'autres hors de leurs 
places naturelles; un (liîe négligé, & fou- 
vent un renvoi qu'il fait de ce quS'l a det 
fein de dire à une féconde partie de cet Ou- 
vrage qu'il n'a point faite ; on y trouve 
même des cahiers entiers qui y font deux 
fois , comme ceux de Denys d'Egée ^ 
d'Hîérocles , & d'Hîmerîus. Cafaubon a 
remarqué auflî f4)^qu'il attribue quelque- 
fois à un feul & même Auteur des fen- 
tîmens contraires & oppofés les uns aux 
autres Çc qui font efFeftivement de divers 

Au- 

ï Dan. Heînfîus prolcgom. in Ariftarc. facr. 
* a Andr. Schott. not. ad Procli Cbreftomath. 
I Idem Scjliott, in prsfat. ad Fhot. MyrioUibl. 
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Auteurs , & que c'eft ce qui met la con- Photîosié' 
fofion dans plufieurs de les narration!. 
C'ert ce qui a fait croire à Schott que 
raflemblage de ce Recueil des Cahiers de* 
Photius a été fait avec précipitation ; qu'il 
n'avoit apparemment écrit ces Réflexions 
que pour le foulagement de (à mémoire , 
fans avoir deflein de fervir le Public , ou 
que les affaires de l'Etat & de fon Eglilc 
ne lui ont pas donné le loifird'y mettre la 
dernière main (f). 

Monfieur Valois l'aîné avoitdeffein dfe 
prouver qu'il y a plus d'un quart de cette 
Bibliothèque qui n'eft point de Photius (6J. 

Photius a fait d'autres Ouvrages fort 
confiderés-, entre autres Des Lettres que 
Montagu nous a données , & le Nomo- 
canon dont nous parlerons parmi les Ecrits 
dû Droit Canon- 

* Bibliotheca Photii\ Jive Librorum quos 
Itjrh Photim Patriarcha Confiant, epccerpta 
& cenfura , Gracè ediu à Dav, Hùefchelio' 
info], Aug, Vifidei 1601. — là^im Latine ^ 
interfret e And. Sèhotto în-fol. tbtdem i6o6* 
— Idem Gr. Lat, interprète And. Sèhotto 
în-fol. Rothowaj^i 16J3. Cette derniene 
Edition n'eft qu'une copier des deux précé- 
dentes , ce qu'elle a de commode eft que 
le Grec & le Latin font- à côté. I'aiu^ de- 
Hautre. ♦^ 



DP 

^'Cafaub.Exeicrtat. prima în^Baron. cflp. s.pag.&d» 

5 Schott. prolcgom m cumd. Phot. 

6 ]?4Uilr Colomeitus in Opuic. parcicul. pag..»?*- 
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DIDIER ERASMB^ mort en 1^36. 

P««ûe* jy. Y E Cardinal du Perron ( i ) nous 

I adonne une affés méchante idée de 

fit Critique, & dît qu'il a fait de grandes 

fautes dans les jugemens qu'il donne des 

Auteurs. ' 

La Critique d'Erasme paroît dans fcs 
Préfaces & dans &S Lettres^ mais particu- 
lièrement dans .le Ciceronien qui eft une 
Cenfure qu'il a faite en forme de Dialo- 
gue des Auteurs qui approchent ou qui 
fi)nt éloignés du ftile de Cîceron. 
. Jofeph Scaligcr (2) dit que quoiqu'il 
n'y eût d'ailleurs rien de plu5 doâe que 
tous fcs écrits, il n'a point laiflë de tom- 
ber en celnî-cî dans des erreurs qui fem- 
blcnt tenir quelque chofe de la badinerîe 
&Tie l'fenfànceK Mr. de MaufTac (♦j) écrit 
qu'il y a dans ce Dialogue beaucoup de 

EafEon & d*fenvîe- contre les. Auteurs ,. 
eaucoùp de termes injurieux ,. & de mé- 
chantes, railleries , tant à l'égard de Cice- 
ron , le père & la fource de la pureté 
Romaine^ qu^envers fes feélateurs , & 
particulièrement les Italiens de la fin du 
quintiéme fiécle & du commencement du? 
fciziéme qui croyoîent avoir rencontré le: 
génie Ciceronien. Il compare Erafme à 
un bandit, qui, uns s'arrêter nulle part et- 
& croyant en droit, de tout prendre, court 

im« 

I, Ferroniaa. pag. tiu au mot Erastm, 

Z Scaligeràn. di^ion. Erasmtu, &c. 

1^ Mxms,. ptaEf. 001t. JuL Sol. ad Giiîl du Ytix^ 
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mipanémeat la campagne & pH le tout ceEraUnAi 
qu'il trouve à la rencontre : & il dit qu'il 
n'a point traité les Auteurs avec plus d'in- 
dulgence. 

Cela n'empêche pas néanmoins qu'E* 
lasme n'ait eu quelquefois raifon > princi- 
palement lorsqu'il s'eft expliqué contre ces» 
Gens qui failànt gloire de n'imiter qucr 
Ciceron , condamnoiént indifféremment 
tout ce qui* n'étoit pas dans le ib'lc de cet 
Orateur, fans examiner û les tems , les 
perfonnes , les lieux & le» matières qu'oa 
traite' peuvent fouffrir ces manières & ces 
expreffions.. C'eft ce^ que nous verrons 
dans la fuite de ce Recueil en parlant de 
.Lonçolius , de. Bembe & de quelques au- 
tres imitateurs • ferviles'^ de Ciceron. . Er 
Voffius de fon côté témoigne en plufieurs* 
endroits U) l'eftime qu'il faifoît des juge-- 
mens qu'Erasme a portés fur les Auteurs^ 
dans ce Dialogue^ 

Jules Scaliger fit deux Oraîfons >, ow 
plutôt deux Inveâives contre cet Ouvra^ 
ge d'Erasme ^ mais avec un peu trop: de 
chaleur, comme il lé reconnut enfuitc lui- 
même, & ce fut même avec fi peu defac— 
ces , que Jofeph fon dis , pour fau ver l'hon- 
neur de fon nom & de fa famille, employa^ 
toutes chofes' au monde pour fupprimer 
ces deux déclamations qui lui coûtèrent" 
beaucoup d'argent & d'inquiétudes , > fans* 
avoir pu venir à bout de fon deffeîn (s). 

Quant' 

4 In Libris de Eiflor. Latin. pafTîih, 

5 Scaligcian. paflîin. Vid« £c iafia in PhUolog^ 

A 6 
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fifàsme. Quant au flile du Dialogue CtarotiUn , 
Borremans (i) dit qu'Erasme n'y a gardé 
m la bîen-féance ni l'uniformité , & que 
bien loin de parler Cîceronien lui-même^ 
& de fuivre les maximes qu'il prefcrit aux 
autres , il tombe dans une autre extrémité 
qui eft le genre Poétique ; & qu'il quitte 
fi>uvent Ciceron pour parler des Poètes 
comme s'il avoit oublié fou thème : qu'en» 
fin ce nouveau Cenfeur a eu tort de vou- 
loir porter fon jugement des Livres defoii 
•cms , comme s'il les avoit lus. 

* Erafins Of^ra omnia în-fol. 9. vol^B^ï- 
fiL 15-40. — "Ezàtm in-foL 11. vol. Lugd^ 

Batav. 1 705. * 

PAUL JOVE y mort en 15-^2. 

J<iTc. fS TjAuL JovE dépeint affés fouvent 
X le caraâére des hommes doâes- 
dont il fait les éloges , & il juge quel*- 
quefois de leurs ouvrages. Mais nous le 
remettons parmi les Hiftoriens qui ont» 
feît les éloges & les vies des Hommes il* 
hiftres. 

* ElogU DoBorutn PIrorum , ^r. în- 
fbl. Florent, ifs^- —Idem in-fol. BafiL 
TS66* CON- 

I Boriemans. Var. lésion, cap. 4. p. 2€. 

Z Labb. Bibl. Bibl. pag 27. 28. 

3 H Baillct a pcut-êtyc voulu dire qu'on avoit éa 
deux volumes in-folio, les deux principaux Ouvrages 
de Gesner fur Its Auteurs , favoii fa Bibliothèque St 
lis Pandcftcs , mais il s'eft fort mal expliqué , & 
Ménage a eu raifon de le reprendre tant d'avoir dit 
que Cfs. Pandcdcs font en deux.gro$ volumes in-félio 
quoi qu'elles ne foient qu'es un feul qui ne fait pas 
la moitié. 4c Tautie , que d'avoir ajouté qu'outre le». 

dixr 
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CONRARD GESNER, morteiv 

ijôy. avecftsAhbrev'taUurs £^/«- 

Continuateurs. 

5'9 /^N" a de luî deux prmcîpaux Otr- Gcsncr.. 



vres; lavoir, ijiBii^iioth/juf^ [în-fol. 77- 
gurs if^S'l & fés Pandeéies [ în-fol. TV- 
guri if48.j (2J Ce dernier Ouvrage cft 



compris eu dîx-neuf Livres de Partitions 
univerfeltes en deux gros volumes în-folîô^ 
où îl a rangé les Auteurs dans des Clafles 
réglées & tous des lieux communs félon 
la difpofidon des Arts & des Sciences. Il 
devoit encore y avoir deux Livres . le 
vingtième contenant les Ouvrages de Mé- 
decine , & le vingt -unième ceux de 
Théologie qui fut depuis imprimé fépa- 
rément ( 3 )• On loue le deffein & le 
travail même de Gesner dans ces Pah- 
deâes, mais îl n'étoît pas affés bien inf- 
truit pour exécuter dignement ce grand 
projet , qui mériteroit bien la peine qu'ait 
le donneroit aujourd'hui de le reprendre 
& d'y travailler de nouveau ,. l'Imprime- 

ne 

4ix-neuf livirs dont cts Fandeftes écoient oompcfees, 
il y en dcvoit avoir deux de -plus , le vingtième coa? 
tenant les Ouvrages de Médecine, Ôc le vingt-unième 
ceux de Théologie, qui fut depuis fcpatément impn- 
mé} en quoi il y a double erreur, l'une d'avoir don** 
né. à entendre que le vingtième livre foit entré;' dans 
les Pandeftes , quoi qu'if n'ait jamais paru ni là ni 
ailleurs , l'autre d'avoir ignoré que le yingt-uniémc 
avoir été imprimé dans les fande^es- mêmes, & non 
pas ie^aiéaient.. 

A-7 
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jScsner. rie nous ayant mis au monde , depuis- 
Gesner , beaucoup plu?s de Livrea & de 
meilleures éditions qu'elle n'avoic fait de- 
puis là naîfTance jufqu'à luL 
• La Bibliothèque eft un travail qui n'eft 
ni moins induûrîeux ni moins pénible que 
l'autre , & comme remarque fagement 
Jonfius (i) quoiqu'elle foît remplie de fau- 
tes , cela ne doit point empêcher qu'on- 
ne lui conferye fa .pcèmiere réputation ,.. 

{farce que c'eft avoir beaucoup fait pour 
ui, que d'être entré le premier dans cet- 
te carrière que perfonne n'avoit encore 
ouverte ,. & d*avoir montré le chemin à' 
ceux qui font venus aprçs lui , & qui 
n'ont presque point eu d'autre peine que 
de polir ou continuer la matière. Il faut 
avouer avec Dom Nicolas Antonio (2) 
que Gesner a traité cda d'une manière 
un peu féche & ftérile , mais on doit con- 
fideref auffi que. la recherche qu'il auroit 
fellu faire pour nous donner l'Hifloire deS' 
Lettres & des Auteurs comipe on a fait 
depuis , étoit infiniment au de/Tus des for» 
^ ces d'un Homme feul qui n'avoit perfon* 
ne à fuivre, qui étoit fans fecours, & qui 
outre cela étoit occupé à d'autres Ouvra- 
ges concernant la Phyfique , la Médeci- 
ne & les Langues dont il a enrichi le Pu- 
blic. 

Il s'eft formé peu deDefTeîns dans la^ 
République des Lettres qui ayent été 
mieux goûtés que celui-là, quoi qu'on ne. 

puifTe. 

X Jonfius , lib. j. Hift. Philofoph. p. 10. 

2 Nie. Aatofl. fisfat, fiibliQCh. liiip. pag. 30^ . 
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puîilc pas fc vanter de le voir encore par* 
faîtement exécute jusqu'ici dans le grand 
nombre des Bibltothéques & des Catalo- 
gues , que l'exemple de celui de Gesner a 
lut naître. 

Conrad Lycosthene entreprît Mort- en 
le premier de faire \m/1ireg/de cette nou- qH^^^ 
velle Bibliothèque laborîeufè , en faveur 
de ceux qui n''aiment pas les gros Livres , 
comme nous apprend Sîmler (3) , & pour 
4fpargner les finances de ceux qui étoient 
épouventés du grand prix du L^vre de 
Gesner ; mais cet Abrégé n'eft point de 
grand ufage , parce qu'il n'a marqué ni la 
torme des Livres » ni le lieu , ni l'année 
des éditions , ni le nom des Imprimeurs./ 
Oporin l'imprima en. Jffj* ior^^. 



ment obfervl les chofes qui manquent à 
Lycotthène., & que nous venons de re- 
marquer ^ c'eft que non-feulement il a 
bien gardé Tuniformîté & la proportion 
dans cet ouvrage , mais il Ta encore en- 
EÎchi de beaucoup de Livres- nouveaux 
qu'il s'èft contenté de marquer d'un af^ 
^risque pouc lès diflinguer de ceux de 
Gesner. 

Jka.k-Jacques Fris qui étoît dej^*''^^^' 
Zurich auffi-bien que Sîmler enchérît en-men^* 
core fur lui. Car il augmenta cet Abre- ment du 
gé [eu 1583- in -folio. 7ïj«r/ ] de quel- *7. ^U^^^ 

ques 

}> Jpr..Simltt.lxapf. epkom Bibl Gcfn^ 
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qucs milliers de Livres tant de nouveaux 

Auteurs que de ceux qui y étoîcnt diéja-, 

& fe fervît pour cet effet du Catalogue 

MS de la Bibliothèque de Vienne & de 

ceux des Foires de Francfort , qui ne 

font pas toujours fort cxaâs. Il avoît 

même réduit féparément cet Abrégé à 

peu près en la manière des Pandedes dé 

Gesner fous des titres de lieux corn* 

muns , ftlon les Arts & les Sciences , 

mais fi ce dernier Ouvrage a dté împrî^ 

mé Cl)' il n'a point fait grand bruit juP- 
- •• • 

qu ici. 
Mort en RoBERT CONSTANTIN Normand, 
i6os. a fait un- Index tant de la Bibliothèque 
que des Pandeâes de Gesner , qui eft 
affés bon. 11 partit dès l'année 15-5-^, 
fin -40.] Voffius & les autres s'en font 
fervîs utilement, q^uoiqu'îl ne foit pas 
exemt de &utes« 

Mort en GUILLAUME Can TER a fait (2) 

1575- des Notes fur la Bibliothèque de Gesner 
abrégée par Sîmler , & comme il étoit 
bon Critique d'ailleurs, je ne doute nul- 
lement qu'elles ne foîent eîKrel lentes : 
mais je n'ai pas été affés heureux pour 
lès trouver & m'en ftrvir comme j'au* 
rois fouhaité pour le deffeîn de ce Re- 
cueil. 

Mt>rtvcrf Antoine du Verdier Sieur de 

la fin du Vau* 

lé; ûéclc- 

1 %' Baillet , dit Ménage chap. 50. de rAnti-BaiU 
1^, ne devoir pas en quaiicé de Btbliothecaiie, igno* 
xei que cet Abreeé n*a jamais été imprime'. 

2 •Il Le P Labbe eft le premiex que je fâche qui pa- 
ge 107. de fa Btbliétbttu&iblifiUitçAmm ait lapponi cela 

de. 
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V au privas, a fait auffi un Supplément à 
la Bibliothèque de Gesner des Livres qui 
ont échappé à la diligence de SimUr & 
de Fris y ou qui ont été mis au jour de- 
puis, leur tems. * Il fè trouve à la fin 
de la Bibliothèque Françoife^ ♦ Cela eft 
affés bon , mais tant que rimprimerîe 
fubfîftera , il fe fera toujours de nouvel- 
les augmentations à cette Bibliothèque , 
quoique l'on fe foit avîfé dans ces der- 
niers tems de donner d'autres titres à ces 
fortes d'Ouvrages, 

Jean Hallervord fit pareille- Au/out- 
ment un nouveau fupplément à la Bt-^'hui 
blîothéque de Gesner en ces dernières lllV'^ ^" 

^ ^ • y ¥ • • vaut, 

années ; mais ion Imprimeur craignant 
que le titre de SuppUmeftt ne rendît le 
Livre méprifable & n'en empêchât le dé- 
bit , il l'obligea de changer ce titre & de 
l'appeller BMhthéque curieu^e^ *ift-40,,^^- 
giomouti 'i6f6. * 

Monfieur de Thou a fait un Eloge de 
Gesner qu'on peut voir à l'année. 156^. 
& nous parlerons encore plus d'une foi& 
de cet Auteur dans la fuite. 



AN- 



de Cant«r fur nn ont- dire : Cânterm D i Cl ttt r nttât 
fcripfiff* in Bthli9thtcam Simleri, Là-deflus BAÎUct a dit s 
imer 4 F A I T des notei fmr &c. & Moxhof : Owfff** 
t E C X T ntids in érr. 



M 
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ANTOINE POSSEVIN, mort 

ea i6ii, 

^ ■ 

roflcvifl.fo il Ntoihb Posse.vih 4oni I^ 
• J\ Bibliothèque choific eft une efpéce 
4e Critiqua uxkiV)erfelle 4e toutes forte&. 
d'Auteurs Profanes. Voyés le Chapitre 
fuivant des Auteurs Eccidfiaftiqiies où 
nous parlerons de fon App^at facré» 
^ * ÙMiifpheca fsteHa în-fol. Roma if93 j^ 
— ^ Idem Colonia Agr'tf. in-fol. 1607.* 

. DU VERDIER le jeune, Avocat au. 
Parlenacnt de Paris» CtauÀuf Ferde^ 
ritts , Antoms fi/tus^ 

* • 
DuVci-6i T-L publia à Lyon en ifî6. [în-4o. J 
^«%. JLune Cenfiare (i) de presque tous 

les anciens Auteurs , à ce qu'il prétend 
dans fon titre magnifique , où il croypît 
avoir remarqué les fautes des plus célè- 
bres GramtnaJrîens , Poètes y Hîftoriens , 
Dialeâiciens , Rhéteurs, Orateurs ,.^uris- 
confultes anciens & modernes , Philolb- 
^es , Mathématiciens , Médecins & 
Théologiens. Mais il paroît un peu de 
préfomptîon dans cet Ouvrage , afiés peu 
de jugement , & trop d'expreffions d'un 

jeu- 

t f U parut fous le nom de Scioppîus à la fuite de 
lès Commentaires fur les Priapées une Cenfure de la 
Centre de Claude du Verdier \ Francfort in-iz. I*an 
Z5otf. Cet écrit qui eft des plus courts ne contient- 
one trois ou quatre Obièxvations Grammaticales. Ce- 
lui dc du Yezdiei ne xn^ritoit pas qu'on le cxltiquât 

a? 
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jeune homme qui affeâe le fuffifant & Da Vcx^ 
foavcnt fins occafion. 11 femble qu'il ait ^^"* 
pris plaifîr à contredire les autres Cen- 
feurs , & à juger des Auteurs & de leurs 
Ecrits au hazard« VoâRi& & Konig-aprè^ 
lui d^Ièat qu'ils n'ont presque riexi va de 
plu^ fade , ni de plus ûnpertineni:. , & qui 
mérite plus de cenfore que cette Cenlure 
même. 

Et en un autre endroit Vofljus avoue 
que du Verdier étoit fivant, mais qu'il eft 
mauvais Critique. 

FABIEN JUSTINIEN Génois^. 
mort en 1627. Prêtre de l'Oratoire, 

6z TL a fait un Index unîverfel [împrî* juftinicBi 

Xnié à Rome en 161 2. în-fol.] qui 
comprend par ordre Alphabétique l«s Mof- 
tiéres traitées en particulier* Comme ce 
Xrtvrc devient aflïs rare,, on s'imagine vo- ' 
lontîers que l'Ouvrage doit étr« excellent. 
11 le fcroît en effet s'il avoît été ftît avec 
plus d'exaôttude, fi la manière d^énoncer 
les fujets n'étoît pas fi féche , & s'il ne 
s'étoit pas trompé fi fbuveat dans les noms 
ft les Ouvrages des Auteurs (f). 



GEC«l- 

ftxienihne&t. Ce n^eft qu^ane déclamation de jeant 
AOixitnc 

Voffius lij). 4. 6c libro j. Ehetorices. ' 

Konigius Bibliotft. vet. & nov. pag, tz, 
X ^ Il vaudroit autant dire que le Livie feioit boa 
t'il n'écpit j^as mauvaU» 
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GEORGE DRAUDIUS Alle- 
mand, vers 1630. 

Daodiuj.Cj |L nons a donné, ufae Bîblîothéqne 
-■Claffique en trois Vohinîes rin-40. à 
Francfort i6ri,] où il a ramafK toutds. 
fortes de Livres qu'il a tâché de ranger 
fous des titrer généraux des Sciences & 
des Arts , ayant auffi oblèrvé autant qu'il 
a pu Tordre Alphabétique des furnoms. 
Il faut avouer qu'il a découvert en par- 
tie quelle étoît la meilleure méthode de 
drefler ces fortes d''Ouvrages ^ & on peut 
dire même qu'il y eft. entré , quoiqu'il 
l'ait fait d'une manière fort imparfaite. 
Ce n'eft presque qu'une compilation de$ 
Catalogues des Foires de Francfort afTés 
mal digérée. Il y a une iniSnicé de faur 
tes , foit dans les noms des Auteurs ,. foît 
dans l'expofttion des. titres des Livres^ foit 
d^ns les çhiffues des années de l'édition y 
foît dan^ la marqw des formes.- Les Al- 
Icmans eux-mêmes T 1 ) y reconnoîflènt 
auffi ces mêmes défauts. 

Telle eft la deftince fâcheufe de ceux 
qui travaillent fur la foi d'autrui , & qui 
ne pouvant voir les Livres par eux-mê- 
mes , font obligés de s'en tenir aux Mé- 
moires défeâueux & à des Catalogues qui 
fouvent ont été dreflés à la hâte , ou par 
4es îgnorans. La dîverfité des Langjues 
eft encore une des caufes de l'altération Se 
de la corruption des titres , quand on ne 

les 

^ Aaonym. Bibliogiaph. Hiftotico-PhUol. pag. i64^ 
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ks entend pas affés , & le peu de con- Puudîus, 
noiflànce qu'on a des pays étrangers & 
de leurs Ecrivains , fait fouvent que de 
pluiieurs Auteurs differens on n'en fait 
qu'un ; & que d'an feul on en fait plu- 
fleurs. Comme ces fortes de fautes font 
moralement inévitables , aux faifeurs de 
Bibliothèques univerfelles , elles leur font 
auffi beaucoup plus pardonnables qu'à ceux 
qui ayant dreué les Catalogues des Bi- 
bliotliéques particulières ont pu & dû s'înf- 
truîre par eux-mêmes , & examiner les Li- 
vres dont ils difpofoient librement. 

Au refte la bibliothèque de Draudius 
ne laîflè point d'avoir fon utilité en l'état 
même où elle eft. Et l'on peut dire que 
cette utilité eft encore plus grande pour 
ceux qui connoîflènt déjà les Livres d'ail- 
leurs , que n'cft le fruit qu'on peut faire 
de plufieurs; autres qui font plus exac- 
tes. 

On y a corrigé beaucoup de fautes, & 
on y a fait beaucoup d'augmentation dans 
Jcs deux dernières éditions qui s'en font 
faites. 

TRAJ. BOC CALIN I ; JAQ 

PHIL. TOMASINI; NICIUS 

ERYTHR-EUS , &c. 

64 T E Boccalîn eft fort capricieux dans 

X-#lc jugement ç[u'il fait dés Auteurs, 

comme écrit Gabriel Naudé dan« fon 

Avis pour drefler une Bibliothèque. Et 

d'nacres ont auffi remarqué qu'U n^ prcs- 
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que fuivî qtpe fon îmagintatîon. Maïs nous 
en parlerons plus ampleincnt parmi les 
Polîriqucs» 
Et comme les deux autres n*ont près- 

3ue parlé que des Ecrivains de leur pays 
ans leurs Eloges , nous les remettons 
au Chapitre iv. avec ceux qui ont écrit des 
Hommes Illuftres d'Italie. 

* iî^îK^^i?'' ^^ P^r»^ f» Vcnetia. în- 
'40. 2. Vol. 1624. & 1630. ♦ 

JACQUES G ADDI de Florence vers 

i6yo. 

Gaddltfy TL a fait un gros Recueil des Ecri- 
'^ vains qu'il appelle Mdn-Ecclejïafiiques ^ 
tant de Grecs & de Latins , que d'Italiens 
4es premiei;^ rangs. C'eft un Ouvrage 
de Critique d'Hîftoire divifé en cinq Théâ- 
tres , le |5remier comprend les rhiiofo- 
phes , le fécond les Poètes , le troilîéme 
les Hiftoriens., le quatrième les Orateurs, 
:& le dernier les Critiques. Le premier 
Volume parut à Florence en 1648. în-fo- 
lîo. Le fécond qui s'étend depuis la Let- 
tre Iv. jufqu'à rS , fut imprimé à Lyon 
«n de plu« beaux caraâeres , & lur de 
meilleur papier l'an 1649. Le titre de cet 
Ouvrage eft magnifique & ne promet (i) 
rien moins que tout ce qui fe peut dire 
Ji& plus curieux & de plus utile pour tou- 
tes fortes^ de perfonnes, & fiir toutes fbr- 
'les de fujets. Mal^ les Sàvans & lès bons 

:. , i. . ' : COQ 

» cjfn (^ efiafemcot iigiùâg; tout ic wuxSisé Stch 

qu'4 
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connoîfleurs n'en jugent pas fî avantagea- Gaddî, 
fcment. Voyés le Pere Labbe, BUL WtU. 

f%. 67. 
Xe <jaddî a fait encore divers Ouvra- ^ 

tes contenant les éloges de toutes fortes 
*Hommés Illuftres qui ïc font fait con- 
no^re par leurs écrits , mais ils n'ont 
point eu grande vogue dans le monde, & 
ils ont allés de peine à paffer les Alpes. 

JEAN-ANDRFQUENSTEDT, 

Allemand de Quediimbourg , 
mort depuis pe«^ 

66 TL a fait un grand Traité en forme de Q.ucnûcdt 

•* Dialogue du pays & du lieu de la 
naiffance des Hommes de Lettres , qui 
ont vécu depuis le commencement du 
monde iufqu'en Tan 1600. C'eftunceC. 
péce d*Hiftoire Géographique , mais afl& 
imparfaite , outre qiie le choix qu'il fiiît 
de certains Auteurs au préjudice de ceux 
qu'il omet n'eft pas toujours fort judi- 
cieux. 

Il devoît nmeux âpjprendre la GéopnC- 
phîe , & ne point faire paffer des Italiens ^ 
dfe Lombardîe pour dey Egyptiens , des 
François , pour des Grecs , &c. . II -a 
paflê les chofes les plus importantes , & 
les plus nécefiaires à fon deffein , & ou- 
tre cela, il a fait de groffes fautes Se en 
grand nombre. Le P. Labbe (2) a remar- 
qué dans cet* Ouvrage un rtie trop aveut 

• gle 

âu'il a ent^dtt. • * ^ 

(2) Ltbbc BJbl. Bibl ptg. 7^; ' > 
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Qocnftedt. gie pour £bn Luthéranisme , & une af- 
teâation ridicule dans Ion animonté con- 
tre tes Catholiques , ayant fou vent re- 
cours à des folies d'enfant pour marquer 
£i paffion. 

* Diaîogus de Patrits Illufirium Joâri" 
na ^ fir'tpûs Firorum in -40. IVtneberg. 
\6s^ * 

PHILIPPE LABBE JESUITE , 
mort en 1666 ( 1 ). 

Labbc67 /^E favant homme a fait plufieurs 
V^ Ouvrages qui appartiennent tant 
à la Critique univerfelle en général, qu'à 
celle des Auteurs Eccléfîaftiques en par- 
ticulier. Nous parlerons de ce dernier 
point dans le Chapitre lùivaut. Ses prin- 
cipaux Ouvrages qui regardent le fmet 
Ïréfent font , i. La Bibliothèque des Èi- 
liotheques , 2. celle des Médmllei isf des 
Monnoies^ des Poids ^ Mefures , 3. celles 
des Antiquités ^ des Curiqfitésj 4. L^ejfai 
£une nouvelle BiMiotheque de Manuscrits , 
ou d'antiques Leçons Grecques & Lati- 
nes , divifées en quatre parties ; avec dix 
amples Supplémens , qui comprennent di- 
vers Catalogues curieux de livres rares. 

* Ces trois Ouvrages ont été augmen- 
tés par Ant. Teîfficr , & imprimés i;if-4o, à 
Genève en 16S6. 2 vol. * 

I. h^ Bibliothéane des Bibliotbiques ^ eft 

proprement un Kecueii de la plupart des 

Cata- 

X f Le fi LabU âlOttXttt le lU ^^S x^^7« ^K< ^ 
fo, aas« V-- 
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Catalogues & Bibliothèques qui avoientLabM 
paru jufqu'à l'on tems . ou dont il avoft 
ouï parler , c'eft-à-dirc des Recueils d'Au- 
teurs & d'Ecrits de toutes les Nations, 
de toutes les ProfeiTions, de toutes les So- 
ciétés Régulières & Séculières , & de 
toutes les matiéjpes. Le Sieur de Witte 
Allemand (2) dit que cet Ouvrage eft 
un effet de la grande ledure, & de Tîn- 
duftrîe du P. iLabbc , & qu'il ne lui rc- 
fuCrroît pas les louanges qu'il mérite s'il 
eût eu plus de chanté pour les Frotes* 
tans. 

„ An réfte ce Recueil de Bîblîothé- 
„ qucs & de Catalogues peut être très* 
,, utile à tout le monde , dit Mr. de Sa- 
n 1^ (3) ) ^^^^ principalement à ceux 
„ qui veulent avoir une connoi/Iànce 
^, exaâe des bons Livres, & qui veulent 
„ dreilèr des Bibliothèques. Cette Scîen- 
„ ce eft plus confidèrable ( continue le 
„ même Auteur^ que ne peuvent s'îma- 
„ giuer ceux qui n'ont que médiocre» 
„ ment étudié. Mais ceux qui veulent 
approfondir les matières dont ils entre- 
prennent d'écrire^ connoiflent mieux que 
les autres l'utilité qtf on en peut tirer. 

1 Le . fécond Recueil de ce Volume 
eft un autre Catalogue appelle BtUiotheca 
Itlummaria^ dont la première Partie contient 
une lille de ceux qui ont écrit des Mé- 
dailles , & la féconde de ceux qui ont 

traî* 

2 Hemu V^ Pr«ftt. Memor. ThcoL nôft; &c^' 
fi^ 24. 
i Tournai <lcs Stvaas de l'afi U6$.jàa u HyùU^ 
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tiibbf. traité finguliéremcnt des Monnoîcs , dc« 
Poids & Mefures. 

Ce qui me forprend un peu , c*cft qu'en- 
core qu'on ait imprimé ce Recueil de Mrf- 
dailltftes , & de ceux qui ont écrit de« 
Monnoies dans les éditions qu'on a feî- 
tcs en Angleterre & en Hollande du Trai- 
té des Monnoies , compofé par J. Seiden, 
on ne dife nulle part que cet Ouvrage cû 
du P. Labbe , & que Mr. de la Roque 
même femble auffi avoir bien voulu fî- 

Înorer ou plutôt le dîffimulcr dans le 
ournal des Savans du 31, Mai 1683: 
comme fi on vouloir laîffer le Public dans 
la penfée que ce curieux Recueil eft de 
Seiden. Injuftice qui auroît été très-fen- 
fible au P. Labbe qui n'aimoit point à ca- 
cher fon nom dans fes Ouvrages , & quî 
n'auroit pas fouffert impunément qu'un 
autre fe fût paré de fes plumes. 

3. Le troîiîéme Recueil eft un Catalo- 
le de ceux qui ont écrit & commenté 
[ur les anciennes Infcripdons, les Statues, 
les Pierres gravées , les Obélisques , les 
Pyramides , les Anneaux , les Sceaux . les 
Mœurs i& Façons de faire des Anciens, 
les Curîofités & Raretés des Cabinets ^ 
en un mot fur tout ce quî s'appelle An- 
tiquités fous le nom de Mauttjffa Supet^ 
lâélilis. Mais je croî qu'il n'eft pas mu- 
tile d'avertir le Public d'un défaut coa- 
fidérable de plufieurs feuilles quî ont été 
perdues foit entre les mains de l'Auteur, 
foit entre celles de l'Imprimeur. .Ce qui 
a produit un grand Hiatus, s'il m'eftperi 
m^i*n1ij: & et Wimfi, depuis le.çomr 



gu; 
fur 
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mencement de la lettre C jufqu'à la fiQLabbê; 
dé la lettre F , de forte que I«s Curieux 
ont perdu par ce malheur les Charles^ les 
Claudes , les Conrads , les Cutberts , les 
Curces , (par exemple , Curtius Inghîra- 
mîus auquel îl nous renvoyé inutilement 
€n parlant d'Allatius à la page 368.) &c. 
les Daniels , les Davids , les Denis^ les 
Durands , &c. les Erasmes , les Erycius 
ou Errics^ les Everards ^ &c. les Faujies , 
les Ferrys ou Feder'tcs , les Ferdinands^ les 
Fortutts s'il y en avoit , comme Lscet , & 
la plus grande partie des François^ Ce 
qui eft une perte d'autant plus fenfible à 
ceux qui cherchent férieufement à s'înl> 
truire des Antiquités qu'elle paroît irré- 
parable , ce défaut le trouvant dans tou** 
tes les éditions. 

/L. Pour ce qui eft du Livre que le P* 
Laobe a fait fous le nom de Spetimen ffo^ 
va Bihliothec<t Mdnufcriptorum Ubrorum 
[în-4.0. Parif. 16/3.] il faut avouer qtfîl 
eft utile & curieux , maïs outre qu'il eft 
fort imparfait , c'eft qu'on le trouve ua 
peu trop fec & décharné , & trop dénué, 
des explications néceffaires à faire corn- 
prendre fon deffeîn. Un Allemand qui 
ne s'eft pas voulu nommer reconnoît que 
cet Ouvrage eft excellent , quoiqu'il ait 
trouvé comme les autres qu'il n'eft pas 
achevé (i). 

^ JLc Catalog^ue des Oeuvres du P. Lab* 
6c , c'eft-à-dire , tant des Livres qu'il a 
faits , & qa'U a commencés , que de ceux 

t Bibliogr^ Ott^ Hiftaxîso*4hUolos. r< Hit- 

Si 
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^ftbbe.qa'{l avoit envie de faire, parut e|i i6<6. 

puis eu i66z. avec une ampliâcatioii %e 

Titres qui approche aifés de l^pâetit^tiom 

LE P. FRANÇOIS VAVASSE-UR 
Jéfuite, mort Tan i68i, 

Va?affcux. 68 T E P. Bouhours ( i ) dît que Va- 
I ^vafleur étoît un âes plus judicieux 
Critiques de fon tems , quoiqu'il ne fût 
pas de fon fentiment touchant k juge- 
ment que la paflion & raveujçîeméiit luî 
avoîent fait faire de quelques Livres. Gcae- 
vius (2) r^ppcUe homme très-difert, de 
grand efprît & de beaucoup d'érudition. 
Et Konig (3) liri rend le même témoigna- 
ge. M. de la Roque (4) dit qu'il avcrft 
un difcernement admirable des Auteurs 
anciens & modernes , un fens droit , ua 
juçement folide , une eiaâitude inconce- 
vable , un amour extraordinaire de la Vé- 
rité , & nne fort grande application au tra* 
vail ; & que le témoignage que 4e P. Pc* 
tau rend de la bonté de fa Critique, & de 
la politefle de fon efprit dans trois ou qua- 
tre de fes Lettres vaut un Eloge tout feul^ 
mais que fes Ouvrages font encore mieux 
connoître le mérite de l'Auteur. 

Ses deux principaux Ouvrages de Cri- 
tique font ,1. le Livre du Sti/e bênffon ^ 
& celui de VEpsgramme* 

;;i Entrer. 4'£Qg. & Arift. 2. Dial. pâg. i(p. 
•2 Not. in £pi^. fymïL Ciceion. pag, tfi. 
j MattHl Komg.^Bibl Vêt. & Nov. pag, jzt 
-4 ]0urn. des Sav. du 22. Fév. 1683. 
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Dans le premier qui a pour titre de Lu- vtvaflcof 
J&cra diéiione , il attaque nos Poètes Bur* 
lesques : & le Sieur Colomîez die (f ) 
qu'il eft admirable en fon genre ; qu'on 
ne peut raifonner plus folidem^it ni plus 
iogénieufement qu'il fait ; qu'îi y f^it pai 
roitre par tout les grâces & les beautés 
ordinaires de fon ftile , & la fineflè de fk 
Grîtîquc & du jugement qu'ilnous donne 
des plus célèbres Auteurs de l'Antiquité, 
Grsvius (6) parle auffi fort avantageufe- 
ment de ce Livre , & il dit qu'il eft écrit 
avec beaucoup d'agrément & de délica* 
tciTe. 

Son Livre de VEpigramme eft auffi un 
Ouvraçe de Critique , mais il n'y a point 
aflës bien fôutenu fâ réputation de Cen* 
feur judicieux au fentiment de quelques 
perfonnes qui ont crû y trouver trop dé 
ïéle contre un recueil (7) d'Epigrammes 
ctioilîes, & de Sentences fait par un Ano- 
nyme , qui s'eft acqufs depuis une grande 
riputation dans le monde , comme fi le 
p. Vavafleur n'eût fait cet Ouvrage , que 
pour réfiiter celui -cî. Nous parlerons 
dans la fuite d'une autre cenfure qu'il a 
faîte contre quelqu^un de fes Confrères* 
Mais on ne doit point dîffimuler ici qull 
a été foupjonné d'être l'Auteur de la 
Celtique qui a. paru fous quelques noms 

(I) 

tf Graev. Nor, in Hefîod^ &c. 

7 ir n eft , comme nous l*avons drfja remarqué , 
dfe Pierre Nicole qui le fit imprimer /V12. à Fati»- 
v6s^ fous le ticie de DtU^us EfigrammAtum, 

&3 
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JawiTçiii. ^ I j fuppofés contre quelques Ecrits eiv< 
Vers & en Profe d'un célèbre Pciélat du 
Royaume (2). Nous aurons occafionb 
^ d'en parler ailleurs. 

Le Catalogue des. Ouvrages de ce Pc* 
re eft à la tête du Recueil de fes. Pocfies. 
& de fes Remarques fur la Langue Lati- 
• ncj imprimé en 1683. 

* yavajjbris Opéra omnta iu-fol. Amjielo'- 
dami 1709. apui Petr. Humbertum^t 

M. COLOMIEZ de la Rochelle 
(Paul) aujourdTiui vivant (3). 

<Coiomicz. Ô9 /^*Eft faire juftîce à cet Auteur que- 
V^de le rcconnoître pour un des plus, 
întelligens qui foîent aujourd'hui dans la. 
connoifFance des Livres. Il paroît même 
que fon principal talent conlîfte dans le 
difcernement des bons Livres d'avec les, 
mauvais, & dé tout ce qu*il y a de rare & 
de curieux dans la belle Litérature , & 
rommc la plupart de fes Livres ne font. 
que de Critique y la reconnoîflance m*o- 
blîge d'avouer que je me fuis très-utile* 
ment fetvi de plufieurs de fes Ouvrages^ 
dont les principaux font, 

I. La 

1 f Le P. Va?affcut écrivit fous le nom de Pâulmt 
^mAnps i'Epitre adrelTée l*an- K46. le 20. At)ùt à^ 
Omdidus Hefychius , le fujet de laquelle eft : . Si Antoi- 
ne Godeau Evêque de Giafle écoit un homme bien 
propre à e'crire reloge de l'Abbé de Saint Cycan? 
%Antonius Qodellm Epifcopm Grajftnfis An elogii oiurelidni 
JWiptor tdoneùs ? Le même VavaiTetir fous le nom de 
Candidus Hefychius fit réponfè le 3. Mars 1647. à Pam- 
Im %9mAnus par une autre Epirre on il examine fi Au- 
t^ioc Godeau £vëque de Q^aiTe écoit Poëce ? ^nton. 

Cêdeir 
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I La France Orientale [in-40. a la Haye CoIg»»c 
ï66f.] dont nous parlerons parmi les Bi- 
bliothequaires ou Recueils d'Hommes il« 
luftres de ce Royaume. 

2. Set OpufcuUs , qui comprennent pre- 
mièrement le Cabinet des Lettres en La- 
tin , enfuîte le Recueil François des Par- 
ticularités , & après la Clef des Lettres 
Françoîfes & Latines de Scalîger , & de 
celles de Cafaubon & de Saumaîfe , fans 
parler des petites notes qu'i] a faites fur 
Quintilien. 

3. Quelques Remarques fur les Scali' 
geranes fans nom d'Auteur. 

4. Les Milanf,es Hiftoriques qui font 
auffi Anonymes imprimés à Orange en 

1675-. [V»-I2.J 

5"^ Sa Bibltoth/que chotfie imprimée à la 
Rochelle en- 1692. [in-i2*] mais ce n'en 
cft que le premier Volume. 

II a encore fait quelques autres libelles 
isyoi nous ferons mention ailleurs , où 
^ous verrons qu'ils ne lui ont attiré la 
mauvaife humeur des Calviniftes fes Con- 
fi-eres , que pour avoir écrit avec un peu 
irop de fincérité & de bonne foi (4). 

. . Mr. 

i^^à^Xm Efife, GrtLJptnfis tttrmn P§Bta ? Ces deux pièces 
letroaveoc dans l'i^didon d'Àmfteidani iV/o/. de tott^ 
tes les Oeuvies du P. VavalQsut. ^ Kemarc^ues fut 
les Réflexions du P. Kapin touchant la Poétique 6c 
la Rëponfe du P. Rapin à ces Remaïques , font à |a 
fin de la même édition. 

z M, Gtlem*, V. Déclarations & Arrêts en £ivau: 
çUi Clergé n. 9. pag. 32. & fûiv. 

3 % Mort le 13. Janvier 16^2. 
- 4 ]uûeu,£ipiit de Mi. Arnaud, tom, 2, page 197^- 

B4 
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^tomicz. Mr. Gallois reconnoît en lui beaucoup^ 
de curioiité & d'érudition concernant 
THidoire des Lettres & la connoiÂknce 
des Auteurs (i). 

* Omnia Gohntefii Opéra édita à Jeanne 
Alberto Fabricio kir ^^. liamhupgi 1709.* 

LE P. R A PIN (René) Jcfuite au- 
jourd^ui vivant (2). 

Raiia. 70 IL a fuît un beau corps de Critique 
-^-compofé de huit Traités, dont il y 
en a quatre de Comparaifons des Grandsr-^ 
Hommes de l'Antiquité qui ont le pluit 
excellé dans les belles Lettres \ & quatre^ 
de BJfléx'vm fur l'Eloquence, la Pocti* 
que , l'Hiftoiie & la Philofophîe avec le 
jugement qu'on doit faire des Auteurs qui* 
fe font, fignalés dans ces quatre parties des 
belles J^ettres^. - . 

Toutes ces parties qui avorent été aa- 
paravanr imprimées fepatément furent r<fù- 
nies enfemble l'Eté' dernier 1684. <ïuoi* 
qu'elles euffent toutes été compofées les 
unes après les autres fans aucuft raport 
particulier entre elles. 

L'Auteur nous donne avis que cet Ou- 
vrage peut fervir de. régla à ceui qui f^ 
mêlent d'écrire & de. parler fur» toutes les 
matières principales qui regardent les bel- 
les Lettres. Son defleiti a été de rétablir 
le ^oût des bonnes chofes qu'il prétend 
avoir été un peu gâté par un efprit d'éru- 
dition trop profonde qui régna dans lefîé- 

cle. 

s Jouin» des Sav. du 17* Août 167^. Sec. 
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ele précédent , & de fàîre voir que cç bon lUpt^, 
goût n'eft autre quecelut qu'on doit avpir 
pour la plus pure & la plu» faine Anti* 
qoité. ] 1 propofe aux. Savans des model* 
ks de toutes les Sciences à imiter dans k 
Tome des Com^araifim y^ &^ des régies- à 
fuivre dans celui des Réflexions. C eflrà- 
dîre qu'il renferme en ce ddièîn cpmme 
un abrégé de tout ce qu'il y a d'exquis 
dans les belles Lettres. - .. 

Quoique d'autres avant lui ayent déjà 
£ut les mêmes Çomparatfoi^s /,& qu'ils 
ayent mis les mêmes Perfbnnageç çnParaî- 
kle, fi on en excepte les deux Hilioriens: 
néanmoins on peut aifurer que par tout 
ailleurs , il ne fe trouve point un fi grjpnd 
détail de ces huit Savans qu'il compare 
entre eux , ni riea qui puifiTe donner une 
plus grande idée de leur mérite , ni une 
plus parfaite çonnoiiTance de tout ce qui 
a du rapport à leur caraâére. 

La première Comparaifon eft de Dé- 
modhene & de Ciceron où il traite ce 
qu'il y a de plus efTcntiel dans l'Elo- 
quence. 

\jZ féconde eft d'Homcre & de Virgile, 
& quoiqu'il n'y ait rien laiiTé échapper du 

Sénie & du caraûére de ces deux Auteurs, 
ans lesquels il n'y a rien à perdre , on 
peut dire néanmoins que c'eft un vérita- 
ble Traité du Poëme Epique. 

La troîfiéme eft de Thucydide & de 
Tîte-Live. C'eft proprement un abrégé^ 
de l'Hiftoire du Péloponèfe & de l'Hiftoîr 

re 

X Mort le 27, O^obre 1687. âgé de 6«. ans* 
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SElafifa. re Romaine.* Ce Traité eft une vraie étu- 
de du Sublime dont ces deux Auteurs ont 
été de grands Maîtres. 

La quatrième eft de Platon. & d'Arifto- 
te , où après le Parallèle de leurs Aâîons 
& de leurs Dogmes , il fait une Hiftoire 
Critique & curieufe des.'avanturcs de la 
dcârine de Tun & de Tàutre Philofophc. 

JLc premier Traité des RélBéxîons a 
trois parties qui font des Réflexions ju- 
dicieufes fur TEloquence , i- en général, 
2. fur celle du Barreau , 3. fur celle de la. 
Chaire , avec toutes les Régies que cha- 
cune de ces trois fortes d'Eloquence de- 
mande par fon caraâére ,. dans un afTés 
grMd détail. 

Le (ëcond renferme tout ce qui fc peut 
dire de la Poétique, & il contient en par- 
ticulier^ un jugement des Poètes Grecs , 
Latins ', Italiens & Elpagnols qui ont pa- 
ru depuis trois mille ans, & presque dans 
tous les genres de Pocfies. 

Le troîfiéiîie eft une infiruâiôn aflTés 
cîrconftancîée de THiftoire par des exem- 
ples pris des Hîftorîens anciens & moder- 
nes , & par des régies pour ceux qui veu- 
lent y travailler ; avec un jugement des 
Hiftoriens Grecs , Latins , Italiens & Es- 
})agnoIs. 

Le quatrième eft une explication des 
commencemens , du progrès & de la dé- 
cadence 

1 Boip. Deireln de fon Ouvr. feiTant de Préface uni- 

.. 2 Journal des Savans du 22. Juin 1671. 
Et Journal du 20. Janvier 167^. &c. 
3:f Gucict cntxe amies > dani fa Guérie des Au- 

tcuis> 
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cadence de Tancrenne Phik>fophie , du cà* Rapliv 
raâére des anciens Philofbphes. Sonde(^ 
ièin a été de purifier la Philofophie en 
général de tous les défauts & de toutes 
les foiblefTes , dont la plupart des Philo* 
fbphe» vrais ou faux Tàvoient remplie , 
pour tâcher d'en faire une occupation 
agréable & honnête. Il y propofe un 
abrégé des quatre parties de Tanciennc 
Phflofophîe ,- il y touche même les fenti- 
mens de Descartes & de Gaflèndi , & en* 
fin 11 fifit une obfervatîon fur Tufage 
qu'on doit faire de la Philofophie pour \%' 
Religion. 

C'eft ainfî que le P. Rapin parle de ces 
huit Traités , & on ne peut pas faire un 
jugement plus modefte.que celui quenou9 
venons de voir fur lui-même (i). Mon- 
fieur Gallois (2) loue ces Ouvrages en 
plus d'un endroit , & dît qu'ils font écrite 
avec beaucoup de pureté & d'élégance , &: 
que les Réflexions font favantes & folides. 

Quelques beaux que foîent ces Traités, 
ils n'ont point trouvé dans l'efprit dcleurs' 
Lcâeurs une difpofition qui leur fût tou- 
jours également favorable , & ils ont ret 
ftnti les effets de la divcrfîté des goûts de 
notre (îécle. (Quelques (3) Critiques Ano- 
nymes ont écrit contre îes Réflexions ffar 
l'Eloquence particulièrement pour ce qui' 

re* 

tears , à commencer dès la page 140. a déclamé fort- 
ao ]ong contre les Réflexions du P. Rapin fui TElo^ 
quence. Le P. VavaiTeur a cxitiqué les Réfléxioiis Hm 
la Poétique. On peut voir aui£ les pages zoi. aor> 
& M 7. du I, tome du Ideuagiana de 1715» 

B'6 
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fl^îxi. regarde le jugement des Orateurs du Bar^. 
reau & de la Chaire , & contre celles qu'il 
a faites fur la Poétique & les PpctcSé 
Mais ceux qui ont voulu attaquer les Ré- 
flexions fur la Philofophie & fur les Phir 
lofophes fe ibnt contentés de faire les Ar 
rîftarques. pour ne point tomber eux-mér 
mes entre les . mains des autres . Cenlëars. ^ 
sMls fe fuflènt amufés à écdre. 

Nous parlerons encorde de. cet Auteur 
parmi les Poètes.. 

♦ Les Oeuvres du P. Rapin ^f.FcJumes 
inii* jIm fier Jam 170Ç. * 

M.HUET (Pierre Daniel) Aibéd'Au- 
nûy , aujourd'hui vivant (i). 

Jftiet.7i ÇOn principal Ouvrage de Critique 
»-^eft celui qu'il a. fait de la Traduaioft 
en deux Livres , dont le premier traite dé 
la manière de traduire qu'il juge la meil- 
leure , & le fécond , eft.un jugement des 
plus célèbres Traduâeurs. Monlîeur de 
Segrais (2). témoigne qu'il, ne peut rien 
ajouter à ce Traité tant pour la beauté de 
ion ftile &. pour lu force de fes raîfons., 
que pour fa doârîne qui eft incompréhen- 
fible en un homme auflî jeune qu'étoit a- 
lors Monfieur Huet, 

Les Etrangers en ont parlé auflî avec 
beaucom) d'éloges (3). 

Ce Traité eu fait en forme de Dialo- 
gues : dont les Perfonnages font très-judî- 

cfeufè- 

I [Mort \ Paris le 26. de Janvier 1721. âgé de 91, 
an moins quelques jours. ADD.^/e PEd, <C^mft. ] 
& B.. de Segiiûs Préface de Virgil, nun^. 2z.. 
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eieafetntnii choifis; Ce font trois amisHudi^. 
d'ane profeffioQ fort, différente , mais étroi- 
temeot unis enfemble par la conformité 
des- études & des humeurs , & qui fe. ibnt 
fort diftingués des autres dans la Répu- 
blique des JLettres, autant par leur favoir» 
Ïue par leur probité, & furtout par la mo- 
ération avec laquelle ils jugeofent tous 
trots des affaires du tems. Le premier eft 
Gafaubon Huguenot ùms emportement.» 
le fécond eft le. P. Fronton le Duc (4) 
Jefuite fins zéledérc'glé , & le troiliémc 
eft Moniteur le Préiident de Thou MaT 
giftrat fans préjugé fervile. Les caraôé- 
reS' de chaque Perfonnage y font admirât 
blemcnt bien obfervés. C'eft Gafaubon 
qui dent le Bureau , & qui inflruit les au- 
tres , parce que la matière lurconvenoît 
mieux qu'aux autres par rapport à fes fer- 
vices & à l'étude de la Critique & dé la 
Philologie dont il faîfoît profeflîon , &, 
qu'en effet il avoit deffeîn de traiter ce • 
fujet. Mais il lui auroit été fort difficile 
de mieux faire que Moufieur Huet. 

La Differtatiou qu'il a faite des Rowéms 
en notre Langue eft encore un fruit de & 
bonne Critique ,. elle eft pleine d'érudi- 
tion , '& elle foutient- bien la réputation de 
fon Auteur. 

Enfin les trois Livres qu'il a faits de 
l'Hiftoire àiWrigtne , & furtout le dilccr- 
nement qu'il apporte dans le jugement, de 
fcs Ouvrages ont encore beaucoup con- 
tribué 

3 . Prxf. Varior. Au£^. ad uH Dciph. 

4, ^ Il s'ai>pclloit Fronton du Duc. 
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. tribné^ lui maînteair le rang qu'il poflède 
parmi les premiers Critiques de ce iiecle^/ 
On peut remarquer auffi que Monfienr 
Huet eft devenu comme TAriftarqae & le 
•Juge de pluiieurs autres Ouvrages qui ont- 
jMuru de nos jours , & particulièrement de 
foutes ces Editions , & ces Remarques cri- 
tiques , qui' le font faites fur les Auteurs 
daffiques à l'ufage de Monlèigneur. Aoffi 
A*y a-t«41 aucun des Auteurs de ces Edi- 
tions de ces Remarques qui n'ait eu foin 
d'en avertir le Public dans fa Préface avec 
des fentimens de reconnoiflànce. 

♦ />• Huetius de interpretati^ne Lit. IL- 
' ^ de Claris Interfrt^ihus in -49. Parifiis 
1^1.* 

Le Sr. WITTE ou Witten CHennîng)' 
Allemand^ que je croîs encore vivant. 

Wittc. 72 TI/ a donné au Public [în-80. àFranc- 
-* fort en 1674.] cinq volumes de Mé- 
moires ou de Monumens des. hommes il- 
luftres du dix-feptiéme Siècle, c'eft-à-dîre, 
un de Théologiens; deux tant de Philo- 
fophes que d'Orateurs, de Poètes, & d'au- 
tres Gens de belles Lettres ; unde Méde- 
cins ; & un de Jurîsconfultes. Ils font 
dîvifés par Décades & comprennent les 
Vies ou Eloges , ou les Oraifons Funè- 
bres des Hommes célèbres de notre fiécle 
avec la lifte de leurs Ouvrages. C'eft un 
Recueil de pièces qu'on peut appel 1er 

Ori- 

t^Ces deux Tomes font toujours reliés en un vo- 
lume qui n'eft p^ foit^ gros. Giiolamo Gfhiiini & 

L9» 



Ôrîgmalcs qui ont été faîtes pour la plû- wîttc 
part par les amis de ces Savans , bu par * 
d'autres Perfonnes qui ont été de leur 
connoiflànce ^ & qui ontv eu des habitu- 
des & deS' liaifons étroites avec eux. 
Ceft ce qui rend cet Ouvrage eftîmablc. 
On y fouhaîteroit un peu plus de> choix, 
parce que toutes ces pièces ne font pas< 
cgalem«it bonnes. Et comme TAuteur 
m on Allemand , il ne s'e(t presque at- 
taché qu'à ramafler ce qui regarde ceux 
de fon pays.. Il n'y en a qu'un fort pe- 
tit nombre de François & d'Anglois & 
autant que je puis m'en fou venir, il n'y * 
en a point d'EIpagne ni d'Italie. 

LE Sr. GHILINI (Jérôme) Italieff. 
LE Sa.. CRASSO (Laurent) auffi 

ItaUen. 

73 T E premier 'publia à Venife l'an GhUînî. 
jL# 1647.111-40. Le Théâtre des Gens de CiaiTo. 
Leures en deux Tomes (i). 

Le fécond donna aufli les Elùffes des 
Jfomntes de Lettres qui parurent dans la 
même Ville en deux Volumes in-49. Tan 
1666. 

Ces deux Ouvrages font écrits en Ita- 
lien , & ils font eitimés pour l'exaâitude 
& la diligence que ces Auteurs ont appor- 
tée à recueillir les principales aâiôns , &: 
les écrits des Auteurs dont ils parlent. 

LE 

Xorenzo Craflb (ont deux Ecrivains peu judicieux » 
%unài de fidcf louaogcttrs 7 le prcmicx fui tour. . 
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LE Sn-iHALLERVORX) (Jean) 

.de> Komsbcrg en Pruflè , que je croi 

encore vivant. 

22f'' 74 T^ poblîa en 1676. nn Catalogue de 
• *^ X^ivres fous le nom de Bilfliothéqtte 

êuriimfe. Ce qn^'l y a de plus curieux 
dans ce Recueil ce n^eft pas^ à mon avis 
ce qu'il a copié dans les autres Catalo^^ 
gués , en quoi je ne voi pa^ quelle peut 
avoir été là fin ni lV>n moti^: mais feu- 
lement un petit nombre d-Aufeurs mo- 
dernes dont il rapporte les écrits quand 
il les connoît, auffi-bien que leur âge & 
leurs emplois. Aînfî j'ai crû que l'Au- 
teur du Journal l'a voulu railler & \t 
louer par ironie i quand' il. a produit en- 
tre les chofes les plus cùrîeufes de ce 
Catalogue une Lettre d'Alexandre le 
Grand traduite par Cjornelius Nepos, un 
Traité de Chimie compofé par la Reine 
Cleopatre, &c. 11 auroit encore pu a- 
jouter autre chofe de ce Catalogue qui 
ne nous donnerbît pas une idée fort 
avantageufe de la Critique dé cet Au- 
teur. 

Nous avons vu ci-devant que cet Ou- 
vrage n'avoît été fait que pour fervir de 
fupplément à la Bibliothéquç^ de Gesner, 
& conunent pour fatisfaire a la vue- bi- 
zarre 

T [Mort vers la fin de l'an 1698. âgé de S2. ans. 
Add. de CEd. dl'^mjl.] 

2 % Daniel George Morhof Tome i. de fon Poly- 
hiiftoi. 1. I c. ij3. n. 15. dit que cette Bibliothèque de 
Konig n'eft qu'une compilation peu exaâe tiice de 

di"? 
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^^rre de l'Imprimeur fou frcre , il lui a Hall»' 
dbnné le titre Ipécîeux qu'elle porte. Au toxO, 
relie l'Auteur à qui nous' devons encore 
un petit fupplément aux Hiftoriens La- 
tftis de Voffius , auroît pff rendre celui- , 
ci beaucoup plus atmple & beaucoup plus 
cxaô , & on a lieu d'efperer encore iau^ 
tre cho(ë de fa curiofité & de fa dili* 
gence. 

LE SR..K.O;NrGH (George Mathias) 
Erofefïèur ài^Altdorf que je croi ca- 
core vivant (i). 

75* tL donna [in-folîo] en 1678. fa (iJJ^^nîgW 

XBîlfl/oth/aue ancienne isf nouvelle de 
toutes fortes d'Auteurs. Ce qu'il y a de 
fingulîer, c'eft qu'Jl a foîh de marquer le 
tcms auquel ont vécu les, Auteurs, & par- 
ticulièrement l'année de leur mort quand 
il la fait. * 11 y a.nvêine. ajouté quelquefois •k 
le jugement au''oh eh a fait, & les téf? 
ihoîgnages qu on leur a. rendus , en quoi 
Î4- leroît à- fouhaîtter qu'il y eût plus d*ui 
nîformîté & moins de partialité , non ftu- 
ïement dans Ténumeration de certains 
Auteurs moins connus au préjudice, de 
plufifeurs autres plus importans St plus 
célèbres qu^il a omis i mais encore dans 
le choix qu'il fait de ceux de leurs Ou- 
vrages qu'il propofe par préférence aux 
autres qu'il ne nomme pas. 

le: 

dxttis Catalogues , qu'on y rapporte quelquefois de 
fiLufles particularités touchant les Auteurs , à quel- 
ques-uns. desquels oo atcxibaë des JLifies.qi^Us a'm&c 
ai faits,, ni fongd à faire». 
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LE Sr- LIPEN (Martin) Allemand 

encore vivant» 

ï-ipcn. 7^ TST^'^^ avons déjà de Itd quatSTeVo» 
JL\ lûmes de fa Bibliothèque réeUe y 
deux des matières de belles Lettres & de 
Phîlofophie , un de Médecine , & u|i de 
Tun & l'autre Droit, [en 1676. 79. 82. in- 
folio à Francfort.] On nous fait bien-tÔt 
cfpcrer celles de Théologie en deux Vo- 
lumes (i)- Oti ne peut pas douter que cette 
\ difpolition par les matières ne foit la plus 
utile , mais on pourroît peut-être encore 
ajouter quelque chofe à l'ordre & à Te- 
xaâîtude qu'il a gardée. Il s'y rencontre 
auffi un bon nombre de fautes autant dans* 
le nom des Âuteurs^ que dans les titres des^ 
matières , mais il faut confiderer que dans^ 
ces fortes de travaux les fautes font près- 
jiu'înévitables , fur tout à l'égard des Li*- 
Vres étrangers quand on n*a pu les voir & 
^ examiner par foi-même. 

Le Volume qui contient Tes Traités de 
JHédecihe n'èft presque qu'une compilai- 
Bon de Vander Linden. 

Voyés le Journal des Savans du 8. Ar 
!Iik1 imo» fag* los^ 



-N 



LE» 

r f^ Ils ont pua Tân 1515, à Fxancfoct iV/^/.com* 
IQC les quatre j^écédenSf 
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LES CATALOGUES DES LK 
VRES DETENDUS dans les 
Pays d'Inquîlîtîôn , fous le nom dVijr- 




liligens des fiécles pafTés témoi- 
gnaient pouc faire dreffer des Catalogues 
de Livres , qu'ils vouloient noter & dé- 
fendre ,. la confufion & le peu d'exHâitu- 
de les rendoîent fort inutiles à ceux qui 
auroient .roulu en. faire quelque ula^ç. 
Philîppes II. Roi d'Efpagne fut le premier, 
qui trouva une forme plus convenable au 
èntîment du Père Paul (2) ordonnant ea 
Tan ij'^8. d'imprimer le Catalogue des 
Livres dé&ndus par Tlnquificioa d'Efpa- 

A Ion exempte le Pape Paul IV. com- 
snanda que la Congr^ttion du Saint Of- 
£ce à Rome jgjt (&ei&r & imprjmer un 
Catalogue femblable; Ce qui tut exécuté* 
jcn 15' 5-9. Le Pape Pie IV. fongeoit à pu- 
•blier & à autorifcr cet Index Ritmam, lors- 
•^tt'on propofa au Concile de Trente rîiiv 
{K>rtance qu'il j avoît d'arrêter le couijs 
des médhans Livres qu'on faîfoit tous \e^ 
jours pour corrompre Ja foî'&-îe$ mœurs 
des Fidèles. C'eft ce qui engagea le Papp 
à renvoyer TàfFaîre de Vindex à ce Conci- 
le, Les Pères de rAlTembléè nommèrent: 

des> 

X Exà.Faolo Hift. dd Conc di Tiegcoiibi ^ . 
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Bidex de des CommifTaires pour rexaminer , ce qui 

l'inquiû- fut exécuté avec affés de diligence : mab 

^"* liir le rapport de ces Examinateurs , ]f 

Cencile remit ceue affaire entre les mains 

du S. Père , à cattfe que là multitude de» 

Livres demandoît une difcuflion trop lon- 

Sue & trop difficile. On ne lai/Ta point 
e le publier fous lé nom du Concile de 
Trente qui n'y a pourtant eu point d'au- 
tre part que celle que nous venons de 
marquer. 

Agrès cet Index dû Concile qui a iié 
imprimé en plufîeurs lieux & une infinité 
de fois , on vit paioître celui de Philîppcs 
IL ou du Duc tf Albe qui eft .beaucoup 
plus ample , & qui fut imprimé pour la 
première fois à Anvers en i5'7i. in-4o. 
avec la Fréfece d'Arias Montanus. Et H 
eft bon de remarquer que les Hérétiques 
ic firent imprimer à Strasbourg en 1609. 
în-80. dans de mauvaîfes intentions. l\% 
•y ajoutèrent une Préface de François (i). 
du JûH qui eft' tout à fait malicîeufe , & une 
autre Differtatîon de Papptis quktfa guéres 
moins de malignité. 

Celui de Clément VIN. parut en ij-pdw 
avec des augmentations , il s'en fit plu- 
îieurs éditions dans la fuite avec des ad^ 
ditions , & c'eft celui qu'on appelle Je R^ 
main. 

Celui du Cardinal Quîroga Archevêque 
de Tolède Inquîfiteur général d'Efpagne, 

fut 

^ ' » F. Junii Prxfat. pag. 5. Joan. Pappi Frsfat, pag.- 

451. 
Sall0 d'Hffiott?iUe Jonuial des Sayans, 

Lan* 
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(àt imprimé pour la première fois en 15*83. index < 
& les Hérétiques en ont pris des Extraits K^'^ 
qu'ils ont fait imprimer à Strasbourg , à "^*^ 
Saumur ., à Oppembu^g à deflein d'en ti- 
rer quelque avantage contre l'Eglife Cft* 
tholique. 

Celui du Cardinal Sandoval Archevj* 
que de Tolède luquiliteur général parut à 
Madrid en 1612. in-fo4. & il*fut réimpri- 
mé enfiiite avec diverfes augmentations* 
Un Hérétique nommé Turrctin le fit im- 
pnmer à Genève en 161 9. dans le même 
cfprit qu'avoient fait du Jon & Pappus. 

il en parut un autre en 1628 appelle 
Yhdex Èspajrnoi qui n'eft proprement que 
celui de Sandoval revu & augmenté. 

Celui de Mafcarenhas Evéque en A1-. 
garve Inquifiteur général en Portugal qui 
commence depuis Luther & Erasme 'Ait 
compofë par Balth. Alvarez Jefuite. 

Ceux des Maîtres da Sacré Palais , de 
François de la Madelaine Chef de- fer, de 
J. Marie Brafichelle &c. ont paru de tems 
en tems avec des Recueils & des Décrets 
de rinquifition. 

On peut auffi mettre ici celui que le 
Sieur James Proteftant Bibliothécaire d'Ox- 
ford publia en 1627. pour tâcher de nous 
&ire de la peine (2}. 

Mais le plus confidérable de tous les 
Indices eft celui d'Antoine de Sotomavor 

?\i a été fait pour les htats foumis au Roi 
Efpagne , & Qn peftt dire qu'il furpaflè 

ao- 
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[irinc de autant celui de Sandoval comipe celui-d 
rmqûfi* ^©it au^-deffus ide tous les autres au jqgc^ 
^'^ ' méat même de Thomas James. Car oxt- 
tre plufieurs^ augmentations laboricttfes , 
des Supplémens & quelques correâîon&des 
InSces précédens , il comprend «ncorc 
V Index d'Alexandre Fil. V Index du Conci- 
Je de Trenu publié par Clément VIII. YIp*- 
dex ou Recueil des Décrets donnés depuis 
k commencement avec um Appendice qui 
va jufqu'en 1^67. 

M Ce gros Recueil fut imprimé à Genève 
par les Hérétiques en 1667. fur Texem- 
plaire de Madrid. 

Au refte ces fortes d'Ouvrages ont ex- 
trêmement déplu aux Hérétiques qui n*ont 
pu ibuflnr que àcs Cenfeurs., auxquels \ïs 
préteodcnt n'être pas foumis,cxaminaflènt 
If urs . Ouvrages. Nonobftant leurs mur- 
mures , il factt avouer que cet établîflement 
eft très-fage & très-utile même ,^ quand il 
eft exécuté conformément aux intentions 
de ceux qui en ont été les premiers Auteurs. 
Cependant je ne fil comment il eft arri- 
v-é jufqu'ici que ces fortes d'Indices ayent 
apporté fi peu d'utilité & de fecours à ceux 

qui 

1 f Adolphe Mctkcf que , qu'on c'crît plus ordinai- 
rement Mékerque , né Catholique à Bruges , depuis , 
pend-Ant les guerres de Flandre , varia , de donna des 
marques publiques de cette variation en divers en- 
droits des Annotations qu*U fit imprimer l'an X58o«. 
à Anvers & à Leyde fur les A£^es de la Faix conclue 
à Cologne -en 1579^. mais le 6i O^fcobre 1591. mon-' 
laat à Londres où il s'e'toit retiré quelques années au* 
paravant il déclara par écrit qu*il n'y avoit pas de 
véritable Kêlig^on hors de là Catholique» confdUaiir 
^•ia£U6 de letomac^ wiôapafs ^ pom y vivie Ae 
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4tfî en ont .roula feîrc quelque ufige,qûoî rn<icx fc 
qu'il n'y aît pas de cortipofition plus pénî- V^"^*; 
ble , & qui demande tant de jugcmenft & ' "* 
de lumières:.' 

Ils font ordînaîrement dîvifés en troîs 
jclafles dont la première contient les H/ré-- 
tiques , c'eft-à-dîre les tâtés condamnées 
^vec leurs Ouvrages. 

La féconde* contient les CatMiques ^ 
c'eft-à-dîre ceux d*eritre eux dont les Ou- 
vrages font cchfurés.^ . 

£â troîfiémd contient les Anonymes, 
Mais il eft arrivé fouvent de la confufion 
dans les deux premières claffes. On voit 
des Auteurs dans la première qui appar- 
tiennent à la féconde , & de la féconde 
qui font de la première. Aînfi comme 
par ce desordre on y rbmarque d^un côté 
des Hérétiques abfous & mis au rang des 
Catholiques , & d'un autre des Çatholi- 

Îues , condamnés en leurs perfonnes , <& 
éclarés hérétiques : il faut beaucoup de 
dîfcernement pour lire ces fortes ^Indices^ 
& pour pouvoir s'y fier avec filreté. • Au- 
trement on prendra Adolphe Metkerque 
(i) , Levinus Lemnîus , & plufieurs au- 

ftouiii en ee fèBtimetit \ et ^tf eUe exécuta. Ton- 

. » ^ î. T î _ • - • / V 



YveXte 9 oc TBv v^namuiuc w; i a^iuc oc ^iiiczec la pst- 

«rie oî^ il moatut le r. JuiUec 1568. J*ai la Tes atub- 
tie livres de occultis muurM mirdatih,oh. les fepc ou huit 
«ndioics que l'Iadez du Caxdinal Qu^tiogst v a notés; 
MouTeront zîTémtot grâce devant un Tribunal plu» 
éviicable». ^ jce qui me le {crfuadet c'cft que Vwio 

Aadié qui a eu iota df àTcstijc que (es (êadmeoft d'A-» 
^~ 4olphc 
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Index jde tres Hérétiques de notoriqté publique pour 
Pinquiû- ^^ Catholiques ; & ^ contraire on détcs- 
^^^ • tera la perfon^q.& la mémoire du pteox 
W^flel ou Bafile de' Gànsfort , de Jean 
Aventiu » de M arcel Palingenè , de Bruc- 
cîoli, de Marcilius de Padoue, d'Erasme 
mcme , du Père Paul Servite , du boa 
homme Thomas Anglus ou Whîte , & 
d'un aiKs bon -nombre d'autres Cathelî- 
ques , comme, de gens atteints & convain- 
cus d'Héiréfie , quoi qulls ayent toujours 
vécu & qu'ils foi^nt morts dans le fèinde 
l'Eglifc Catholique/ 

Dans la troinémeclailè ilsontmis com* 
me inconnus & A noaymes divers Auteurs 
qu'on connaît fort bien , mais cet Incon- 
vénient n'ell pas de fort grande împortau.- 
ce ea coinparaifoh de, celui que produit 
tous les jours .parmi les Catholiques de 
France cette liberté que ces Meflîeurs les. 
Cenfeurs fe font donnée de cenfurer les 
meilleurs Livres -de -nos plus îlluftres Ecri- 
vains fous prétexte qu'ils ne font pas con- 
formes aux prétentions Uhramonta'mes ^ ou 
aux Statuts de rinquifitlou qurfont deux 
çhofes inconnues en-France, , 

C'efl atnfî que ces Meflîeurs ont pré- 
tendu pouvoir flétrir la gloire de ces grands 
noms de Meffieurs de Thou , du Puy , de 
Marca ,de Launoy , Boilewi , Quesnel, 
Gerbais & plufieurs autres que l'on con- 
noîtaffés , & dont les Ecrits ne font pas 

moins 

■: . > • ..î 

dolphe Mékeique n*«v6tefit pts toujours été oithcH 
doxes , n'auioic pas maoïqué de fûre une paidUe t»* 
mtrq«e fut les éeiits -de Letioas L^mAii» s^il y Sfod 
«ttUou de U faits» . ^ . r 
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moins honorables pour rEgUreKomaîne index de 
qu'ils font utiles & avantageux pour tous ***°^*"û"5 
les véritables Catholiques. "^^^ 

Ils en ont quelquefois condamné d'au- 
tres fur leurs fimples préjugés fans s'être 
donnés le loifir de les examiner. Il eft 
vrai qu'ils prétendent avoir le droit de 
juger fans examen tous les Ouvrages qui 
paroiflènt Ibus le nom des perfonnes fus- 
peâes , & qu'ils en ont aînfi ufé durant les 
conteftations qui ont agité l'Eglife de 
France depuis quarante ou cinquante ans. 
Mais qui leur a donné celui d'envelopper 
dans leurs cenfures & leurs condamna* 
tiens un grand nombre de favan^ Prélats , 
qui loin (ravoir jamais été fuspeâs d'au- 
cune nouveauté le font même portés avec 
éclat & avec zélé contre les perfonnes qui 
en ont été accufées? Et qui a donné aune 
Congrégation d'inftitution humaine le pou- 
voir de reftcaindre ou de méprifer l'autori- 
ié divine des Evéques , & fur tout lors- 
que ce font des Prélats très-Orthodoxes , 
lorsqu'il s'agît d'une de leurs prindpales 
fonâions qui eft de juger ce qui e(l utile 
ou dangereux pour les Fidèles , & lors- 

2u'i(s Jie dépendent point de cette juris- 
idîon étf ^gére quî eft contraire aux li- 
bertés de leur^ Eglifes , & qui a'a jamais 
été reçue dans ce Royaume. 

Ils n'ont pas eu plus de confidéraitioii 
pour ceux de nos Écrivains des fiécles 
précédens qu'ils n^ont pas trouvés entiére- 
xotiït conformes à la nouveauté àe leurs 

Eétentions , & aux intérêts de leur Cour» 
s ont condamné le Sooee du Verger de 
Tm. JL Péirt. L G PM- 
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Indei de Philippes de Maîiieres (r), Ton Abrégé de 
l*in<|iiiit- Raoul de Presles ; les Ouvrages de Nîco- 
^^"- las de Clcmangis ; l'Ouvrage de François 
X>uarein des facrcs Minifteres ou Offices; 
le Conftaatin , c'e(l-à-dire , le Livre des 
Loix & Ordonnances de cet Empereur par 
François Baudouin ; les Commentaires du 
célèbre Dodeur Claude Despenfe fur TE- 
_ pitre à Tite , & Tes livres de la Contioen- 
ce ; & pluileurs autres dont Ton pouroit 
faire un jufte Index , & qui n'ont point 
d'autres héréiies ni d'autres erreurs que de 
parler pour Tobfervation des Canons & 
des libertés de l'Eglife Gallicane , pour 
la diftinâion des deux PuifTances , pour 
la Souveraineté de nos Rois , pour la 
Reforme de la Discipline Eccléfiaftique 
& la correâion des abus qui pouvoient 
s'être gliflfés parmi les Romains auâi- 
bien que parmi nous. 
* Mais on ne doit pas attribuer la con- 
duite de ces Cenfeurs à aucune partiali- 
té contre la France , puisqu'on trouve 

dans 

X %\\ n*éft pas (ïïr qae Pbilîppes de Maifîétes foit 
'Auteur du Sooge dn Vereer ; Pnilippe en effet ayant 
outtte' la Cour du Roi de France Charles cinquième 
le recira aux Céleâins de Paris, qu'il' fit fes héiiticn 
après avoir vécu 25. ans dans leur maifon , & les 
iaifla de pins tous fes Ouvrages , parmi lesquels ce- 
lui-ci, qui auroit été le plus confidérable, ne s'éctnr 
point trouvé , on croit avoir lieu de conclure qnfil 
h'eft pas de Philippe de Maifiéres. Antoine dn Ycf 
ëier pa^. 9$6. de (a Bibliothèque lui attribaë oa anuc 
So&ge intitulé U Stn^e dif vieil PeUrin , divîfô en x^ 
•hapttres , donc il dit avoir vu le manuscrit en pir- 
chemin » rapportant une lèngne- rcmarooe écrite i li 
fin du li^re , par laquelle U paioît ^u» trèj-fé^ & 
^t-CâHnh'fnt itmmUiTf CbânitUndt C^^re, nmmé i^ 
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dans leurs hiifces les noms & les Ou- index U 
rragcs de divers italiens , Alkmans &i!ïniwfi:^ 
Angloîs Catholiques pour le même fujet.^*^"* 

D'autres Critiques ont prétendu aiUÉi 
trouver des vediges de Tanimofité de 
quelques Particuliers dans ces Indices 
qu'ils ont cachée Ibus le manteau de 
l'intérêt public de l'Eglife, & croyent eii 
pouvoir donner des preuves jxar \t^ 
exemples des Feres Théophile Rajrnaod 
Jefuite , du Père Valerien le Grand Ca- 
pucin,' & de quelques-uns de ces Auteurs 
qu'on âccufe de nouveauté dans ces der* 
nîers tems. 

On y rencontre auSi parmi les Livres 
défendus , nonrfculement plufieurs Ou- 
vrages Orthodoxes qui dorant plus de 
deux ou trois fiécles auparavant avoient 
été entre les mains de tous les Savans 
de TËglife Catholique & Romaine fans 
aucune contradiâion de la part de tant 
de Papes qui avoient tenu le Siège du- 
rant ces liécles ; mais encore un affés 

bon 

Çrê Pbiliffde Mdiferes tmftt eêtnfo(e PâM 1397. à*oh 
il s'eolùivcoit que ^c Ouvrage > <iud qu'il foit , cat 
nous né favons pas de quoi il traite, du Verdier n'en 
diHuit rien , fecoit pofterieur de dix-ièpt ans à Char* 
les cinquième mort l'an xjlo, par ordre duquel os 
reuc qu'en ii74> le Songe du Verger ait été fait. S*- 
varon pag. 16, de fbn Traité quê la Lmrts fint Corn*' 
nunt dès Hfîs^ 8c après lui Mandé pag 3^0. de Ton 
JLddition à i'Hiftoire de Leuïs XI. attribuent ce Son- 
ge à Chailei de Louviecs Intendant 8c Confeillei de 
ce Prince. Ut fe lônt fondés pour cela fi» la foi doi 
manuscrits. Savtron du moins en dtc un en nuugeu 
I>a Verdier, que j'ai cité plus haut , tt ridiculement, 
pag. II 88. de (k Bibliothèque , cni^QcLf VtfÛ0, 

4to«t Irâon 4ç i'AHtw 4a Songe» 
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tndex de bon nombre d'entre les Modernes , après 
l'iii^- avoir été l^gîtimement împrimés'cn Jta- 
' *^ lie & même à Rome avec Tapprobation 
des Inqixi(Ueur$.& autoriTés par des Brefs 
Apoftolîques , teUes qu'ont été, par exem»- 
pie , "les Notes d'Erasme fur le Nouveau 
Tedament , lesquelles Léon X. approuva 
j^ar un Bref donné à Rome le lo. de Sep- 
. tcmbre de l'an i ji8> après que ce Pape en 
• eAt fait lui-même laleâure & les eût trou- 
vées fort bonnes. 

On a encore remarqué que ces CenftuifS 
•ne s'accordent pas toujours entre eux; 
que ceux d'Italie fous le nom du Concile 
de Trente défendent en certains endroits, 
ce que permf^ttent ceux des Païs-Bas dont 
V Index fut iiwt par ordre de Philippe II. 
. & par les confeils & le Miniftere du Duc 
d'Albe (i). Et ce qui eâ remarquable 
c'eft qu'il s'eft trouvé des Jnquîfiteurs 
même qui ont trouvé à redire à la cenfii- 
re de ces fortes à! Indices , & qui pour 
avoir -ofé prendre cette liberté envers leurs 
Confrères ont été mis eux-mêmes dans 
V Index par d'autres Inquifiteurs {i). 

JOURNAL DES SAVANS, 
JPar Mefîieurs S allô , Gallois , & 
DE LA Roque. 
Toaçnal.78 T A première vue qu'on eut dan$ 
JLrinftitutiQn (Je cet Ouvrage fut de 

pro- 

I Jo. Pappi FraEfot. in collation, cenfune in Glofll 
f uiii canon, cditse >uiru Pii.;y. cum iisdcm GIolL 4 
jGceg. XIII. app>xobatis. 
. ; 2 • Thomas lames :iibi fupta. 
.. I :?f^c«i ix pjsmxet Vol. des Journauir. 

4 S Onytm , 0. SaiUet J$«s fes Antçm^dégaîùUl 
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procurer au Public, c'eft-à-dire aux Gens Jouxa»^ 
de Lettres , un divertifTement qui ne leur 
fut pas moins utile qu'agréable, en quoi 
on a parfaitement bien réufli. Mais (3^ 
comme le ftile n'en pouvoit pas être uni- • 
forme , parce que pluiieurs perfonnes y 
Gontribuoient ; & comme cette inégalité 
qui vient tant de la dîverfité des lujetS' 
que des Génies de ceux qui les traitent 
auroit pu être désagréable, on enj^agealc 
&eur d'Hedouville (4) à prendre loin d'a- 
jufter les matériaux qui venoient de diJT- 
ferentes mains , en forte qu'ils puûent 
avoir quelque proportion & quelque ré-* 
gularîté. 

Ainfi fans rien changer au jugement de 
chacun , il fe contenta d'en changer 
quelquefois l'expreffion , & fans époufer 
aucun parti il prefentoit au Public^les ju- 
gemens- des Ouvrages avec autant de 
nranchife & de liberté qu'en prenoient à 
foa égard ceux qui lui communiquoient 
leurs Mémoires ; parce qu'il tâchoit de 
n'avoir point de Préjugés, point de pa$- 
îion, ni de partialités. 

Mais (5-) comme on s'étoît plaint dès 
la- première année de la trop grande li- 
berté qu'on s'y donnoit de juger de tou- 
tes fortes de Livres, prétendant que c'é- 
toit une espèce de tyrannie & de vexa- 
tion 

ru Sienr tPH/dôuvifié ^ue Us Etirants font pajfer pour 
jrtmiir .,4Hteuf des Journaux dès Savans n'ait tt: autn 
qùt U Serviteur de. M, SulU C§njeiller du Parlement en U 
ftoâtrieme des EnQuhes. Denys Sallo mourut Tan 1(69. 
dans fa 43 anuee, Se Jean Gallois dans fa 75» le is» 
Avril 1707. 
S. Pxè&cc des T/ouxo. de Tan 1 666. 

C I 
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JooraaUtion dans la République des Lettres , & 
que c'étoît entreprendre fur la liberté 
publique que de s'attribuer ainfi le droit 
de juger des Ouvrages de tout le mon- 
•de : on crut qu'on pourroît avoir quel- 
que égard à ces plaintes , c'eft pourquof 
Monfieur Gallois fuccedant â Monfieur 
Sallo changea cette conduite. 

Entre les principaux Cenfeurs des Jour- 
naux qui ont donné lieu à ces plaintes , 
en peut compter quelques Savans dont 
le chagrin a éclaté un peu hautement , & 
entre autres quatre Perfonnes de réputa- 
tion ; lavoir Tanneguy. le. Févre , Char- 
les Patin, Gilles Ménage, & Jean Clau- 
de le Mîniftre de Charenton, On a pu 
remarquer dans les Journaux même celui 
de Meffieurs le Féyre , Patin & Claude ; 
niais Monfieur Ménage a fait paroître le 
fien dans £à Préface fur ks Oeuvres de 
Aîalherbe, où il dk „ que les- Galettes 
de ce nouvel Ariftarquc ne font; pour ufer' 
des termes de Monfieur Sarafin, que B/7- 
ievezées Hebdomadaires : Et il ajoute que 
la dignité de Confeiller ne l'auroit pas- 
empêché de fe vanger des raillerîes que le 
Sieur d^HedouvîUe.avoit faîtes fur fes if- 
T^ienités de Droit par d*autres' railleries & 
plus fines & plus îiijgenieufes , s^eftimant 
bien fondé en droit [par une autorité 
(tirée de TEvangile (i) des Payens) 
qui dit „ Senatori maledicere non licet , re^ 
„ waledicert jus fafquf eft (2), 

„Le 

Y % Cet Evangile des Païens confîfle dam ce mot 
lie VdpaEca ; H^n- o^ntm mMtdUi StnMmbus ^ remar 

Udici 
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,, Le Journal a reflenti dans la fuite }ouinai« 

„ les effets de la bizarrerie du Public (3), 

„ qui ne trouvant plus ce fel & cette pc- 

„ tîte pointe qui rendoît autrefois cet 

„ Ouvrage fi agréable par la liberté qu'on 

„ s'y doanoit de juger de toutes fortes 

„ d Ouvrages en témoigna du méconten* 

,, tement. il ne fe fouvenoit plus que 

„ dès la première année il avoir formé 

„ des plaintes contre Monfieiir Sallo , 

,, lesquelles avoient porté les Auteurs des 

„ Journaux fuivans à ne plus ufer de 

„ Critique , mais à s'attacher uniquement 

), à donner des Extraits e.\a6ls des Livres 

,, au lieu de les cenfurer, en quoi onpré- 

,, tend que les esprits folides trouvent 

5, mieux leur compte. 

,, Auffi n'eft-ce pas d'eux que font ve- 
„ nues ces fécondes plaintes , dit Mn de 
„ la Roque , mais feulement de certains 
„ esprits qui n'ayant pas affés de pénétra* 
tîoa , ou le goût affîs fin pour entrée 
dans ce qu'on donne de plus beau & de 
plus curieux fur chaque Livre dans le 
^, Journal , voudroîent qu'on s'amusât à 
,',' les divertir par des paroles qui cachent 
,; fottvent Wen de l'aigreur , & qui édî- 
„ fient toujours beaucoup moins un Lec- 
teur qu'elles ne l'indruifent. 
Je veux que ces raifons ayent fatisfait. 
les efprits raifonnables , & nue ceux que 

l'Au- 

Uiiti Chili , fdstjHt tjjff. Suet. in Verpaf. n. % 

2 Pféface de Ménage de Tes Obfciv. fui Malheibe» 

3 Jouinal du 7. ]uia 1677. 

C4 






n 



f6 Critiques Historique*; 

!-rAuceur appelle folîdes étant capables dr. 
juger des Livres par eux-mêmes ,. i& de. re- 
marquer par leur discernement les perfec- 
tions & les défauts des Ouvrages des au- 
njcs s'accommodent mieux en etfet de ces 
Extraits que de la cenfure qu'on en fe- 

roît. 

Maïs puisqu'on a voulu rendre le Jour- 
nal utile à tout le monde indifféremment, 
jusqu'aux Artîfans , & que pour cet effet 
on fit même Tannée dernière un change- . 
ment ou plutôt une explication autitr&qur. 
rebutoît les ignorans^ , & femhloît faire ' 
connoltre quil a'étoît que. pour les Sa- 
vam : on ne feroît peut-être point trop 
mal d'avoir quelque égard aux efprîts mé- 
diocres & aux foibles qui font toujours, le. 
plus grand nombre. Car n'étant pas ca- 
pables de fe foutenîr par eux-mêmes danSi. 
la leSure des Livres, leurs- intérêts pour- 
roîent porter l'Auteur du Journal à faire 

four la. conduite des efprits ce que les, 
afteurs prudens & éclairés font pour cel- 
le des âmes dans l'Eglife de Jefus-Chrîft, 
en leur faifant faire le discernement de ce. 
qu'il y a d'utile d'avec ce qu'il y a de nui* 
fible dans, les Livres. Et parce, que pat 
ime foîblefTe d'efprit qui eft une fuite de 
la corruption du cœur , la plupart des 
Hommes ne fe conduifcnt presque plus 
aujourd'hui que par le préjugé dans la lec- 
ture des Livres , il y auroît fans doute 
de la charité & de la prudence à les pré- 
venir utilement par des jugemens équîta- 
yes qui nous vinflènt d'une Critique. faine 
^ judîcieufe.. 

(0 
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(i) Il V a , ce femble , plu$. cnnjuûicejonjwal^ 
du côté de ceux qui voudroient qu'on ne 
parlât dans le Journal quedes Livres qu'ils 
aiment. „ Les Mathématiciens , dit Mr; 
„, de la Roque , fe plaignent qu'on les né- 
V S^'SJ P^^^ donner trop aux expériences;:. 
,, les Phyficiens ne peuvent fouffrir les Lî- 
„. vrcs d'Hîftoîre ; les Antiquaires n'ai* 
„ ment que la découverte de quelque Ori- 
,, gînal ou 'de quelque Manufcrit célèbre^ 
„ Enfin on- ne-.veut que des Livres de fa 
„ Profeffion ou de fon goût. Mais pour 
fermer la bouche aux Mécontens , il 
fuffit de leur faire remarquer que le Jour- 
nal eft. fait pour tout le monde & pour 
plus d'un pays , & qu'ainfi il y auroit de- 
l'injuAice à favorifer les uns plus que les 
autres. 

Il ne fe peut rien de plus équitable que 
cette méthode de l'Auteur du Journal ;* 
mais fi les raîfons qu'auroient les Particu- 
liers de ne fouhaiter que ce qu'ils deman* 
dent 9 & de ne trouver dans le Journal» 
que ce qu'ils y cherchent , ne laiffent pas^ 
encore de fublider après cette réponfe; fl- 
ièmble qu'il n'y auroit presque pas d'^utro 
expédient pour les fatisfaire , que d'établir- ^ 
féparénvent des journaux differens fur cha- 
cune des Sciences & dés Profeffions qui 
partagent les Hommes. 

Au refte le deffein de ce célèbre Jour? 
nal qui fut conçu à Paris , & qui s'y .cfl 
exécuté j^flfés heureufemei;^ , a été. .nw:$ 
vdlleufement goûté dans tout le Royau-- 



y Ibidf 4tt même joar 7, Juin 1677, 
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|biiiBti».me , & il a M reçu avec applaudifflèment 
des Nations étrangères , dont les une» 
ont mis cet Ouvrage en Latin , en Italien 
& en Allemand ; les antres eicitées par 
cet exemple ont conçu de pareils projet» 
de Joumanx (i). 

Nitzchius Ta traduit en Latin & publié 
i Leipfick avec aifés d'élégance &<d^efir 
délité hormis en certains endroits qitf dé* 
pendent du génie particulier de notre Lan- 
gue que les Etrangers ont de la peine i 
pénétrer. D'ailleurs il a fait perdre la 
beauté & la proportion à certaines figures 
far tout à celles dont on a vouîu marquer 
la grandeur telle que le Microscope la re^ 
prefente (2). 

On a traduit anflilé Journal en Italfeiif 
mais les Traduâeurs fe font donné hi li- 
berté d*y ajouter ce qui fe pafle de nou- 
veau & de curieux dans le commerce de^ 
Lettres en ces pays-là (3). 

Entre les Journaux qui fe font à Tirnî- 
tation de celui de France dans les pays 
étrangers , les plus célèbres font ceux 
d^Angletettre , d'Italie , & d'AHcra^ne» 
Celui d- Angleterre qui s^àppclîe Trans^ 
ûûims PbilofophiçéJes étoit drcffé ces an- 
nées dernferes par Mr. Hoack j mais il ne 
ye^arde que la Phylique Se les Mathéma- 
tiques , au lieu que celuf de France regar- 
de toutes les fortes de Sciences ; aufli- 
Ken que celuî d'Italie à fon imitation , é- 
tabt drelfê fur ce modèle par Mr. TAbbé* 

fi louinal da ao. Mars i6<r. 

2 jouinal du 15. Oâobfci^tfft 

3 Idem do ni&he jpiu.. 
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Nmzots qui ca a eu foin jufqu^à prefent. Joounl^ 
Celui d'AHemagne eft feît par plufieurs 
Perfonnes judicieufes qui font prof^flion 
de fuivre celui de France , de ne point 
mettre de jugement , de louer peu , & de 
ne blâmer jamais. Il e(l fort eftimé de 
Mr, Bayle & des autres Critiques. Il s'im- 
prime a 'Leipfick d^oû il a même pris fotk 
nom r & <^'^ft le Sr. Menkenius qui Ta 
entrepris depuis Tan 1681. (4} & qui eft 
puiflàmment fècouru dam ce travail par 
Mr. Carpzovius qui fait honneur à lovk 
pays & à fes amis. 

Enfin les Hollandois fongeant autant 
à leur intérêt particulier qu'à la commo- 
dité du Public ont réimprimé en petite for* 
me celui de France dont ils nous ont dé- 
jà donné neuf ou dix Volumes fort pra- 
ges & fbrt commodes , mais Mr. de la 
oque ( $* ) fe plaint qu'il y a des falfi- 
fications dans cette împreilion. 

On peut encore rapporter à ce que 
nous avons dit du Journal , un Livre 
fait depuis i>eu par le Sieur de Beugbcm 
Hollandois imprimé à Amderdam en 
1683. Ce Livre a pour tftre La France 
Savafrte. Et fans doute , une montre fi 
magnifique devoit nous produire quelque 
chofe de grand & de curieux; cependant 
ce n'eft qu'une table affés groflîére no» 
pas des matières fingulieies , mais dm- 
plement des titres du Journal des Savansi. 
Il eft vrai qu'elle eft faite en troiâ façons^ 

4 Touinal de l*an t68z. 

5 jouzaal du z6. Juillet itfsj. 
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Iffmn^i c'cft-à-dîrc , qu'il a rangé les mêmes ti- 
tres dans trois clafTes différentes. Dans^a 
première il a laiiTé les titres félon Tordre 
des tems comme ils font déjà dans le Jour- 
nal ; dans la féconde il a mis les mêmes 
titres félon Tordre alphabétique des noms- 
des Auteurs ; & dans la troifiéme il les a 
remis à peu. près- félon Tordre général de»« 
matières. Il auroit pu abr^er fon travail 
de prés de deux tiers par la réduâion des. 
deux dernières clafTes en deux petites «t^ 
blés du premier hdfx des titres , fans s'-o- 
bliger à répéter trois fois une même cho- 
ie. Du refle la difpofitîon de cet Ouvra- 
fe ne demandoit pas une grande înduftrie^. 
i il n'y avoit nulle néceffité de nous fé- 
duire par un titre fi fpéoieux. 

LES NOU VELL-ESDE LA 
Re'piîbliquk des Lettres i/r- 
puis Pa» 1 684. par Monfîeur Bayle ri) 
& du MERCURE SAVANT, 

jjayle. T 'Auteur de ce curieux Ouvrage pro- 
X-#tefte qu'il ne veut pas profiter de la. 
liberté que les Libraires d'Hollande fe 
donnent de publier tout ce que les raîfons 
de Religion & d'Etat ne permettent point 
ailleurs. 11 témoigne qu'il ne prétend' 
point établir un Bureau iAireJfe de midi" 
fonce ^ ni employer les. Mémoires qui n'àu- 
roient pour but que de flétrir la réputation 
des Gens. Il a jugé cette IrCen ce indi- 
gne d'un honnête homme , & rien ne Ta 
tant choqué dans le Mfrcure Savant 
que TafFeâation qui y règne de maltraiter 

.des 

' T [Mort le 28. Décembre 1706. \ l'âge de;p. ansd; 
caciques Mois. Adp, é» r£d^ à*kAmfi,1 
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des Pcrfbnncs très-îlluftrcs. Il ftmblè ,Biyiê? 
dît-il, que cet Autear n'ait fongé à ce tra- 
vail t que pour fadsfaire fes pâmons parti- 
caliéres. 

IVlais pour lui il tâche de s'éloigner de- 
cette méthode, & de prendre un raîfonna- 
ble milieu entre la fervitude des flateries , 
& la hardieflè des cenfures. Il promet que - 
s'il juge quelquefois d'un Ouvrage, ce fe- 
ra uns. prévention , & fans aucune mali- 
gnité , de. forte que ceux qui feroient in- 
tereifés à ce jugement' ne puiffent point 
s'en irriter. 11 déclare qu'il ne prétend 
pas établir aucun préjugé ou pour ou con- 
tre les Auteurs. S'il approuve ou s'iî're- 
fute quelque chofe il dit que c'eft fans' 
conféquerice , & qu'il n'a pour but que 
de fournir de nouvelles occafîons aux Sa- 
vansdeperfeâionner l'înftruâion pubîfqoe. 

Quoiqu'il foit Huguenot > il n'afFeâe 

Ïasde parler des Livres qui concernent fa 
Leligion , & quand il en parle il a foin de 
ne point faire paroître de partialité. Ainfî 
îJ fait le métier de Rapporteur- plutAtque 
celui de Juge, & il aflure qu'il fait des ex- 
traits auffi fidèles des Livres qui font con- 
tre les Proteftans que de ceux qui fonr 
pour eux , & qu'il ne veut s'arrêter fur les 
Livres de controverfts qu'autant qu'il le faut: 
pour montrer qu'il fe veut étendre indif- 
féremment fur toutes fortes de choies ^ ' 
Pour complîiire à deux fortes de lec- 
teurs de différent goût , dont les uns fë 
plaignent que le Journal de Parîs leur 
donne trop en abrégé l'Idée d'un Livre, &' 
les autres gu contraire qu'il ne leur parle 

C 7 pa8i 
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laylc pas d'un aiTés grand nombre d'Ouvcages i 
chaque fois, il divife chacune de les réïz^ 
tions en deux parties* La première eft pour 
ceux qui veulent qu'on leur rende raifî)ii 
d'un Livre un peu amplement, & la leçon* 
de pour ceux qui ne demandent qu^une 
idée fuperficiellede beaucoupde Livres.(i). 
Mais» avec toutes ces précautions iL n'a 
point laiifif d'avoir la mtéme fortune que 
les Auteurs du Journal François de Paris; 
Car il a été foupçoniié de quelque partia* 
lité dans les premières Nouvelles , & ob 
lui a fait connoître qu'on auroit mieux af- 
mé qu'il fe fût renfermé dans les bornes 
d'an Hiftorien défîntereffé , & qu'il eût 
épargné fes réflexions» C'eft pourquoi il 
a voulu fe montrer aufli complaifimt pout 
le. Public que ces Meffieurs y & l'on.re* 
marque qu'il a profité de cet avis depuis 
le mois d'Août de 1684. Il s'èft réfcrvé 
davantage fur les louanges dans la fuite ^ 
& il femble avoir ufé de ion fel avec plus 
de ménage pour tâcher de s'accommoder 
au goût des uns fans dégoûter les autres. 
(2). 



CHAPITRE II. 

Des CrifcjHes y Recueils d^ Auteurs Ec^ 

cléfiaftiques, 
79 '^JOns aurions pu mettre Eusèbe ék 
JJN Céfarée à la tête de ces Critiques , 

par- 

V Trëf. da x« Tom, des MouT. de la R^piibi, d« 
Lemes» 
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pflrce qu'en effet il eft le premier qui ait 
ea loin de recueillir & d'examiner même 
ks Ouvrages de» Auteurs Eccléfiaftiques^ 
& les Monumens de l'Eglîfe Primitive. 
Mais parce que cela fait partie de fon His* 
toire nous réfervons à en parler dans no« 
tre Recueil des Hffioriens. 

Nous garderons la même conduite S- 
Pégard de Baromnt , de Monfieur G^deau ^ 
de JSUtfJUur de Thou , & des autres Hifto« 
riens qui ont inieré dans leurs Ouvrages 
kft ju^mens ou les dloges qu'ils ont fiiit^ 
des Ecrivains illuftres. 

SAINT JEROME Père & Doôcur 
de l'£gli(èy mmrt tm 420. 

80 TL a compofé un Livre its Ecrivains S. Jciômiji 

Xilfftjires de PE^lift qui ont paru de- 
puis la mort du Fils de Dieu jusqu'à la 
quatoniéme année de l'Empire de Théo- 
dofe le vieux. Il s'eft propofé pour mo- 
dèles divers Auteurs Grecs & Latins qui 
ont embraffé ce genre d'écrire parmi les 
Anciens , maïs il a eu la penfée de luivrc 
particulièrement Ciceron dans fon Brutus 
ou lî>n Dialogue des Orateurs ; & Sue- 
tone dans (es deux livres des Grammairienf 
& des Rhéteurs. 

Il témoigne lui-même (3) qu'il a entre- 
pris ce travail pour fermer la bouche aux 
Fhiloibphes & aux prétendus Savaas d'en- 
tre les Païens qui publîoîent fauffemenr 
^'il n^y avoit que des ignôraas & des 

idiots 

2 Préf. do a. Toril. 

^ Uiciopyin% Sraf* de ScD^ti, Eec. 
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SSrJcidme. idiots qui embraflbient le- Chri/Kanîsmey 
& que notre Religioa ne produifott ni 
Philofophes , ni Orateurs, ni* autres Ecri-" 
vains habiles^ 

Ce petit Livre a reçu les Eloges de tous 
les fiécles , & fon deffein a été trouvé fi 
utile & fi honorable à TEglife que plu-: 
fieurs après lui , même jusqu'à nos jours 
ont tâché d'acquérir de la gloire & de ren-: 
dre quelque fervice^^ au Public en marchant* 
fur les traces dans le même genre d'écrire. 
Dom Nicolas Antoine dit ( i) que cet Ou- 
vrage a toujours été confideré parmi les» 
Chrétiens comme un oracle qu'on a eu 
^ grand foin de confulter jusqu'à p'refent. • 

Néanmoins tout le monde ne l'a pas 
toujours crû infaillible & fans tache. Le 
' Père Poflèvin Jefuite (2) nous l'a faîtaffés^ 
connoitre quand il a prétendu fuppléer 
aux défauts de cet Ouvrage par fon Appa^ 
rat facré, & voici ces grands défauts dont 
il le reprend, 

1. De ce qu'il ne fait point mention de 
Denys l'Aréopagîte. 

2. De ce qu'il diffimule l'héréfie d'Eu- 
sèbe de Céfarée. 

3. De ce qu'il ne parle pas dès Livres 
Canoniques conformément au Canon du* 
Concile de Trente , mais d'une manière 
capable de donner atteinte à l'autorité des 
livres qui n'étoient pas encore univerfel-» 
lement reçus de fon téms, &que le Con- 
cile de Trente a déclarés Canoniques. 

4. De ce qu'il n'a point voulu porter 

fon 

l' Micol. Anton. Bibi. Hispan. Pizfkt, p. 30^ . 

&:Poflev. Piolegpm, Appaiat^ facci| 
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"on- jugement fur les Ouvrages de Saint & Jérôme, 
àmbroife. 

f. De ce qu'il ne parie pas d'Orîgènc 
:omme d'un Hérétique. 

6. De ce qu'il met quelijues Hérétiques 
m rang des Orthodoxes. 

Mais la plus vrai'-Ièmblable des raifbns* 
lé Poflevîn eft fans doute celle d'avoir 
(Toulu augmenter cet Ouvrage de Saint 
Jérôme & de fes Continuateurs» puisqu'il 
r^'cft point difficile d'ailleurs de juftfficr un» 
dés plus habiles & des plus judicieux Au- 
teurs d'entre les Doâeurs de l'Eglife de. 
ces prétendus défauts ausquels PofTevîn' 
s'eft crû-obligé de remédier. 

Il faut avouer néanmoms que cette re- 
Çéfve pour Saint Ambroife a fait foupçon- 
ner Saint Jerôine de quelque partîaHté dans- 
cet Ouvrage, &que toutaint & tout éclai- 
ré qu'il étoit, il paroît n'avoir pas eu poucr 
Saint Ambroife toute l'eftime qu'un fi grand 
honwne méritoit j k)rsqu'il dit (3} „ Qu^tt 
,; ffe veut peint dtre-fàn fintiment de fes 
,^ Ecrits fous prétexte qu^il étoit vivant^ Çj? ' 
„ que de quelque manière qt^ il en parlât y^ il 
,,. auroit peur ou qu'en ne Paccufit de fldte» 
,j rie y eu qu^on nf s^àffenfdt de la vérité 
„ Car on ne voir pas bien, dit Monfiêur 
,, Hermant (4) , comment on auroît pu 
„ accufèf Saint Jérôme qui demeuroit 
,^ alors en Paleftine de vouloir flater Saint 
„ Ambroife :& dans la haute réputation^ 
^ que ce Saint Prélat avoit acquife pour 

„ lor&, 

iHîeronym. de Vir. lllùit 

4 Godf HesB. Vie 4e S. Ambtr liv^ x. cli. 20. pag.. 
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S;Jc3:6me.), lors , c'cft-à-dire en Tan. 392. il étoîl 
difficile de croire que les plus grandes 
louanges que Saint Jérôme eût pu lui 
donner euffent paru exceffivesr 
„ Auffi ne paroît-il pas que Saint Jerô-* 
me ait ufé de cette leferve à l'égard des 
autres pei:fonnes vivantes dont il parle 
dans fon Livre des illuflres Ecrivains : & 
que la crainte de paffer pour flateur 1 aîl 
empêché ni de louer Evagre d^Antîochc 
dont il foutenoit le parti contre l'Orient 
(c'eft-à-dire contre les Partîfans de Saint 
Flavîen fon Coévéque) ; ni Gélafe de 
Céfarée Métropolitain de la Paleftme 
où il étoit ; ni Sophrone de Jernfalcra 
^ fon ami particulier ; ni même les Ou- 
„ vrages de Maxime le Cynique ennemi 
„ déclaré de Saint Grégoire de Naziaa- 
97 ^c î (9^^ Saint Jérôme honoroit d'ail- 
„ leurs comme ayant été fon Mîi^tre. ) 

On voit auffi ' i) qu'yen d'autres rencon- 
tres , il cenfure les fentimens de Saint 
AmDroife , & qu'il femble en vouloir di- 
minuer le prix. Mais ces manières déso* 
bligeantes ne l'ont point empêché de lui 
faire juftîce ailleuis , de parler avec éloge 
de fes Traités de la Virginité , & de fe ièr- 
vir plus d'une fois de fon autorité comme 
d'un faint & d'un grand Doâeur. 

Pour ce, qui eil de la tradudîon Grec- 
que que nous avons de cet Ouvrage de 

Saint 

X Idem ibid. 

2 Gci. Jo. Voir, lib, 2, dcHift. Gratc, cap. 23. pag. 
278. 

3 If. Voir, not, ad Epiftol. S. Ignat. page 2^7. 

4 f Ce. fut en i$2tf. favoii rgnncc de rédicion du 
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Saint Jérôme, Voffius le Père (2) croît^Jciôme; 
avec les autres que c'eft Sophrowus de Je- 
rufalem contemporain de Saint Jérôme 
qui en eft TAuteur: Ifaac fon fils au con- 
traire (3) a prétendu détromper le Public 
en voulant nous perfuader que cette pîécc 
publiée par Erasme fous le nom de So- 
phrone en Tannée ifiç. (4) eft une pièce 
fuppofée ; que la traduafon eft très-peu 
fidelle ; & qu'outre cela elle n'eft point 
ancienne ; qu'en un mot il faut ou qu'E- 
rasme lui-même en foît l'Auteur , ou que 
ce fbît quelqu'autre Impofteur qui auroit 
pu abufer de la crédulité d'Erasme. .Maïs 
Mon fleur Huet (5-) dît que c'eft une pure 
imagination de Monfieur Voffius ;que So« 
phronius en eft le véritable Auteur ; que 
de plus la traduâion eft fidelle & eïaâe, 
& qu'enfin il s'en trouve des endroits dans 
Suîdâs (6) qui fe lifènt mot pour mot tels 
qu^on les voir dans la traduâion Grec« 

9^ 



K GEN- 

s. Jérôme drEtasme chés Froben. 

5 P. Dan. Huer, de clar. Interprct. lib. 2 page ij2. 

€ % Sans pourtant que Suidas fafle aucune mention 
en cet cndioit ni de Sophtoaiw ni de S. ]^iâmc. 
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ï. GENNADE deMarfeilk vivant en^^i 

Avec 

2. S. ISIDORE ^ »Stfw7/tf fficrt en 636. 

3. 5. ILDEFONSE deToUdentort en 66j., 

4. SIGEBERT de Gemblours mort en 1113. 
j, HONORE* d-Autun vivant en 11 20, 

, 6. HENJIY DE GAND ArchiMacre de 
Tournay mort en 12913. 

Ceanade. Si /^ Uoîque Gennade ait apporté aAKs» 
V^ de diligence cjans fon Livre des 
^^Hommes illuftr^s^, on remarque 
néanmoins qu'il a en moins de foin dere-^ 
chercher & de rapporter les Ecrivains des 
pays étrangers que ceux du fién , & que la^ 
plupart de fes Auteurs font Gaulois s'en' 
trouvant alTés peu des autres Provinces- de 
l'Empire, 

Le Cardinal BeHarmîh (i) dît que c'êft' 
principalement cet Ouvrage qui a renda- 
Gennade fùspeâ de Semipélagianîsme. fXt 
c'eft en effet ce qu'il eft ai(e de voir par 
ks éloges qu'il donne au Moine Came» 
& à l'Evéique Faufte ; & par la manière* 
dont il tâche de rabaifler le mérite de Saint 
Prosper : on y découvre auffi un air de- 
malignité fecrete dans le tour qu'il donne* 
à ce qu'il rapporte de Saint Auguftin , car' 
on le voit biaifer dans les louanges qu'il 
lui donne quoiqu'il n'ait pu s'émpecher de* 
rendre un témoignage authentique ,, de^ 
„ ï^intégrité de fa toi i^ de lafageffe qui lut 
„ a fait refref enter dans tous fes Ecrits PE- 

T Bdlarmin. de Scripit. Ecclef. adannum 490, 
a> Yoâîus dc-Hiâ, Latm, lib. 2, cap. atf. 
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n gl^fi ^' Dieu fans tache ^ fmts ride. icdoic,& 
2. & 3. On a remarqué dans Saint Ifi- ildcfonfe, 
Jore & dans Saint Ildefonfe le même pan- 
chant ]iouf leur pays que nous avons vu 
dans (jennade pour Le iien , & ils ne fe 
liipt attachés qu'à nous donner presque 
que des Espagnols, encore n'y ont-ils pas 
apporté toute Téxaâitude pomble. 

4. Quant à Sigebcrt , Voflîus a remar- Sîgcbcxt» 
qujé qu'il néglige fouvent la fuite des tems 
dans Tordre qu'il donne à fcs Ecrivains 
(2)1 BcUarmin (3) veut auflî qu'il ne foft 
pas a(Rs libre dans iès jugemens , & qu'il 
ait fait paroître trop de pailion contre les 
Papes pour les Empereurs , mais cela re- 
garde plutôt fa Chronique que fes Hom- 
mes illuftres. Sij^ebert a fait d'ailleurs di- 
verfès fautes aum-bien que Ifs précédons 
par le défaut d'éxaâitude. Quelques-uns 
l'aecufent auili de quelque vaiïité , d^avofir 
pris grand foin de faire le dénombrement 
de tous fes Ecrits au bout de fon Catalo- 
gue, ireds fi c'eft un grand vice, il eft de* 
venu {ott conunun dans notre fiécle , & 
Sig^rt ne l'a. point fait fans exemple. 

5*. Honoré ÎAuSun p'a fa^ presque que Honoré 
copier Saint Jérôm^e,, Genn^dius , Saint ^^'Amua,- 
Ifidore , & Saint IldeîFonfe. On pourrok 
Taccufer d'y avoir apporté alFés peu de dis- 
cernement, & particulièrement à l'égard de 
Gennadius avec lequel il femble faire le 
Semipélagien en louant & en blâmant 
ceux à quS Gennudî.us a donné des louauii> 
ges ou du blâjuie* Maïs on peut dire 
jpour fon excufe que Con def&iaja été de 

f Bcllaxmiiii de So^ptoub. Eçdci; 
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tfonoré faire Tabr^gé fidèle de ces Auteurs & de 
4'Autuji. les continuer jusques à ibn tems comme 

il a fait. 
Henri de ^' ^^^^ Henri de Gond ^ il paroît. avoir 
Cand. voulu faire une continuation de TOuvra* 
|;e de Sigebert de Gemblours , en re- 
cueillant ce qu'il a pu trouver d'Ecrivains 
qui ont vécu depuis le tems de ce Moi- 
ne jusqu'au fien* 

Tous ces Catalogues ont été imprimés 
cnfemble après celui de Saint Jérôme , 

Îremiéremeut par les foins de SufTridus 
etri de Leeuwarde à Cologne in-8o. en 
1580. & en fuite à Anvers en 1639. în- 
fol^. avec les augmentations d'Aubcrt le 
Mire , qui a ajouté des Notes affés peu 
importantes , & prilès de Baronius , ou 
de fiellarmin pour la plupart. 

L^ABBE' TRITTHEME (Jean) 
mort en ij-iô. (i) 

Tritthc-82 ÇOn Catalogue des Ecrivains Ec- 
^^ O cléfiaftiques fe termînoît d'abord à 

l'année 1494. mais il a reçu depuis ce 
tems-là divers accroîflemens. Platus^ (2) 
rappelle un Ecrivain éxaâ & diligent, 
& 011 ne contefte pas ce dernier point 
qui confîde dans l'application au travail; 

puis- 

T f Gérard Jean Voffias , fur la foi de BeUaimia 
dont les fupputacions ne font point éxa^es, a mis ia 
mort de Txitheme en 15x9. Mais.ii vaut bien mieux « 
avec le diligent Auteur de fa Vie Jean Bufée Jéfiiit^ 
s'en rapporter à rinfcription (Vpulcraie qu'on Toit dans 
le Monaftere des BéoediâSins 'de Wiitzboiifgi cÀ.ceC 
Abbé efl enterré , laquelle porte qu'il mourut le ij. 

Pccembxc i^i^, i^é de inèi de ;i. .aai| Voyés de 
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puisque Trîttheme étoît fort laborieux ; Tritthe^ 
maïs on ne tombe pas d'accord du pre- *»^ 
tiiîer qui demande du discernement , & 
plus de discuffion que Trîttheme n'en 
(3) ^ apporté à tout ce qu'il a fiait. 

Gaspar Scîoppius (4) dît que quoique 
fil propre foîbieflè & la foi d'autruî lui 
zytnt fait faire bien des fautes, elles font 
tfès-excufables en ce qu'H a toujours agi 
avec candeur & lîncérité ; qu'ainfi on a 
tort de l'accufcr de fourbe & de mau- 
vaife foi , comme s'il avoit forgé des 
Auteurs & des Livres chimériques dans 
là tête, fous prétexte qu'on ne trouve 
point ces Livres nî ces Auteurs. 

Mats il faut lavoir que depuis ce tems- 
là, il y a bien eu des Bibliothèques fur* 
tout en Allemagne lesquelles ont été 
pillées & brûlées dans la'deftruâion des 
Monaftéres faîte par les armées des Pro- 
tedans, ou par les foulévemens des Pay- 
làns. Aînfi les Livres que Trîttheme a vu 
dans . plufîeurs lieux d'Allemagne qu'il a 
vîfités pour cet effet , peuvent avoir été 
enlèvelis dans les flammes ou dans les rui- 
nes de leurs Monaftéres. 

Cependant Browerus Jefuite Allemand 
Ht (s) ^^c ^^ feroît avoir trop de fimplî- 
dté & de crédulité , que de donner les 
mains à tout ce que Trîttheme écrit dans 

fes 

Bpoode diins fa continuation des Annales de Baio- 
iBtt A. t^9> n, XI, 
% Hîeronym. flat, Itb. x, de bono ftat. JLe^Kk|^ 

to« 9. 

r% N*étott capsule d'en apporter. 

4 Gafp Sciop» de orig. domtis Aufttiae. 

( Chniloph^ Bxowe^ Vit» f oxtonac, liftav, pag. ii« 
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Tikthc- fes Recueils d'Hommes îUuftres , & de^ 

»c. laiflCbr aller aux apparences de tant de |î- 

^res fpécicux ; que le bon homme promà- 

,toît ce dont il ne pouvoit pas dîspofer, & 

eiitreprenoit ce qui étolt au-deilus de fes 

forces; qu'il aîmoît la belle montre; qu'il 

prenoît plaifir non-feulement à multiplier 

le. nombre des Livres des Auteurs, msus 

• encore à Les grofCr & à nous reprefènter 

comme de gros Volunies , ce qui Ibuvent 

n'^étoît que petit livret ou feuille volante; 

2u^l comptoit les moindres petites Poe- 
es parmi les Livres les plus coniidérables; 
qu'il a changé les véritables titres des Ou- 
vrages des Auteurs; & qu'enfin il avoît vu 
ou examiné fort jxeu des Livres dont il nous 
adonné la II fie. 

Le P. Poffevin (r) reconnoît auffi que 
c'eft un Auteur d'un affés petit jugement, 
quoiqu'il avoué* fincérement qu'il lui eft 
fort redevable en fon particulier , & qu'2 
a enrichi fbn Apparat facré du fruit de fes 
veilles. 

Il n'y a donc point grand fonds à faire 
fur la Critique de Trittheme , parce que 
les jugemens qu'il fait quelquefois de la 
doârine & de la capacité de fes Auteurs 
lie font proprement que des éloges dont 
la plupart font faits au hazari 

Outre le grand nombre de fautes qu'il a 
fdtes dans la Chronologie & dans l'His- 
toire, quelques-uns l'ont encore accufif 
de parler mal de la Théologie Scholattî^ 
ique, comme s'il s'étoît étudré à la rendre 

I Ant. Pdffcv. Appataj facr. pag, ^^j. 
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inéprîfable , & de ne point témoigner affds Tikthét 
de respeâ pour la Cour de Rome dont il tac. 
reprend les déréglcmens avec trop de li- 
berté, comme l'écrit encore Pofrevin,qui 
ajoute que cela ne venoit ni d'aucune mau*- 
vai& inclination , ni d'aucune paillon 
aveugle qui fût en Trîtthcme. 

On peut encore rapporter aux Auteurs 
Eccléfiaftiques les Catalogues qu'il a faits 
des Hommes illuftres de l'Ordre des Bé- 
nédîâins & de celui des Carmes , & mê- 
me celui qu'il a compofé des Ecrivains cé- 
lèbres d'Allemagne. 

Et pour ce qui eft du Catalogue qu'il a 
foît de fes propres Ouvrages on le peut 
voir dans une longue Lettre qui eft à la 
tète de fa Polygraphie ^ & qui eft de Jean 
Duraclufius fon disciple. 

* Job. Tvithemls de Scriptortbus Eccle^ 
fiafticis-j cum x* Afpendktbus HWlini în-4®. 
CqL I J46- * 

I. GUILLELMUS ÊISINGREIN 
Catholique , vivant encore "en 15*65'. & 

X. MATTHIAS FLAGK ESCLA- 
VON dît en Latin 

M. Flaccius îllyricus , Luthérien mort en 



83 TLs ont fait tous deux un Livre fous ^î^»ngrcri 
•-'un jnéme titre de Catalogue des t^^^^y^- 



motus 



' z 1 Matlxîas Flaccios Illyxiau devoit etxe nommé 

Tom. IL Part. L 
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-.p . fftostts de la Vérité y mais avec des înten 

& m/rr bien dift)îrentes , chacun à deflèin de 

eus. dre fervice à ceux de fa Communion 

L'un & Tautre Ouvrage eft une 

des Ecrivains Eccléfiaftiqucs qui ont 

battu & refuté les Héréfies de leurs 

& celles de notre fiécle par avance. 

les Héréfies de notre fiécle Eifingreï 

tend les Proteftanç , c'eft-à-dîre tout( 

Sociétés révoltées qui ont faitSchism' 

vec le Saint Siège : & au contraire i 

eus entend les Catholiques qui (on 

în de 

Pap^c 

Ëifinçrein fuk Torilre des tems 
me a fà\t Trittheme. Mais il empk 
plus grande partie de fon Ouvrage ec 
ges, comme a remarqué PôflÈviu dai 
Apparat (i) , où il parle de cet Ou 
avec beaucoup d'étendue, en donnar 
au Public que les Hérétiques de leur 
ont eu un deifein tout femblable , c' 
dire, contraire à celui d'Eifingreîn fc 
luôme iitre , & rempli de menfonge 

le premier ; le Catdogm tefli$tm Veritatis d'EiC 
«'ayant paru qu'en 1565. à Dilinghcn , 9. an 
la première e'dition de celui de Flaccius ,dc troi 
la féconde. Le nom de Flaccius ne fut mis , 
eft remarquable, ni dans la première* e'dicioa , 
<te Bâle 1556. ni dans la féconde qui eft deStra 
i;6z. Simon Çoulard , dont il eft Airprenai 
Maillet n*ait point ici parle , fit en 15 97. rcim 
à Lyon en deux volumes /n-4». & depuis en 1 
Xîencvc en un volume in-folio Iç CatéUgm ufiim 
tatis fort augmente , lui donnant une nouvelle 
eorame fi ç*avoit été un Ouvrage de fa façon, 
^ofioa vouloit^oïc 9UC J^ailic pailit de Jca 
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«joute qu'on s'en doit d'autant plus don- Eifinpç'rf 
ner de garde qu'il ell fans nom d'Auteur, ^ ^^y**- 
& qu'îl pourroit féduîre ceux quî le pren**^"*' 
droient d'abord pour celui d'tifingrein ou 
de quelque autre Catholique. 

En effet fi quelques-uns fc plaignent 
qu'Eîfîngrein n'a point apporté aflés de jn' 
cernent a de capacité dans fon Ouvrage, 
on a encore beaucoup plus de fujet de fe 
plaindre de Flaccius Illyricus qui e(l cet 
Anonyme dont Poflèvîn a vouîu parler 
Ikns le connoître , puisqu'outre qu'il eft 
tombé dans les mêmes défauts , il y a fe- 
mé partout des marques d'une pamon a- 
veugle , & un air envenimé contre l'Eglî- 
fc lans fe foncier fi ce qu'il écrîvoit fkîioît 
â là caufe ou non. 

* Catalogus teftium Veritatis ah anno I fôj» 
perduâus ad annum 1666. curi Adolphi Go* 
Ufridi Folujir^ în-4®. Moguntia 1666. * 

Franc. {1) SIXTE DE SIENNE 
Dominicain mort en lyôp. 

S4 TL a fart un Ouvrage de Critique S|«e do 
-*fous le nom de Bibitoth/juc Sainte ,sicnac» 

& 

nd Diétëxic , oui trouvant plus à propos de ne xîea 
dktnget dans rOuvrage de flaccius en procura deux 
Bonrelles éditions in-^9, toutes deux . de Francfort ^ 
Fane en 1666, où il ne fe nomma point , l'autre en 
r€7Z. où il fe nomma. Voycs J. A. Fabrice dans fa 
ihcas decadnm 6c Bayle au met Illyricus y lettre £. 

I toflèv. Apparat, pag. 701, 

% % Moreri voyant au ritre de la Bibliothèque faîth- 
tedeSixtede Sienne, BIBLIOTHECASANCTA 
AF. SIXTO SENENSI , &c, & croyant que «et 
F, qtH fignifie Frère (ignifioit François, a 
^hood dans- (on Di^onnaite le nom de François 1 
Sixte de Sicanc \ iimpUcité que Bai^ec a fidcUcin€llt\ 
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5ÎKC <!lc& te P. Simon ( i ) dit qu'il eft fort utile 
«icnnc. pour fe perfciSlioiiner dans l'étude des Li- 
vres facrés. 

Son defleîn principal a été de faire con- 
noître les Auteurs de ces Livres , les an- 
ciennes Veriîons , & les Commentaires. 
Et quoiqu'il n'ait pas fû parfaitement la 
Critique de l'Ecriture , on peut dire qu'il 
y a peu d'Ouvrages fur cette matière où il 
y ^ît tant d'érudition /& de bon ftns, & il 
explique même fouv.ent fa penfée avec 
beaucoup de liberté. 

Ce font ces bonnes qualités qui Vont 
fait confidérer comme le Prince des Doc- 
tes par Stapleton {^) & qui ont fait dire i 
Monfieur de Thou qu'il y avoît du choî^c 
dans fon érudition (3). Henri Savîllc ' 
l'appelle un Cenfeur très-habîle & très- 
judicieux des Ecrits de^ Anciens (4) & 
Richard de Montaigu dît ( 5- ) qup c'étoît 
ua homme d'une leflure prodîgîeufe & 
d'une induftrie tout-à-faît extraordinaire. 
Néanmoins quelque favante & quelque uti- 
le que foît cette Bibliothèque Sainte de Sixte 
de Sienne, l'inquifition Romaine n'a point 
laifTé d'y trouver beaucoup cie chofes qui 
n'étoîen^ pas à fon goût, & qui lui paroif- 
foient un peu trop hardies , & PoflTevîn de 
fon côté (6) y a remarqué un très-grand 
ULÔi^ibre de fautes , mjaîs on peut dire qu'il 

% 

t Rich. Simon Hift. Ciiciq. du V. Teftam. c}^^ 
17. liv. 3. pages 514. 515. 
2 G. Ciow. Elench. in facr. Scxipt. litt. S^ 
% J. Aug. Thuan. Hift. in elog. 
4 H. Sarill. not. ad Chryfoft^ opei. edit. Etoii; 
$ Kich. Moncacuc, j&ie;c(uacijgtac$ ££cleilaftt Ma 
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a befoîn lui-même de Critique & de Ceti- sjxtc de 
feur en plufieurs endroits du Recueil qu'il ^**"**» 
nous en a donné au fécond Tome de fon 
Apparat facté. 

II faut pourtant tomber d'accord qu^l 
y a dans Sixte de Sienne des fautes contre 
la bonne Critique, & on a lieu de s'éton- 
ner qu'un homme d'auflî bon goût (7) & 
auflî judicieux que lui, ait donné dans hcs 
rêveries impertinentes & dans les impoftu- 
rc$ groffiéres de fon confrère Annius de 
Vîterbe, 

Dans la première partie de fon Ouvra- 
ge qui eft en huît livres il traite de l'auto- 
rité des livres Canoniques & en fuite des 
Auteurs de chaque livre en particulier avec 
aifés- d'érudition. Mais comme il n'y eft 
pas toujours éxaâ, un Critique moderne 
prétend que c'eft pour avoir fuivi ordinai- 
rement le fentiment des Pères & des au- 
tres Auteurs qur avoient écrit avant lui fur 
cette matière. 

- Dans la féconde partie il multiplie trop 
les Livres facrés fous prétexte de quelques 
noms' qui fe trouvent dans l'Ecriture & î! 
y a même plufieurs endroits où fa Critique 
n'eft pas fort heureufe. 

Tout ce qu'il rapporte auffi touchant les 
Livres de la Cabale n'eft appuyé fur aucun 
fondement, & les Juifs avoient impoféen 

cela 

é FolTevin Apparat, facr. tom. 2. pag. 412. 6c (é* 
quentib. ad 417. 

7 % Sixte de Sienne , Juif converti , fàvott bien 
THebreu , médiocrement le Grec , n'avoit nul goût 
pour les Humanités , & a tiès-mal jugé de la plûpait 
des Auceais doat il a pailé. 

D3 
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de cela à Pic 4e la Mirandole dont Tautorr 
•«"»«• te jetta les autres enfufte dans l'erreur. 

Sixte de Sienne paroît plus éxaâ dans 
cette partie de fon Ouvrage où il a fait 
TAnalyfe des Pères & de plufieurs autres 
Auteurs qui ont écrit fur la Bible (i). 

* Sixti Senefijis Uibliotheca fanéla in-for^ 
Colon. ifSd. — ejusàem auâa ftr y oh,. Ha* 
yum în-folo. hugd* 1591. * 

ANTOINE POSSEVIN Jefuitc 
de Mantouëy. mort en 1611. 

nilôn'a. 85* T L a fait premièrement une Bibli^ibi^ 
^que choijie en dix-huit livres pour fer* 
vir de guide dans les Etudes ^ & pour 
fournir les moyens de pouvoir travailler 
utilement au &lut de tout le monde. Il 
y parle de toutes fortes d'Auteurs & il ea 
ûit même aifés fbuvent la Critique. 

Après il a fait V Apfan^t facré qui eft cei 
trois Volumes de TEdition de Vcnife [îft^ 
fol. 1603.1 & en deux de celle de Colo- 
gne. C'eft un gcos Recueil de toutes for- 
tes d'Auteurs Éccléfiaftiques rangés dan6> 
un ordre Aljphabétîque*, 

Voflîus dît que ce dernier Ouvrage de 
Poficvin eft très-doôe & très-labarieul 
(a) , & en un autre endroit il dit que Viixt 
•cur eft un honome de beaucoup de leé^iirç: 
•& d'une éruditioa qui s^étend fur dîverfes, 
chofes (3)^ 

Cer 

s R. Simon iteram nt (ùprai 

2 Vofl*. de Hift. Lar. lib. 3. pag. 747, 

3 Idem Ibid. lib. j. pag. 799 

é^ idem ibid. lib. z. cap. 26. pag. 274^ 
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Cependant (1 nous en croyons le même Foficvi% 
Voâius (4) , Poflcvîn ne doit paflèr pres- 
que que pour un Copifte qui s'eft telle- 
ment afTujetti à transcrire les autres Bi- 
bliothéquaires y & les faifeiirs de Catalo- 
gues , qu'il auroit fait fcrupule même do 
ne pas copier auili' leurs fautes. 

Aînfi félon ta remarque même de plu- 
fieurs autres^ Critiques , cet Ouvrage n'cft 
proprement qu'une compilation de ceux 
de Saint Jérôme & de fès Continuateurs, 
de Trittheme , d'Eifingrein , de Gcsner y 
ic Sixte de Sienne ^& de SufFridus Pétri a- 
mztCéc avec affés peu de choix & de dis- 
cernement. 

Mr. Naudé (5") éctît qu*îl y a apporté trop 
4e £icilité & de négligence , & qu'il ne 
peut plaire qu'aux Génies les plus médio- 
cres. Keckerman prétend (6) qu'il n'a 
aucune méthode dans ce qu'il écrit , que 
tout ce qu'il a fait n'eft que lambeaux & 
fhapfodies mal tiÏÏucs & entafTées avec 
beaucoup de désordre & de confai^n , de 
Ibrtc qu il eft très-difficile d'en faire aucun 
nfàge, à moins que d'y apporter beaucoup 
de jugement & de dilcrétion de fon côté. 

Valere André (7) a remarqué auffi com- 
me beaucoup d'autres , qu'il s'eft fouvenc 
trompé foit dans hs noms , foit dans les 
fiirnoms des Auteurs & particulièrement 
4es Etrangers. Et un Allemand anonyme 

dit 

5 Gabr. Na"d, Biblioffr. Polîtic. p. 114, 

6 Barth. Keckerm. de nar. ôc propiiet. hifl. pag.- 

7 Val. And. DcfTel.Bibl. Belg. Frzf. 
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or trie cccsae îl s^'cil me lé d'y ajouter 
çce ciif- 5 IfS :3£2a:i33t qu'il fait des Au- 
îsïirs :; • il ci; fidre::^ Qjiïl lie foît pcMOt 
ailis Lr^Jre , ni Jiiis dirîcriretîë ; qu'il eft 
t'ézi CCS rrei:ic-i orifa^ires à ceux de 
iSbc fi y ic ie ûrrj-rtfijc, & que quand 
il —iircl-e ùu' Àùris g^i^e , iâ Critique 
Rcii pis icn turc. 

Oa r^wC 2::-i:^ en*:* rirle mal (2) La- 
tu 6l c-*:l ce le louc:e r-ds beaucocp d'é- 
T::er :cs lolecîsxies ; cu'Il tait tbuvent de 
lG3x':es ci^eiliccs eu: ne regardent pas 
fijaiujet, "comme ces Hiiloires de Peu- 
pics, ce Lieux, &c. 

Mais an rtf:e îl faut que tout le monde 
lecoKnobîe que ù Biblicthéque & fon Ap- 
parie lor:: d'un très-grand travail & qu'on 
en rjuiTofc nrer beaucocp d'utilité , fi quel- 
que hccîir.e capable & judicieux voulob 
le cccner !a peine de !es revoir , & d'j 
fe're les ccrreciîocs & les additions nécct 
iàiies. • 

Ce Bppe a ta:t encore un autre Livre de 
Cririquier' C'eiî le jugerr.eat de quatre E- 
cr:v.;'"s fameux, qui font le Sieur de la 
Noue , JeanBodin, le Sieur Philippe 
du Pleffis-iVlomay, & Machiavel. Mais 
cet Ecrit n'eft pas encore entièrement 
éxemt de défauts.. 

. */f»/. Pufferifti Bibitotheca figîeâu în-fol. 
C^io». Jgripp'ttLg i6o7« -^ Ejufdem Apft^ 

ratnt 

I Bibliograph. Cur. Hiftotico-Philolog. pag; i^d. 

2. 1J II coafond i'oncle avec le neveu ,^ A atome Po^ 
fevin le Jcluitc avec Antoine Poflcvin le MèdecÎA. 
Celui-ci s'cft effedivcmcnt laiflc fouvcnt échuper des 
Baibatismes 6c des folécismes , fui lesquels Scioppii]& 
diuis Çoïi'ïwiide fiflo bijiorkê Ta foncmcBC lelcvé*. 
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fatus Sacer de Scriptoribus Ecci, în-fol. 2 Pofferîii,' 
vol. ibidem l6o8. — Ejufdem Judidum de 
aliquot Scripùs Nu<e Mtltùs Galii, J. Bods^ 
nij Pb. Mormet ^ N'tç.Machiavelli în-8''. 
Lugd.is93* 

LE CARDINAL BELLARMIN 

(Robert) Jéfuîte du Mont-Pulcien y 

mort en 1621. 

86 TL s*eft acquis beaucoup de Réputa-Bdlaiminj 

Xtîon par fon Livre des Ecrivains Ec- 
cléfiaftiques qui l'a fait recônnoître pout 
un homme de grande leélure & de bon 
discernement, G. Calîxte Frotellant cé- 
lèbre (3) difoîr que Cétoit-là le meilkur de 
tous fcs Ouvrages. 

On Taccufe néanmoins de quelque par» 
«lalité ; d'avoit blâmé des Auteurs fur le 
fcul titre des Livres qui parlent des diffe^ 
rcns des Papes avec les Princes féculîers ; 
d'avoir condamné quelques Traduâiion» 
des bons Auteurs fous prétexte qu'elles 
ont été faîtes par des Hérétiques , quoi 
qu'ils n'y ayent pas commis d'infidélité'. 

11 faut avouer auflî qu'il fe trompe quel- 
quefois dans la Critique & dans la C^hro* 
nologie , mais ces deux derniers défauts 
font excufables ; quand on confidére le 
grand nombre de belles obfervations 
qu'il a faites* 11 auroit été à fouhaiter 

qu'il 

a Henn. Witten. Vtxht, ad Theolog. Memor. pagtî' 
^^. 

% Calixte ne donuoit pas une grande opinion der ~ 
Ouvrages de Bellannin , en difani que le meUlcUiÇ 
étoitle^juivie^des Ecjutains Ecdéfîaftiqiic». 
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IfHarmîn ^"**^ eût vu les bonnes éditions des âvk 
teurs , il en auroit tiré plus de foulage- 
ment & de fecours. 

JUes meilleures éditions de fon Livre 
font celle de Cramoîfy [in-40.] en 1617.- 
& les fuivantes qui ont été faites fur cel- 
le-là , & celle de Tan 1658. [ia-80.] i 
j^arîs procurée par le P. Labbe. 

Nous parlerons de Bellarmîh avec plus 
d'étendue parmi les Auteurs de Contro- 
verfe dans la fuite de ce Recueil, & par- 
lai ceux qui ont traité de Tautorité de. 
VEglife & du Pape. 

FABIEN JUSTINIEKG^/x,, 
de l'Oratoire , mort en. 1627. 

«"•§7 /^Utre fon* InMce tmiverfel .<Î0n^ 
. X^ynous avons, parlé auparavant , W' 
^ fait encore un Catalogue des Auteurs 
qui ont travaillé' fur l'Ëcriture Sainte, 
foit fur toute la Bible en général oa 
quelques-uns de fes Livres en particu- 
lier ; fbît fur quelques Chapitres des Li- 
vres^, ou même fur quelques verfets à 
part expliqués finguliérement & coimnen» 
tés par dés Traites exprès. 
. Tout cela eft dîfpofé félon Tordre mê- 
me de la Bible , & imprimé in -fol., en: 
1612. à Rome. Le Livre eft affés rare, 
il y a beaucoup de travail & d'induftriê,. 
& il eft: encore plus utile qu'il n'eft cu- 

fiieux*. 

Oni 

^Voy^ R^ph. Soprani, & Michel Giuftiniani dans 
Inus Hiblioch, des IJ£uricj2f« Fcrd. Vghdli dans foa 
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On peut mettre encore au rang desjuûliûctt* 
Critiques de Livres Eccléfiaftiqucs un au- 
t*e' Ouvrage du même Auteur in-8o. im- 
primé à Rome , à Paris , & ailleurs^ Il 
traite Je P Ecriture Sainte , ^ ^^Ac^ fu*9n 
en doit faire ^ de fes Interprètes Çff CommeU'^ 
pûres^ des Prédicateurs Scc, montrant les 
Livres qui font propres premièrement pour 
L'étude de l'Ecriture Sainte ; fecondement 
pour apprendre à bien prêcher , enfuite le^ 
choix dks bons Livres pour la Théologie 
Spéculative, Pratique & Pofitive. 

"^ Oh pourroit auffi rapporter ici un Ca- 
talogue des Interprètes Catholiques de TE 
criture Sainte fait par André Schott Jefuite 
d'Anvers , [in-40. à Cologne 1618.] mais- 
BOUS avons autre chofe de plus important 
à dire de lui dans la fuite de ce Recueil. 

JEAN GERHARD de Quedlioi- 
bourg Allemand^ mort en i637» 

s. 

8S T^fOïïs avons fon Patrologue , quiCesha£d4' 

JlN eft un Ouvrage pofthume de la 
Vie & des Ecrits des Auteurs de TEgli- 
fe Primitive. J^e P. Labbe (i) ne le 
traite pas plus favorableipent que les au- 
tres Cenfeurs Hérétiques des Pères com- 
me font Cock, Perkîns, Rivet &c. 

Mais on peut dire que ce Gerhard qui 
paflè pour un grand Saint parmi les Lu-^ 
diérîens n'eft pas un grand Critique ;, 
qu'il n'a pas le discernement fort fin nî' 
le goût fort délicat. Et pour rendre & 

dis* 

JtaUe facrée, 8cc. 
i rhil, Labb. de Sciipt. Scctef. adBcIIaun^ 

D 6 - 
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^^j^^ disgrâce complète, il eft tombé entre le». 
maïQS de wiifërables Imprimtiurs qui ont 
extrêmement multiplié fes fautes , c'eft 
une des r^iions qu'apporte Olcarius dans 
fon Hujfet (i) pour tâcher d'excufer Cier* 
hard , mais il n'y a point de réponfe à 
l'ace ufation du crime de Plagiaire dont le- 
charge le P. Labbe dans un autre de fes- 
Ouvrages (.2). Car etîedivement il paroit 
qjie le *^atrologue a pillé iSeilarmin pres- 

Ïue tout entier dans le Livre des Ecrivains- 
;ccléfiaftiques. 

Néanmoins on peut dire pour (à juftîfi- 
cation, qu'il n'avoît pas deffein de rendre: 
public cet Ouvrage qju'il n'avoit compilai 
que pour fon ufage particulier y & piour* 
loulager (à. n. empire au befoin , comme 
BOUS l'apprenons de fon fils (3) , qui par- 
un excès d'affedion & de pieté pour fon 
Fere lui a rendu ce mauvais office eir le 
mettant en lumière. 

* Patrologus in -80. Jefga 1633. — y 

AUBERT LE MIRE de Bruxelksy 

mort- en 1640. 

lie Mire. 89 TL a fait une augmentation aux Cata- 
Xlogues des fept Auteurs qu'il a pu- 
bliés avec des notes diftinguées de cette 
augmentation Ces Auteurs font S. Jé- 
rôme^ Gennade, S. Ifîdore, S, Ildefonfe^. 
Sigebert. , Honoré d'Autun & Henri de 
Gand. Le- 

1 Olear. Abac. Pàtr. Paralip. ad Gérard, ia fizUx^ 
^ 11 faloit dire : oi arius dans foa ^açhu 
z Labbb SibUotb, pag, ^i^ 
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Le F Labbe femble ne pas taîre beau- lc Mkci 
coup d'éftime de ce double travail de Le 
Mire (4) prétendant qu'il n' eft riche que 
des dépouiHes de «^ellarmin , aux obfer- 
vations duquel il n'a presque rien ajouté,. 
fi ce n'cft peut-être quelques feutes. Il 
pourroît encore ajpûter qu'il a été fouvent 
le Copîlle de Baronius. 

Et en ett'et on peut direqueLeMiredoît 
la meilleure partie de fa grande rifputa* 
tioa à la beauté des matières curieules 
qu'il a embraffées , plutôt qu'à la forme 
qu'il y a donnée , & quelque prévention 
qu'on ait pour fon mérite ., les perfonnes 
éclairées jugent qu'à la vérité il étoit dili- 

5enc , curieux , & affés laborieux , mais- 
'ailleurs peu éxaél 6l quelquefois môme: 
aflTés peu judicieux. 

AUBERF VANDEN-EEDE publia- 
en 1649. in folio un autre Recueil d'Au- 
teurs Èccléfiaftîques qui ell un Ouvrage 
pofthumc de notre Le Mire, commençant 
depuis l'année 1494. où Trittheme avoir 
fini fes Ecrivains illuftres de l'Eglife. C'eft 
un travail de beaucoup de recherche, mais, 
d'ailleurs affés imparfait en ce qu'ayant 
entrepris de rapporter les Ecrits des Au* 
teurs., il fe contente d'en nommer quel- 

8aes-uns, fans le donner la peine de nous 
lire connoître les autres. Il s'y trouve. 
encore des fautes en alfés grand nombre ,. 
(bit en ce qu'il rapporte de leurs aâions , 

foit: 

9 Gérard Tun. Fraefat. Fatrolo?. 
4K Fhil. Labb. de Script. Eccleil pag. 2p4, Sccncote 
ai plus d*iui autre cndxoic, 

D 7 
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%• Htie. foit en ce qu'il marque de leurs Ouvrages 
Les Auteurs y font placés à peu près fé- 
lon Tordre du tems auquel ils font morts^ 

* Auherti Mirai yBiilioiicca Ecclejiafticat 
in fol. Atttuerp. 1639. 

JÎuberti VandeH^hedCy. Biblmbcea A.Mi^ 
mes Pars fecu»Ja.y, Opus ftfthwnttm la» folw 
Ântnerf. 1649** 

ANDRE*^ RIVET Poitevin Jk^ &, 
Maixamt ^y&ûÀÇixt en Hollande ^mort 
en 165-0. (i) ' 

Bivct. 90 ÇA Critiqut facrée des fix premiers 
O ficelés de l'Eglife a eu alTés de 
cours dans le monde, & a été imprimée 
pJufieurs fois. Le P. LaU)e qui le trait* 
te par tout comme un foélérat prétend' 
que ce n'eft qu'une compilation de ce 
qu'il a trouvé dans Polïèvîn , & BèllaT' 
min, dans les autres Catholiques , & dàn; 
les Livres Critiques des Proteftans , com- 
me font la Cenfure des Pères faite par 
Rob. Cock , la Mouelle Théologîquc 
d'Abr. Scultet (2). 

Le même Auteur foûtîent ailleurs que 
Rivet n'avoit jamais lu les Pères que par 
les yeux d'antrui (3) • ^^^^ Vofliiis qui* 
rappelle fon Collègue dans les Ecoles 
de leur Théologie lui rend un autre té- 
moignage en deux ou trois endroits (4); 
dîfant qu'il ctoit très-verfé dans la lec- 
ture des Pères. 

Quoi 

'1 f II mourut \ Brcdâ le famcdi 7. Janyici i^5ï, 
â^^ de 7I* ans & demi 
3L Phil. Labb. Sibl. fiibl. pag. €j. 



Quoi qu'il en foit de l'habileté de. Ri- BÀret^ 
net y, il Êiut tomber d'accord, que la paf-^ 
iion & le Pcéjug^ l'ont fouvent aveuglé 
& Tont jette dans férueur ;. & que. dans 
les endroits même oà il femble: avoir 
mCon j foa jugement ne paroi t pas toûr- 
îpurs fort fàin ni entièrement libre. 

* And,.Riveti^ Critici facriSpecime» de 
Seriptis PiUrum^xciri9..D<frdreéli 1619.* 

AKTONIN DIANA de Palerme en 
Sicile , Clecc Régulier , Examinateur 
des Evéques^ Confulceur du Saint Offi- 
ce pour le Royaume de Sicile , mon à 
Ronotevecs 1660. 

9J Tl^ û fait un< Recuefl d^uteurs deDianté 

iThéôlogie Morale & de Cafuîftes 
qu'il a choifis pour, les meilleurs à deflein. 
de les propofer à l'Eglife comme la Ré- 
^le & les Maîtres de notre conduite. Maïs- 
il faut que cet. Auteur ait eu la Critique 
bien mauvaife , puisque la Congrégation» 
de V Indice s'eft trouvée obligée de con- 
damner cet Ouvrage en l'année 1646 non-^- 
obilant le grand crédit qu'il avoit à Rome,, 
où on l'a vu comme le Cenfeur des Evé- 
ques par la qualité de leur Examinateur 
qu'il y poflcdoit. On peut voir Dom Ni- 
colas Antoine dans le premier Tome de- 
la Bibliothèque d'tspagne imprimée à Ro- 
me V pag- S9S- Nous aurons encore lieui 
de parler ailleurs de Diana. 

** AntoHim Diana , Opéra omnia îh-fol.. 
Amuerf, 9. vol; 1667^ LOUIS 

% Idem DifT. de Script. Ecclef. ad Bellar. 

«t YiOft.dc Hift. Lat, id,.ia ThcC ThcoU fic.alibk 
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LOUIS JACOB de S. Charles Car^ 
me i€ Cbdhm fur Saône ^ mort à Paris 

Tan 1670. 

Jacob de 92 TL s^eft troové jusqu'à prefent peu de 
XCludoi. Xgcns qui fe foîent tant exercé en ce 
genre d'écrire que ce bon Père. 11 avoît 
conçu des Projets qui n'auroient peut-être 
pas été au defTus de fes forces s'il eût plû 
à Dieu de le laîfler vivre: (>ar il étoft 
également laborioix & curieux , & il ne 
lui manquoît presque que cette partie du 
jugement qui fait la délicateiie du goût & 
la ânefTe du discernem*nt, ayant d'ailleurs 
une adteflfe & une intrigue toute particu- 
lière pour découvrir & connoître Xuperfi»* 
dellement les Livres & les Nouvelles Cu- 
rieulës de la République des Lettres. 

De tous les Catalogues qu'il a faits , \\ 
n*y en a qu'un qui appartienne à notre lu- 
jet , c'eft-à-dire qui foit d'Auteurs pure- 
ment Eccléliaftiques. C'eû la Bihltothe* 
Îue Pontificale contenant deux Livres. 
)ans le premier desquels il rapporte tous 
les Papes depuis S. Pierre jusqu'à Urbain 
VI 11. & les Antipapes même qui fe font 
fignalés parleurs Ecrits. Dans le fécond 
il rapporte les Auteurs qui ont écrit foit 
en général foit en particulier les Vies & 
les Eloges des Papes ou d'autres Traités- 
concernant ce fujet. 

A la fin de cet Ouvrage il a ajouté un» 
Catalogne des Hérétiques qui ont écrit 
contre la perfonne ou contre l'autorité- 
djcs Papes. Il a fait diverfes fautes tant à 



CRrTIQUES HISTORIQUES. 89 

Pégard des Livres qu'à l'égard des Au- jacob de 
teurs , maïs il n'eft guéres excufable d'à- s. chailcfc 
voir fait paffer plufîeurs Catholiques pour ' 
des Hérétiques , & d'avoir donné quel- 
ques JLiivres Anonymes à des Hérétiques 
lesquels néanmoins appartiennent à des 
Catholiques. 

On auroît pu encore mettre ici fà 5/- 
hliothéque Cardinale & fa Bibliothèque Car" 
mtlite comme traitant des matières Ecclé- 
fiaftîques , mais je ne les ai point vûës,& 
je ne penfe pas qu'elles ayent jamais vu le 
jour non plus que beaucoup d'autres de fcs 
deifeins. 

♦ Lud. Jacob à S. Carolo Bsbltotheca 
Pontffifia de Rom» PoiJtificibus ; qui de ^pro 
6f contra eos fcripferunt in-40. Lugd. 1643. 
47. — Traité des Bibliothèques de toute 
l'Europe & principalement de France in- 
80. Paris 1644. — Bibliographia Parijina 
èf Gallica ab anno 164.3. ^^^^* l^fS» în-40i 

1644. & fuivantes. "^ 

LE PERE THEOPHILE RAY- 

N A U D Jefuite de Sospelle , au Corn- 

fat de Nice , demeurant à Lyon 

mort en 1663. 

93 /^ Uoî qu^l fit profefïïon partfcn- Haynui* 
\/ lîére d'être Théologien , nous 
^^ avons crû néannfioins pouvoir 
hî donner ici fon rang , parce que la Cri- 
tique & l'inclination qu'il avoit à cenfurer ' 
ïes autres étoient les principales qualités 
qui l'ont fait diftinguer des Ecrivains de 
£m (iiécle. 

On 
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Eaynaud. On a ramaffé dans r6n7,î<éme Volume 
de fes Ouvrages la meilleure partie de fes 
Traités de Critique , dont le principal eft 
celui des Quefiions fur les bons isf les mau-^ 
vais Livres ^ ^ de Ujujîice ou de tinjuftice 
fu*il y a de les cenfurer^ de les condamner. 
in-40. à Lyon 165-3.] Mais Mr. Gallois 
lit qu'en parlant du devoir des Cenfeurs 
avec trop de liberté, il attira fur lui-même 
la cenfure de Rome (i). 

Le même Auteur ajoute que comme le 
P. Raynaud étoit piquant & Iktîrique , il 
aeréûiCfToit jamais mieux que lors qu'il 
faloit critiquer & reprendre ; qull avoît 
l'esprit hardi & décifif comme il paroît par 
tous fes Ouvrages , l'imagination vive & 
ane mémoire prodigîeufe; que ces avanta-^ 
ges de la nature jofnts à un travail infati- 
gable avec lequel il s'étoît appliqué à l'é- 
tude , Tavoient rendu un des plus favans 
hommes de fon Siècle. Mais que ce Po» 
ce étoft trop mordant & trop fatirique* ^ 
que fon flyle eft trop obfcur à caule de 
fes afFeâations , quoi qu'il fût net d'ail- 
leurs. 

On auroît pu parler encore en cet en- 
droit d'un grand nombre de Traités de 
Critique qu'il a fait contre divers Savans r 
mais parce que ces fortes de cenfures rc^ 
gardent fbuvent moins les Livres & les 
Auteurs que les Maximes & les Pratiques 
qui s'obfervent dans l'Eglife , nous en 
traiterons plus amplement , foît au Tome 
des Théblogîiens. dans la fuite de ce Re- 
cueil ,. foit dans un Traité à part concer- 
nant 

ikXouinal des Sarans du 14* Mars 15^7. 
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Hant ks Auteurs déguifés fous des noinsKa^fiaut^ 
étrangers. 

PORT ROYAL, 

94 T ^ANONYME ^ qui nous s 
l_^donné le Recueil des Auteurs Eç- 
cléfiaftiques desquels on a pris les Leçons» 
de l*Ofl5ce du S. Sacrement fous le Titre 
de Tahle Htjiorique ^ ChromlogiqHe ,. &c. 
paflfe dans le m<>nde favant pour un des» 
plus excellens Critiques du Siècle. 

Cet Ouvrage eft plein de recherches fort 
éxaâes,& contient des Obfervatîôns nou- 
velles où , fans cenfurer les Opinions des 
autres Critiques qui avoîent écrit aupara-^ 
vant fur 1& même fujer , on ne laifFe pas 
4^ feîre voir qu'ils s'étoient trompés. 

PHILIPPE LABBE di Bourges^ 
morteai666. 

^S T\E tous lès Ouvrages que ce Pereiabbei 

i 1 a faits fur la Critique Eccléfîaftî- 
que, il n'y en a point de plus confîdérabljp- 
que la D'i£,€rtatson Philologique Ç^f Hiftori^ 
fm qu'il a publiée en. deux Tomes [in-80. 
nM:î& 1660.] fof les EcnVaîns Eccléfîafti- 
qqes auxquels %Yoit travaillé Bellarmin. 

Comm^ le Pcra Sirmond , le Port 
Royal , & les^ autres Critiques du Siècle 
avoient fait depuis la mort de ce Cardinal 
beaucoup de nouvelles découvertes dans. 
le discernement des fàufles Pièces d'avec 
ks véritables Ouvrages des Anciens , le 
Fece Labbc a profité heureufement dei 

kurs. 
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lAbbc. ^curs lumières, & en y joignant la grande 
connoiflance qu'il avoit de la Librairie an- 
cienne & moderne, il s'eft acquis la répu- 
tation d'habile Critique qu'il a fort bien 
foutenuë par fes autres Écrits , comme 
nous l'avons déjà vu au Chapitre précé- 
dent. 

Dans ce bel Ouvrage il fait profeflîoû 
d'y réfuter non feulement Bel lar min, mais 
encore les Hérétiques modernes , quoi- 
que d'une manière fort difterente. Car il 
traite Bellarmin avec toute forte d'honneur 
& d'humanité comme fon devoir l'y obli- 
geoît , & on ne s'apperçoit presque pas 
qu'il lui en veuille: mais il n'a ni douceur 
ni miféricorde pour les Hérétiques qu'il 
charge d'injures , & qu'il déchire impito- 
yablement dans toutes les occafîons qu'H 
a de parler d'eux. 

Il en veut particulièrement à Coxms , 
Perkinfus , Aubertîn , Gerhard , Rivet ^ 
Blonde!, & Desmarets qu'il appelle indif- 

" . {tïçmrci^nt^l) Harpies^ tmpudens^B orborih 
tesyimpurs en toutes manières ^ fom ^ phr^ 
nétipie s ^ fripons ^ chiens furieux ^ enrages y 
amateurs de toutes les ordures , extravazànr^ 
banqueroutiers , lutins ^ démons , infâmes. 
Il appelle Rivet en particulier Mango^ ht^ 
pedum nequijfimus^ outre les manières pré*- 
cédantes auxquelles î4 a grande part. Il 
appelle Perkintus projeta audacia nehuh; 
• & Desmarets Acheronticus capularis H 
Sandapilarius , & ailleurs encore Onocbrfh 
nus nebulo^ Mais 

I Labbc de Script. Eccl. tome i.. pag. 3 , 45 , 1^7 f 
139, 178, 2î7, 244> 34P> 382, 383, 387,442,630» 
712 Sctom. 2. p. 16, 395, 96 X, 968. 
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Maïs Olearius (2) dans fou Buffet dit Labbc 
çic les Proteftans ont de quoi fc confoler 
. des mauvais traittemens du Père Labbe , 

(quand ils confidcrent qu'il n'épargne pas 
non plus les Catholiques Romains. Ce 
qui n'eft pas entîe'rement faux , fur tout à 
regard de quelques Ecrivains à qui il don- 
ne fouvcnt des fautes , pour les recom- 
penfer des lumières qu'il a reçues d'eux, 
particulièrement dans la Table Chronolo- 
gique & Hiftorique dont il lèmble avoir 
entrepris la cenfure dans les additions de 
cet Ouvrage. 

A ces emportemens près , dit Wîtten 
(3) , il faut tomber d'accord que le Père 
Labbe eft un homme d'une grande leâure 
& de beaucoup d'înduilrie. 

On peut rapporter auffi à la Critique des 
Auteurs Eccléfiaftiques fa BihliothéqMe Ân^ 
ti-yanfértienne [in-40. Paris 165-4.] ^^^ ^^ 
une elpece de Catalogue qu^il a fait des 
Livres écrits contre les Janfenîftes , c'eft- 
i-dîre contre yAuguftîn de l'Evêque d'I- 
pe^ contre le Livre de la Fréquente Com* 
mmthn . & contre les défenfeurs de l'un & 
de Tautre Ouvrage. Quoi qu'îl^ n'ait pas 
recueilli tout ce qui s'étoit fait jusques 
alors Ten lôs^-) on ne doit pourtant pas 
l'accuièr de trop de négliçence , puisqu'il 
a trouvé les moyens de faire entrer parnd 
les Ecrivains oui ont attaqué & refuté les 
Janfèniftes S. Franfois de Saks , Eftius , le 
Cardinal de la Kochefoucault . le Cardinal 

% Abac. P«r. T. Gottfricd. Olcar. ptaefat. 

I Hfioa^ de Wutca f x«fkt| ad Mcmoi. Theol, pag^ 



^ 
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Zéihht.dâ Retz y & plus de cent noms illuftres de 
Perfonnes quî font la plus groffe & la plus 
belle partie de ce petit Recueil* 

Mr. I^E CARDIN ALBONA (Jean) 

PiémoMtois de POrdre de Cifteaux , 
mort en là'j^ 

tona.96 TL a fait voir quMl Aoît afKs judî- 
-■-cîeux Critique dans le jugement des 
Auteurs Liturgiques qu'il a mis à la tête 
de fes livres delaPfalmodie. Le PereLab- 
be (i) dît que ce Traité eft plein d*obfcr- 
vations ingénîeufes , & de ce Tel qui îsk 
le bon goût de la Critique. Mr. Sallo(i)dk 
qu'il écrit avec beaucoup de diligence & 
^i'exaâitude , & qu'il y a des chofès affé^ 
curieufes dans fa Critique. 

* De Pfalléntts Eccleji<e harmonia ^ in-40. 
Roma 1653. — in-4o. Paris 1663. — ^^" 
dem Opéra omnsa în-foî. Antuerpia. * 

GUILLAUME CROWiEUS 

Prêtre Angloîs Proteftant, quî fe pendît . 
dedéfefpoir il y a fix ou fept ans» 

Ciowxus, 97 TL a fait un Recueil Alphabétique de 
Xtous les Auteurs qu'il a pu trouver 
quî ont écrit fur TEcriture Sainte [in-8<^. 
Londres 1672.] Il ne s'e(t encore rien 
vu en ce genre de plus éxaâ ni de plus 
commode. Il marque la Communion ou 
la Seâe de chaque Ecrivain, celle des Ca- 
tholiques par un P , quî veut dire chés eux 

m 

i Labb. Bibl« Bibl. pag. S4. 

a Jouin, des Sav, du ip. Janvicx ï«y; 
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m Papîfte , celle des Luthériens par une Ctowtrw; 
L, celle des Calvînîfles par un C, & cel- 
le des Sociniens par une S. Il met la pro- 
reflîon & les emplois de chacun , de petîtg 
îlogcs , & quelquefois des jugemens de« 
A.uteurs,& il ajoute à la marge l'année de 
leur naîflànce & de leur mort. 

Il a mis à là tête un Cataiogue des prin- 
cipales Editions de la Bible & de fes par- 
ties à part en toutes fortes de Langues. 
Pour rendre ce Livre encore plus utile^ 
il (croit à propos de Taugmenter de plu- 
Gcars autres Commentateurs anciens & 
modernes même en Langues vulgaires qui 
ont échappé à la diligence de Crow»us. 

LE P. SIMON (Richard) Prêtre de 

r Oratoire. (3) 

jS /^ïït Auteur a publié depuis fept' ou simoa 
V^huit ans un Livre à Paris fons le 

Titre d^HiJloirâ Critique de i^ Ancien Tejla- 
mçfU [en 1678. tn-/^^.'^ qui fut fupprîmée 
incontinent , mais qui peu de tems après 
Fut réimprimée en Hollande premièrement 
en François £;»-4o. 1680.] & enluîte en 

Latin. 

L'Auteur de la Préface de cette édition 
à'Hollande dit que cet Ouvrage générale- 
ment parlant eu très- curieux & d'une éru- 
dition confommée , & qu'il renferme une 
infinité de Remarques très-rares & très- 
belles fur THiftoirc de TEcriture, Il ajoû- 
tfi qu'il y a pourtant des chofes qui peu- 
vent 

3 f U niquit à Dîépe le 13. Mai 1638. fit y m«i; 
xut le u. Anil ilii* ag« de 74. aas. 
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Simon, vent paroître dan^ereufes contre rjautoritc 
de rÉcriture Sainte , & par oonféquent 
contre la vérité & la certitude de la Reli- 
gion qu'elle nous enfeîgne, & que c'eft ce 
qui a caufé la fupremon de la première 
édition. 

Un Auteur illuflre maïs qui n'a point 
voulu être nommé, ayant entrepris défai- 
re la cenfure de cet Ouvrage (i) recon- 
noît d'abord que le P. Simon a mérité les 
louanges de toutes les perfonnes équita- 
bles , foit pour le choix judicieux des ma- 
tières , foit pour le bel ordre dans lequel 
elles y font rangées, foit enfin pour la ma- 
nière aifce dont il s'explique. 

Ce Cenfeur ajoute que le P. Simon a 
bi^n étudié fon fujet , qu'il a fait un plan 
jufte de fon Ouvrage , & qu'en ayant pré- 
paré les matières de longue main , il n'y 
lailFe presque rien à déHrer. Il dit que 
TAuteur y épuife en quelque forte h 
curiofîté du Ledeur le plus appliqué , 
qu'il la prévient même & qu'il la foula- 
ge. Que fon Livre eft l'Abrégé de plu- 
lienrs Volumes ou plutôt d'une Biblio- 
thèque entière. Qu'on y trouve même 
de quoi en faire une avec choix & avec 
jugement, par celui qu'il donne des Au- 
teurs & des Editions ou des Bibles en 
toutes fortes de Langues , ou de fès In- 
terprètes , & de fes (Critiques de toutes 
fortes de Religions. Enfin qu'on s'y ins- 
truit agréablement de plufîeurs décou- 
vertes également curieufes & nouvelles. 

Tour 

1 Mr. Spanheim , Lcttte à un ami fui THi^ Cfltf 
te. pag. 7, 8, ^. 



Critiques Historiques. 97 

Tout y eft en fa place, au jugement du Simon. 
tn£me Cenfeur, c'eft-à-dîre que le plan de 
cet Ouvrage n'eft pas feulement curieux, 
mais régulier. On ne le perd point devûc\ 
on le fuit à pas comptés & dans Tordre 
jufte des matières dont on fouhaîte s'é- 
claircir par degrés. Ce bon ordre mCme 
j parole plus un effet du bon fcns & de I^ 
juhefle de l'esprit du P; Simon , qu'une 
méthode apprifc au Collège & puîfée dans 
les Régies de la Logique. Il ne fort point 
de fon fujet. On n'y trouve point de dî- 
greffions inutiles ou ennuyeufes. 11 enfeî- 
me & divertît le Lcdeur fans le fatiguer, 
; il n'y a point d'érudition hors de fon lieu , 
[ ou prife de trop loin , ou qui ne paroifle 
I propre & familière à l'Auteur. 

Il n'y a mâme rien de confus , ou de 
chagrin , ou de pointilleux dans fa Criti- 
que , au moins pour la plus grande par- 
tie. Il y a de la franchife , de l'honnête- 
té & de la bonne foi. 11 n'y paroît pas en- 
têté de tous les Préjugés que donne la di- 
vcr/îté de Religion. JLes caraéléres qu'il 
y donne des Auteurs y font juftes pour la 
plupart. 11 les traite tous avec une indiffé- 
rence affés égale ; il a tâché de ne faire pa- 
roltre ni inclmation pour les uns ni aucun 
emportement contre les autres ; 7ros Ru* 
Insvefuat nullo discrimine habetur^ & il rend 
jnftice à chacun autant qu'il croit qu'on la 
mérite. 

La manière dont il s'explique ne pou- 
voir être ni plus nette ni plus débaraffée. 
Il eft clair jusques dans les matières les 
plus épineufcs de la Grammaire, Il juge 

Tom, IL Part. IL E de» 



p^ Critiques HiSTom^ui 

fmo«;des Auteurs lins les citer «;ù leur La 
& .ea je contentant dç ra'ppdrter leni 
&" Içur" esprit: 0Q forte que noni 
ïrïeht il évite les citations entaffées les 
fur lés autires , & qui le plus- foùvc 
font &ns choix & (ans jugement ; i 
afKs ordinaire des Critiques du fëcoi 
dre; mais il épargne au Xeâeur Teni 
remlmrras où elles ont coutume de ; 
tàr. Son ftîlê n'eft point chargé de 
tes ^ il -n^eli: d^âîllenrs ni pompeux 
fbâé, mîus pur & naturel , comme ! 
tnre ot Timportance du fujet le dem 
Il'n'en ^t ni trop ni trop peu , ce a 
trèis-rare'furtout dans les Ouvrages a 
tique. 

.Tout cela yeii^ dire en un mot < 
El \SînQion,àda boàiensydu discemei 
de l^ér40nôh r, & outre cela « de la 
deur Y 4ê^ Jâ pénétration , & de h 
tcfleJ 

Voilà le jugement que le Cenfeur 
Bvme a fait du Livre de notre Au 
n ayant eu que cinq jours de tems p< 
lire , pour l'examiner , & pour y m: 
obfervatîons , éloigné de fon païs 
celui de fon Auteur, & diftrait par < 
fcs occupations contraires au loîfîrqi 
mande une éxaâe Critique d'une Cr 
attlïï importante qu'eft celle du F 
mon. 

Mais fi la multitude des affaires < 
gcrcs n'a point emp2ché ce Cenfeur < 
marquer les principaux avantages de c 
vre, elle lui a donné aflcs de loifir 
eu appercevoîr les taches , pour y n 
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quer une partie des déftuts qui en ont at-$injon. 
lîré la fuppreffion dans £à naiflànce, com- 
me d'un Livre d'autant plus dangereux qu'il 
a été compofé len Langue Vulgaire, c'eft- 
â-dûre pour être mis entre les maîns de 
tout le monde & des femmes même. 
. On a crû , dît -il , que ce deffein étoît 
trop hardi pour un particulier , & que 
réïécutîon en étoit trop libre pour un Re- 
ligieux. Il élève trop les Proteftans , & 
Semble avoir pris une attache particulière 
Jl exagérer les défauts des Ecrivains Ca- 
tholiques* Il défère trop peu aux ancien- 
nes Ver fions , foit des Septante , foit de 
la Vulgate qui ont été comme canoni- 
fées , l'une par l'Eglife Grecque , l'autre 
par la Latine ; & même de les avoir 
-crues encore plus défedueufes que le 
Texte Hébreu. 

Il établit des régies fur lesquelles îl 
prétend qu'on peut donner de meilleures 
Vcrfions & non moins authentiques que 
la Vulgate. 11 entreprend de réformer 
le Texte de la Bible , & veut y trouver 
de nouveaux fens. 

Il prétend prouver que Moïfe, Jofué, 
Jercmie & quelques autres Ecrivains la- 
crés ne font pas les Auteurs des Livres 
de la Bible qui portent leurs noms , ou 
âu moins de la meilleure partie de ces 
Ecrits divins. 

Il a voulu affujettir toute l'Ecriture aux 
régies de (à Critique , & d'une Critique 
qiril femble n'avoir pas voulu rendre îb- 
jette aux régies & a l'autorité de l'Egli- 
fe. Il exerce une Critique trop hardie 

E 2 fur 
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Simon, fur les anciens Petes de TEglife (i) 

En voulant tenir un milieu pour éviter 
les deux extrémités où s'engagent ceux 
qui déférent trop au texte Original ou aux 
anciennes Verfions, il tombe dans la plus 
grande de toutes , qui eft de détruire toute la 
certitude & toute l'évidence de TEcriturc 
Sainte , & de n'en donner aucun principe que 
celui qui e(l fondé fur les réeles de faCritique 
(2). Enfin il pofè quelquetois des principes 
qu'il détruit ou qu'il affoiblit ailleurs (3). 
Ces objeâions n'ont point été ikns re- 
parties de la part du P. Simon , dont on 
publia en Hollande une Répoufe à la Let- 
tre du Cenfeur , où il prétend fe juftifier 
par le plan qu'il donne de Ton Ouvrage & 
l'explication qu'il y fait de fes defleînSé 

M. Vofllus a voulu faire aufli une es- 
pèce de Critique de ce Livre , mais clic 
cft un peu intéreffée , & peu importante, 
ne s'étant attaché qu'à fa juftificatîon for 
le point de la Verfion des Septante. Il le 
loue (4) de la diligence ou plutôt de la 
patience qu'il a eue pour lire & examiner 
les Livres des Rabins, & de ce qu'il a eu 
plus d'égard à l'autorité des Anciens, qu'à 
celle des Interprètes modernes ; mais il 
l'accufe d'avoir été trop bon, & trop cré- 
dule , pour s'être imaginé qu'il y avoît 
quelque chofe de fort folîde dans les ex- 
plications des Rabins & dans leurs Tradi- 
tions non écrites, jusqu'à les préférer mê- 
me afies fouvent à la Verfion des Sep- 
tante. Néaa- 

" 1 îd. ibid. ut fuprd, 
% Ibid. pag. 12. 
I Ibid. pag. 14. 
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Néanmoins le P. Sîmon n'a point eu Simon. 
grand égard à cette accufation , & il ne 
ravoit pas jugée aflfés considérable pour 
y faire une réponfe , ipais d'autres con- 
iidérations lui ont fait changer de fenti- 
ment depuis ce tems-là. 

BENITEZDEESPINOZA 

Efpagnol, Juif^ qui depuis s*eft fait con- 
noîtrefouslenomde BENOIT SPI- 
NOSA, D/ifte HoUandoisy mort vers 

99 /^Uoîque fon mifërable Livre foîtspinofa, 
y/ une véritable Critique de l'E- 
^^ criture Sainte , nous avons crû 
pouvoir le remettre parmi les Ecrivains 
aui ont traité de la Religion , ou pour la 
défendre ou pour la combattre. 
• * Traâdus Theoiegico Politîcus în-4p» 
Hambttrgi ^ id efl, Âmftelodami 1670. Ce 
Livre a été traduit en François fous les 
trois titres fuivans. -— La Clef du Sanc- 
tuaire în-ii. à Leyde 1678. —Cérémo- 
nies fuperftîtîeufes des Juifs in-12. Ams- 
terdam 1678. — Réflexions curieufes d'un 
cij^rit désinterelfé în-ii. Cologne 1678. * 



CHRIS- 

• 4 Ifa. VofCî Refpondo a(f obie(^îones nuperx Cri- 
ticx Tacts pa^ 3 poftrTraftatumdcSibyUinisoracdnj. 
j: f 11 mourut a la Haie le 21, Février 1677. à Ta- 
re d'un peu plu& de 44. ans. 

E j- ■■ 
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CHRISTOPHLE DE SANDE 

ou Sandîus Arien de Konigsherg mort à 
Amfierdam Pan i68o» âgé de j6 ans. 

Sande ou loo TL eft l'Autecr de la Bîblîothéqiie 
sandius. J^ j^^ Antî-Trînîtaires qui parut en 

1684. in-80. à Freiftadt. Ceft un Catalo- 
gue des Ecrivains Socînîens & des Ou- 
vrages qu'ils ont compofés. L'ordre 
qu'il y a gardé eft celui de l'âge & non 
pas l'Alphabetigue. (i) Il y rapporte fort 
éxaâement les Ouvrages de chacun , les 
' dfffifrentes éditions & 1 raduélions qui 
s'en font faîtes , & Ibuvent l'occafion 
qui les a fait écrire. Quelquefois il en 
rapporte des fragmens, & il touche plu- 
fleurs particularités de la vie <Ic l'Auteur. 
JMais il a mis au rang des Auteurs Srv- 
cînîens , quelques perforines qui ne Té- 
toient pas,ou du moins qui n'en avoient 
donné aucune marque. Comme l'Ouvra- 
ge eft pofthume, d'autres perfonnes que 
' Sandius y ont mis la main , & y ont fait 

quelque addition. 

BIBLIOTHEQUAIRES DES 
R A B 1 N S . Le Rabin Schabtai 

fils de yofeph, 

Rabîns, ICI /^N mit au jour en ces dernières 
Vyannées fon Livre fous le titre de 
Labia Dormientium in -40. qui eft une Bi- 
bliothèque ou Catalogue de tous les Li- 
vres des Rabins , qui animés par l'éxem- . 

pie 

I Nour. delà Kep. des Lettiet de Juin i<S4. pag« 
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pie des Chrétiens , s'appliquent à acquérir Kabiat, 
la connoiflance de toutes fortes de chofes 
par celle des diâ(frents Livres qui en trai- 
tent. 

(i) II a tiré fes Ecrivains desBibliothéques 
même des plus célèbres Rabins qu'il afoi- 
gneufement vifitées dans les Voyage», 
Les Synagogues de Pologne & d'Alle- 
magne ont reçu cet Ouvrage avec beau- 
coup d'applaudiflèment & d'approbation , 
aum e(l-il beaucoup plus étendu que ceux 
de Buxtorf, Hottinger, &c. 

Le ftile de la Préface eft fort élégant* 
il y explique dix ufkges différens auxquels 
il croît que fon Livre eft propre. 

* Scbaéffai , Labta^Dorm'sentium in - 4«>. 
Amftelodami 1683.''' 

BIBLIOTHEQUES DES RABINS 

faites par les Cbr/tiens. 

loa T Es plus eftimés d'entre ces fortes 

JL^ de Recueils font ceux du vieux 

Buxturf mort en 1629. dont la Biblîothé- 

Îae eft par ordre Alphabétique [i«-8o. ï 
aie 1640.] : de M» Plantevit de la Paufê 
mort en 165-1. qui de Miniftre Huguenot 
devint Evêque de Lodéve , & de qui la 
Bibliothèque eft in -fol. ' & comprend \t% 
Manuscrits auffi-bien que les Imprimés 
à Touloufe 1644. /»-40. & non /»-^/.]:de 
Henri Hottinger Suiffe noyé en 1667. 
dont la Biblioti^que Orientale d'Auteurs 
& de Livres Hébraïques , Syriaques , Ank- 
biques , Egyptiaques ^ Ethiopiques , &c. 

fut 

% M. de la Hoque Jouin, du 12. JoîUet U%i* 

£ A. 
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Râbins.fut imprimée en lôf^- rn-40. à Heidelberg;- 
Mais il eft bonde remarquer que ce dcr- 
liîer n'eft pas fort éxaô dans cet Ouvrage, 
non plus .que dans tout ce qu'il ,a fait ^ & 
que, quoique fes Livres ayent eu quelque 
cours à caufe des matières curieufes qu'il 
s'eft propofé d'y traiter , néanmoins il 
n*eft point dans la réputation d'un bon E- 
crivain, ni parmi ceux de fà Communion, 
ni parmi ceux de fon Païs , comme je Tat 
appris de Monfieur Morel céiébre Anti- 
quaire de Berne. 

Et le P. Labbc avoit déjà remarqué 
(•) que le Catalogue aue cet Hottînger a 
fait des Auteurs Eccléuaftiques n'eft qu*u- 
ne méchante raplodie de Cocus Se de Ri- 
vet qu'il a augmentée d*un grand nombre 
de fautes groflîéres. Ce Catalogue eu U 
féconde des cinq DifTertations qu'il a pu- 
bliées fous le nom de Pentade. 

Le dernier de ceux quî ont recueilli les 
Livres Hébraïques eft peut-être le Bartih 
locci (z). Sa bibliothèque devoit être eu 
plufieurs Volumes in-40. mais je n'enafvft 
que le premier quî contient les premières 
. , Lettres de l'Alphabet. 



CHAPITRE I IL 

Bibliothèques d^ Auteurs EccU/iaftifuej Ré- 
guliers. 

L ES BENEDICTINS. 

Binédic- JQ5 "VT^us n'avons encore rien d'ache- 
n^u JL>| vé fur les Ecrivains de cet Or- 

dre. 

1 Labbc Bibl. Bibl. pag. 92. 

2 < La Biblioché^ue Rabbiniquc de TAbbé Jules. 

B«- 
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dre. Il n'y a rien de plus imparfait & dcBénédic- 
moins éxaâ que ce qu'en ont écrit 7ri<- tins. 
thimt mort en 15*16. dont on doit néanr 
moins eftimer la àWx'^^^z^yArnolddelVion 
né en 15'5'4* ^^^^ ^^ ^^^^ aimer la probité;. 
Gabriel Bucelw dont la vanité paroît pres- 
que par tout fon Livre , & dont le titre 
tanfaron efl capable de dégoûter un Lec- 
teur indifférent, outre qu'il ne prétend par- 
ler que des feryices- rendus à l'Empire Al- 
lemand par les deux Maifons Aniciennes, 
c'eft-à-dire, celle de Saint Benoît, & cel- 
le d'Autriche qu'il dérive toutes deux d'u^ 
ne même fource. 

C'eft ce 'qui a fait concevoir aux Peres^ 
Bénédiâins de Saint Germain des Prez , le 
deflein. de faire une Bibliothèque générale 
des Ecrivains de leur Ordre qui foit exac- 
te & complète, & il eft autant de riiitérét 
de TE^life que de celui des Lettres de 
voir bien-tôt l'exécution d'une entreprifc 
fi utile* 

li faut avouer qu'on trouve beaucoupr 
de choies concernant les Ecrits des Béncr 
dîâîns qui font répandues dans le corps 
de teurs Hîlloires ; mais nous n'en parle- 
sons que dans le Recueil des. Hiftoriens- 
Eccléfiaftiques des Religions. Ce que: 
BOUS obferverons auffi àTégard des autres. 
Réguliers. 

* Joan. Trltthentii dt Virls ilL Ord. S.- 
Benediéti^ m-^^ Colonia IJ*?!. — Amoldî 
Wio» Lignum vit a inr4Q. 1» vol. Fcnet^ 

Baitolocci de POrdrc de Cfteaux païut à.Romeea 
Rois gros volumes h'-foL Le i. en 1672. le 2. en 14; tï. 
Se k 3. en ii%i. 

X S. 
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BrfBédic- 1 jpf. — Gabrielis Buccelini Aqusla Bene» 
tins. diàina , cujus , ordtnatîjfimâ fennarum fe* 

rie j li/Ionachorum Ordinis S, Benediéii de 
Imperso Univerfo amplijfima ÇjP immortalta 
mérita adumbrantur. în-40. yenet'tis i6fi. 
— Ejusdem Menologium B enediéiinorum in- 
folo. £5' Rhatia Sacra isf Profana in-40. 
Ulma 1666. * 

DE L'ORDRE DE CISTE AUX. 

Charles de ViVch' Flamand wiy^int encore 
vers Tan 1660. 

ciâcaux. 104 QA Bibliothèque eft le iBeîIIeur Re- 
Ocueîl que nous ayons des Ecrivains 
de cet Ordre, quoiqu'elle foît écrite en 
affés mauvais ftîle;& par fon moyen ceux 
de rOrdre de Cîfteaux ont l'avantage en 
ce point fur les Bénédiâins & fur toutes 
les autres Communautés Régulières , hors 
les Jefuîtes , les Frères Mineurs , & les 
Dominicains. 

Dom Nicolas Antoine en juge auffi de 
même (i) , & il ajoute qu'il faut néan- 
moins ufo de discernement & de pré- 
caution en le hTant pour ne point fiWaif- 
fer furprendre à certains endroits qu'il 
n'a pas affés examinés. 

On pourroit encore rapporter ici le 
Phœmx rejfufàté de Chryfoftome Henri" 
quez Espagnol mort à Louvain Tan 1632. 
en deux Livres : mais il ne regarde pro* 
< prement que les anciens Ecrivains An- 

glois dans le premier , & les Espagnols 
modernes dans le fécond. rouir 

1 Nie. Ant. Fisfat. Biblioth. Hirpiin. pag. 43, 

2 Biblioth. Bibl. pag. 44. 
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Pour ce qui eft des autres Catalogues clûcautr 
le Recueils des Auteurs de cet Ordre , 
on peut dire quMls font fondus ààns- 
rOuvrage de Vifch. 

* Bmiotheca Scriptorum Ordinis Cifter^ 
iienjis à Z>. Caroh de f^fib. in-40. Dfkui 
164.8. "'Colon. \6f6. 

Phœmx RedivivHS Ordints Ciftercienfis 
Chtyfojh'jmi Heftnquez lih^ IL inr^^^Bru- 
xelia. 1 626 * 

DES CHANOINES REGULIERS» 
Gabriel Pekkot de la Congrégation 

de Latran. 

Jûj* T L eft presque le feul qui ait traité Pcnnot^ 

Xdes Ecrivains de fon Ordre , car 
quoiqu'on nous ait dit de Bufih , de 
Maubur»^ de Noirval & de deux ou trois 
sutres qu'ion prétend en avoir fait des- 
Catalogues , je ne connoîs peribnne qui 
âr(e les avoir lu , & tous ceux qui en 
parlent ne le font que fur la foi d'autruî^ 
ou fe contentent de nous dire qu'ils font 
dqneurés Manuscrits.^ 

L*Ouvrage de Pennot eft une Hiftoîre 
Tripartite de fon Ordre que le P. Lab- 
be (2) appelle très-favantc , & que le (3) 
Vhtorio di Rojfis (4) femble aulQ eftimer. 
Elle ne donne pas néanmoins de grands 
fecours pour bien connoître les Auteurs 
& les Livres de cet Ordre. On dit qu'il 
en a fait depuis un Catalogue à part ,. 
mais la réputation où l'ont mis fes au- 
tres Ouvrages dans l'esprit de pluiieurs. 

pciS 

I tf Coirîgés : ér qt*e Nicius Erythrém, 
<|. jaot Kic. £iytks. Pinacoth. 2. pag. itfsu 



Fennot, 



Heimites 
Augufti- 
fiicns. 
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perfonnes ne nous donne- pas Hea d'es- 
pcrer que ce foît quelque chofe de fort 
éxafi & de fort judicieux. 

Ç'eft pourquoi toutes nos espérance» 
retombent fur le Père du Molinet Bi- 
bliothéquaire de Sainte Geneviève, & le 
Public a tout fujet de s'affûrer qu'il n'é- 
chappera Fien à fa diligence. 

* Urdinis Cliricorum- Canonkorum H'tfto" 
ria , ^c, in-fol. Roffue 1624» — Ceionia 
J64f. * 

HERMITES AUGUSTIN-IENS. 

De Hêrr'Era& Elssius morts 

tous deux en 165^4.- 

Î06 T)Erfonne ne nous a encore donné 
X aucun Ouvrage fur ce fujet qui 
fbît convenable au mérite de cet Ordre , 
non pas même Thomas de H e r r e r a 
Espagnol, homme diligent d'aiHeurs , maîi 

3 ni dans fon Âlphahet Auj^uftinsen [à Ma- 
rîd i65'4.} traite les Ecrivains de fon Or- 
dre d'une manière fi feiche & fi ftérîle fé- 
lon le judicieux Nicolas Antoine (i) qu'on 
n'en devrent guéres plus inftruit après la 
leâure qu'on en a faite. 
. Et pour ce qui eft de VEncowiaJiîcûn 
Auguftimen de Philippe Elffius de Bruxel- 
les ,on peut dire avec le P. Labbe (2) que 
c'eft l'Ouvrage d'un homme aveuglé par 

l'af 

1 Nie. Ant, Bibl. Hifp. Prif.pag. 42, 

2 DoUndum eji b»nas chartas ampltjimis cUriJJimt Ordh 

nts préconiis defiinatds tam maie perdi^ ustjHe facras Phh 

làmtta ér Jîmplicitate efMorumdam fcîolorum ir ftrexiguintt 

'fat fubaQi judicii virorum dquijfimo eruditornin ludibriQ «f 

foni. Labb. de EIflîotom. 2. p. 826. 

Idem Bibl. Bibl pag. 142. 

Et 
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rafFeâîon déréglée de fon Ordre, qui luÎHcrmîrcf 
a feit ramaffer à droite & à gauche ce qu'il Augufti- 
ëit des Ecrivains de fon Inftitut & de leurs '^^^'^ 
Ecrits fans beaucoup de jugement. Et ju- 
geant que tout lui étoit bon , il s'eft con- 
tenté de copier les Catalogues des autres 
fans choix & fans discernement. C*eft ce 
qui Ta fait tomber plus qu'aucun autre dans 
le vice ordinaire à ces fortes d'Ecrivains, 
qui eft d'infererparmFleurs Confrères ceux 
qui n*en ont jamaîs été; 

* Philipfi Eljfii Encomtafttton Aiigufii* 
nianum in- fol. Bruxtllis 1634.* 

D E & CARMES. 

Le Pert Alegre de Casanatï 
d*Arragon , mort en 165-8. 

107 /^N eft obligé de dîrelaméme chor caimen. 

V>Afe des Carmes que. des Auguftins 
à regard des ReCuePis de leursAuteurs & 
de leurs Livres. Le plus confidérable de 

tous femble être le Paradis de la gloire, du 
Carmel de Marc-Antoine Alegre^ de Gkt 
'9 A N A T e [ in fol. à. Lyon 1 639. ] 

Mais au jugement de Loufs Perei de 
Caftro ( 3 ): , du P. Labbe , & de. tout ce 
qu'il y a de gens^ de bon goût (4) il n'èft 
, pas plus judicieux à l'éjgfard de fes Ecrir 
taîns qu'envers les autres Perfonnes de fon 
Ordre y étant infeâé comme pluiieurs au^ 

très 

£t longe fufius tomo z Difleitation. Ecclefîafticar. 
is addendis ad Bellatnin. pag. tzj. 824. 825. Szdw 

3 Apud Nie. Ant, Bibl. Hifp. Pisf. pag. 43. 

4 Labb. Bibl. Bibl. pag 120. Item longé fufîos 
como 2. DifleitatioB. de Scztptoxib. Eccldîaft. adBct- 
lauD. pag, «2<. tvj. S28. 

E7 
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Caimcs. très de cet amour propre de Communau-^ 
té qui corrompt les meilleures intentions 
des bons Religieux engendrai, & qui tient 
en particulier la plupart des Ecrivains Car- 
mes occupés & remplis de la gloire qu'ils 
trouvent dans la fucceffion Généalogique 
du Prophète Elie. 

Le P. d'Alegre eft encore tombé dans 
cet excès que nous avons marqué parlant 
d'Eliïîus y en faiiànt entrer des Ecrivains 
étrangers parmi ceux de fon Ordre pour 

froflîr fon Hiftoire d^un plus grand nom- 
re d'hommes illuftres. Enfin le P. Lab- 
be dit que quoi qu'il nous ait promis de 
l'or dans fon titre il ne nous donne que 
ifiKri8»r«eu- ^J^ charbon dans tout le corps de fon Ou- 
'••^''^^^•'•vrage. 

JL*Abbé Tritthème a^oîç fait long-tems 
auparavant une Bibliothèque Carmélite [în- 
40. à Florence if93] c'eft-à-dire le Gatar 
logue des Ecrîvams Carmes , & il y a ap- 
porté plus de bonne foi , peut-être parce 
qu'il n'étoît point Carme. 

La Bibliothèque que P. Lucîus Carme 
de Bruxelles a recueillie fur ce fujet [/»-4o, 
â Florence !5'93.] n'eft presque qu'une co- 
pie de l'Ouvrage d'Arnold Boftins. 

Plulîeurs autres Carmes ont auflî entre- 
pris de femblables projets mais avec aiOTés 
peu de fuccès. On fe promettoît beau-' 
coup de la diligence, & de la curiofitéda 

P. 

I 9 Le feu P. André de S» Nicolas Ex-Tiorincial 
des Carme» de laProvince de Naibonne, fit en x7o'» 
hnprimet à Befançon, où il léfidoic alors, le plan du 
Catalogue que fon Ge'néral lui avoir ordonné de le* 
cueillii de tous les Ouvrages des Rcligieus deibnOr- 

dxe. 
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P. L. Jacob de Saint Charles de Châllon caimc 
Carme demeurant à Paris. Et en effet - 
il avoît' drefTé le plan d'une Bibliothèque 
entière de TOrdre des Carmes, mais cet 
Ouvragé eft demeuré enfeveli avec lui 
iufli-bien que pluiieurs autres de cette 
nature (i). 

DES CHARTREUX. 
io8 TLs ont quelque chofè d'un peu char- 
X meilleur que les Carmes en ce"^"^ 
genre d'écrire , furtout en ce que nous 
ont donné Dorland & Petraius fur leurs 
Ecrivains. Ils parlent avec plus de mo- 
deftie , & c'eft ce qui les rend plus ai- 
mables. Mais après tout ils ne fatisfont 
pas encore ceux qui recherchent Téxac- 
titade. 

* Theod. Petrai Bibliath. Cartbufiana in- 
80. Colon, 160J). — Pttrî Dorlandi y Chrê^ 
mcon Carthujienfe , ftudso Theodori Petrjci 
în-So- Cohn. 1608.* 

DE P R F M O N T R E\ 
109 /^E qu'en a donné AubertL^ Mh^^^^ 
y^^re eft trop court & trop fuccinâ. "^* 
La Bibliothèque de Prémontré qui eft 
on gros in-folio publié par Jean le Page 
ne regarde nullement ce que nf)us cher- 
chons ici , car il n'y eft point parlé des 
Ecrivains de cet Oçdre. 
Dans les Païs-Bas on eftime aiTés les 

Re- 

dit. Et comme depuis la publication de ce plan , 
qu'il ëtoit tiès-capable d^^xecutex , il a vécà douze 
ans entiers , n'étant mort qu'en 1713. il y a lieu de 
CToiie que s^il ne lui eft point furvenu d'aiities occu- 
pations y il aura laiiTé ce travail , ûnôn fiai , pour le 
«oins fort avance. 
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frômoop Recueils qu'ont faits Jean-Chryfoftome 
•*^ Vander Steerre yDenys Mudzaert ^ & Pier- 

re de H^aghenaer. \t n'ai vu que- le der-^ 
nier de ccs^ trois, il eft concis , mais il. 
paroît affés éxaû , il parle de Vander 
Steerre & de Mudzaert en des terme» 
affés avantageux. 

* Joan. Chryfoftom. Inonder Stetrre Ha* 
çjologsum Pramonftratenfé , Chronicofique 
EccL S. Maria Antverp. in -80. Plantim 
1627. — Dion. Mudzaert Hiftoria Ecclefiaf^ 
tica Bel^ica în-fol. a. vot. Antverp, 1624; 
•— Petrt de IFachenare Vita S. Norbcrts ^ 
alhrum ih-8«>. Duacs 1637. *" 

DES DOMINICAINS. 

I. Leander Alberti^^ Boulogne y 
mort peu après Tan iffo. (i) 

Ç??^- rio TAE'^ l'à» ^S^T' ce Domim*cato 

i/publîa un Ouvrage confidérabJe 
{^in-foL à Bologne] contenant les Hovth 
mes' illuftres de fon Ordre en fîx Livres 
qui fut affés bien reçû.,& qui efi encore 
cftimc aujourd'hui. 

Outre cela il a infiré beaucoup de. cho- 
fes touchant les Ecrivains illuflres dans 
fsx description de. l'Italie , c'eft dommage 
qu'il a gâté ce bel Ouvrage par les im- 
pertinences & les impoitures de fon Conr 
frère Annius de Viterbe. Vo^Iius parle 
de cet Albertîen plus d'un endroit avec 
eftime. 

2. AN^ 

1 f Leander Kytlhertt fsdt une bigJîrnue dcsagxéabk 
de Latin & d'Italien. Il falloit ou Ledndtr ^i^tmt, 
tu LiAtidr^ ^lhert$, ou Uandrt ^îkm. 
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i. A'NTOINE DE SIENE, Porta- 

gais Domînicaîn, iîitde laCênceftion^ 

mort en i j86. 

IL a fait une Bibliothèque cks Hommes Domine- 
îlluftres de fon Ordre , [/Vz-S^. à Paris^^"^ 
ifSf.J mais le P. PoflTevin (2) dît qu'el- 
le eft toute pleine -de fautes dont .une 
partie appartient à l'Auteur , fi l'autre eft 
de rimprimeur : & Dom Nicolas An- 
toine (3) reconnoît auflî en lui un grand 
défaut d^éxaâîtude auffi-bîen que dans ce 
qu'a fait pareillement Alfonfe Femandcz 
DominicaiQ Espagnol fur les mêmes £- 
crivaîns. 

* Index Ant^ Senevfis Praiipuorum feri 
Auéiarum Dominhanorum^ qui afcetica fcrtp* 
ferumt in-40. Parff, 16^7^ 

m 

3. AMBROISED*ALTAMURA. 

ON a publié dans ces dernières an- 
. nées fa Bibliothèque Dominicaine y 
& comme c'eft le plus récent & le plùi 
iQiple , c'eft aufli lans doute le meilleur 
lies Recueils que nous ayons des Auteurs 
de cet Ordre. 11 paroît avoir pris Ale- 
gambe pour modèle y mais il n'approche 
pas encore de Ion bel ordre & de fa net- 
teté , outre qu'il n'eft pas achevé, & 
qu'il ne pafle pas l'an 1600. 11 ne fa- 
tisfait pas même d'ailleurs entièrement le 
Public qui attend autre chofe d'un lavant: 

Ja- 



z Poflfcv. Appar. facf. piig. 9$. 

l Nie. Ant. fiibU Uifp. pag. 43. Tisfai. 
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Domini- Jacobin ( I ) d'une des Maîfons de Paris 
cains. qu'on dit y travailler avec affiduîté. 

Après cela il e(l mutile de parler ide Séra- 
phin Razzi & de quatre ou cinq autres qui 
ont recueilli les Hommes îlluftres de cet 
Ordre d'une manière trop fuccinte & trop 
ftérile. 

* jimbrofii de Altamura Bibliotbeca De* 
m'inicana in-fol. Roma* 1677. * 

DE L'ORDRE DE S. FRANÇOIS. 
L»uc Wadding Hibernois Cordelier de- 
meurant à Rome , mort vers lôjy. 
ou environ. 

Francis îïï TTEnrî IFillot avoît acquis qucl- 
calas. Irlque réputation par fon Livre des 

Ecrivains de l'Ordre de Saint François 
imprimé à Liège en 15^98. in-80. 

Maïs il fut entièrement effacé par Lm 
de Wadding dont la B bliothéque fut im- 
primée i Rome en 1650. [/«-io/.].fépaf« 
rément d'avec fes huit Volumes des An- 
nales de fon Ordre où il efl encore obli- 
gé de parler fouvent de fes Ecrivains» Cet 
Ouvrage a été fort bien reçu du Public i 
caufe de la perfuafion où l'on étoit tant 
de fon habileté que de là probité fingulîérci 

Néanmoins comme il eft échappé des 
chofes à fa diligence, & qu'il n'a point pft 
tout voir , le P. François Harold a entrer 
pris de continuer & corriger (à Bibliothè- 
que comme il a fait la continuation & l'a- 
brégé 

I f Le p. Jaques Quétif. CcPcrce'tant mort l'an 169%* 
avant que d*avoirfinile tiers de l'Ouvrage, le P, Jaque» 
Echard fon Confrère , également habile & laboiicuz,a 
pouifuivi le defleia de cette fiibliothéquc, l'aievuë, coq- 

tiauéc» 
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bregé de fes Annales. Nicolas Antoine Francis- 
M appelle Haro/d diligent & difert,cepen cains. 
dant oo voit encore parmi tant d'Ecrivains 

Juelques Auteurs qui n'ont point été Cor- 
eliers ni d'aucun des autres Ordres de 
Saint François. 

DES JESUITES. 

Pierre de Ribadeneyra mort en 1611. 
Philippe Alegambe mort en 165-2. 
Nathanael Sotwel aujourd'hui vivant. 

112 /^È font les trois Auteurs de cejcfuitcs. 

V-^ bel Ouvrage que nous avons 
fous le nom de Bibliothèque des Ecri- 
vains de la Société , imprimé à Rome 
depuis quelques années avec de grandes 
augmentations. Ce grand Recueil a fur- 
palfe de beaucoup tous ceux de cette na- 
ture, & on le doit confidérer comme un 
dès plus achevés en ce genre. 
Dom Nicolas Antoine (3) dît que les 

Îçliiîtes ont fait voir par ce travail com- 
iien ils font curieux , & combien ils ont 
d'înduftrîe pour les chofes qui les regar- 
dent; & cju'ayant bâti fur les fondçmens 
qtfavoît jettes Ribadeneyra Jefuîte Efpa- 

Sbi dès le commencement de ce Siècle 
ns fon Catalogue , ils ont élevé ce 
grand édifice dont la beauté confîfte par- 
ticulièrement dans la jufteffe & la pro- 
portion de fes parties , & dont toute la 
gloire eft dûë à» Alegambe Jefuite d'An- 
vers. Ce 

tînuée, & enfin publiée à Paris in-foU en deux Volu- 
mes, le I. en 1719. le 2. en 1721. 

2 Nie. Anton. Pixfac. Bibl. Hi(p. pag. 31. & 4Z. 

S NicdL AAtoiu Bibl. Hiip, Pxxfat. pag. 32. 
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Jcfmtcs. Ce même Auteur ajoute que le Bîblio- 
théquaire des Jcfuites cft (î fur & fi juftc 
qu*il ne faut point appréhender delètrom- 
per avec lui y parce qœ non-fèulcment it 
eft làns confufion , & qu'il ne prend ja- 
mais un^uteur pour un autre , mais ee- 
core en ce qu'il n'attribue point aux Jcfiiî- 
tes des Livres qu'ils n'ont point faits, & 
qu'il eft éxad & fidèle à repréfènter ceux 
qui viennent véritablement de la Société 
(i). En quoî on peut dire quHl a été par- 
faitement fecondé par le P. Sotwel qui 
s'elt attaché fort fcrupuleufement à & mé- 
thode. 

Ce n'eft donc pas une médiocre lou«i- 
ge pour ces trois diligens Auteurs d'avoir 
été presque ks feuls qui ayent évité avec 
tant de fotxi un vice dans lequel , conrnie 
nous l'avons déjà remarqué , on a vu tom- 
ber la plupart des autres Réguliers qui ont 
écrit des Hommes illuftres de leur Ordre, 
& qui croyant fai;'e honneur à leurs. Ccmi- 
munaiités en groiTiflant indifféremment k 
fans choix le nombre de leurs SavanSi & 
de leurs Saints , ont mis. au rang de leur$ 
Confrères quantité d'Auteurs qui n'en fu- 
rent jamais : au lieu qu'on n'en voit pres- 
que pas un dans la Bibliothèque de la. So- 
ciété qui n'ait été Jefuîte. 

Ils ont pouffé les chofes jufqu'à un tel 
point d'éxadlitude & de fcrupule , que quand 
un de leurs Ecrivams eft fortî de leur Com- 
pagnie , ils ont pris le partf ou de n'en 
point parler du tout , comme on le voft 

T Idem ibid. fed pag. 42. 
KouY. de la K. des U dç ]uiU 1^4* ?• 4^7% 
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regard, de Papyre Majfon ^ de Gasparl^Sn^ti. 
aofpius (2) j de Marc* Antoine de Domi'^ 
\is , de Chreftien Francken , iScc ou du 
Qoins de n'en parler que jusqu'au tems 
le leur forcie , & de ne rapporter aue 
es Ouvrages qu'Us ont faits dans la bo- 
acte , comme on voit en François de 
Maceko Portugais qui de Jefuite fe fit* 
Ck>rdelier, Claude Dausquey Flamand qui 
quitta la Société pour prendre l'aumuilè 
\ Tournai , & quelques autres qu'il eft 
nutile de citer. 

Certes c'eft un avantage qui ne fc 
trouve dans aucun autre (Juvrage de cet- 
te nature. Parce que la plupart de ceux 
qui ont drefTé des Bibliothèques & des 
Catalogues d'Auteurs & de Livres étoient 
ordinairement éloignés des tems auxquels 
on( vécu ceux dont ils rapportent les 
Ecrits & les aâions , & par conféquent 
beaucoup plus expofés à l'erreur : au lieu 
que Ribadeneyra qui vîvoit dans le com- 
mencement de la Société , ou qui du 
moins en a vu mourir les premiers £- 
crivains ; Alegambe qui vivoit dans le mî- 
lien , c'eft-à-dire durant le progrès , & 
S»twel fur la fin , c'eil-à-dire de notre 
tems, n'ont parlé que des Auteurs con- 
temporains , & dont ils pouvoient avoir 
one pleine connoilTance par le grand rap- 
port qu'il y a de toutes les Maifons d'u« 
le même Société Régulière entre elles. 

L'Auteur des Nouvelles de la Républi- 
que des Lettres témoigne auffi qu'ils ont 

fort 

2 % Faux quant ^ Scioppius. Voyi% Bayle au mot 
Siiéffim , Icttie N. 



M 
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Jcfuitcs. fort bîen obfervé le goût de nôtre Siècle, 
c'eû-à-xlire de toutes les perfonnes de 
bon ièns : que ce goût confiftc à voir 
régner Téxaélitude Chronologique dans 
tout ce qui a du rapport à l'Hiftoire ; que 
c'eft ce qui a fait donner l'approbation aux 
Eloges qu'ils ont faits de leurs Ecrivains; 
qu'ils marquent par tout le tems & le lieu 
de la naifTance de leurs Auteurs , Tâge où 
jls & font faits Jefuites , leurs emplois , 
leurs principales aâions félon la fuite des 
tems ; & que cet ordre a je ne fai quoi 
qui revient extrêmement à l'esprit. 

Mais comme les corps les mieux faits 
ne font pas toujours exempts de taches & 
de défauts quand leur beauté ne confifte 
que dans la taille & la proportion des par- 
ties : on ne fera pas furpris d'apprendre 
que cette belle Bibliothèque a rencontré 
fes Cenfeurs comme les autres. 

Les uns ont crû y trouver un peudecct 
amour de Société qu'ils difent avoir por- 
té ces trois Auteurs à ne reprefenter pres- 
que jamais leurs Ecrivains que par le bel 
endroit ; & ajoutent qu'en effet on n'ap- 
perçoit dans tout ce gros Volume que des 
Eloges ; & que parmi une fi grande mul- 
titude d'Auteurs & de Livres on ne voit 
pas qu'Alegambe & Sotvvel y en recon- 
noîffent un feul qui foit mauvais , fi ce 
n'eft peut-être ceux qui ont été misa l'In- 
quifition ou à V index. MaisSotwel nous 
avertit que la Société ne les reconnoît pas 
en ce cas-là pour les fiens. Il n'en cft pas 

de 

I An£lorit Prot. ad eapi & âd Cale. Bibl. Soc. Je^. 
s Vid. Di^tioB. Chiidopk. Fciiciia« &€• 
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de même de ceux qui ont été condamnés jcfmtes. 
par les Univcr fîtes & par les Cours Sou- 
veraines. 

Les autres ont encore remarqué qu'il 
n'y a presque pas un Ecrivain dans toute 
cette Bibliothèque qu'on ne nous dépeigne 
comme un Saint. Mais quoique ce point 
ne foît peut-être pas direaement de mon 
fujet , je puis dfre pour la juftification de 
ces Auteurs que les perfbnnes raîfonna- 
bles feront fatisfaites de la protedation pa« 
blique qu'ils ont mi(è à la tête & à la fin 
de cet Ouvrage , tant de l'Edition d'An- 
vers que de celle de Rome. Dans cette 
proteftatîon ils avertîflent le Leâeur qu'ils 
ne prétendent pas être garants de ce qu'ils 
avancent fur la faintcté& les vertus qu'ils 
ont attribuées à leurs Confrères non plus 

Sue Ifar les autres Eloges qu'ils leur ont 
onnés (i) : Et que véritablement ils en 
ontBiit pauèr quelques-uns pour des Saints 
qu'ils ont reconnu depuis être tombés dans 
rApoftafic (2). 

Mais il nous eft plus difficile de bien 
répondre à deux autres points d'accufa- 
tlon dont on charge nos Auteurs , & par- 
ticulièrement Alegambe que Sotwel n'a 
feît que fuivre en cette occafion. 

Le premier eft qu'Alegambe s'eft quel- 
quefois laîflé féduîre par des Mémoires 
niux & trop ingénieux qui lui ont été en- 
voyés par des perfonnes mal-intention- 
nées , comme font ceux fur la foi des- 
quels îl traite d'Hérétiques (3) deux Avo- 
cats 

; Vid. Di^ Ludovic. Richeom. 5c in Indirib. tltal. 
Soc, J. dcfenf. 
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JcTuites. cats Généraux du. premier mérite, lavoir 
Monfieur Marion & Moniieur Servin, & 
quelques autres Maçîftrats qui ont été 
non-feulement la gloire & l'ornement du 
Parlenient & de la France, ruais encore 
des défenfeurs très-2elés de la Religion 
Catholique & Romaine. 

Le fécond eft qu'Alegambe a été trop 
indiscret de révéler certaines chofes qu'il 
étoit très-important à la Société détenir 
cachées & aubùpies. Comme, par exem- 
ple, (i) lorsqu'il aflure & qu'il démon- 
tre même par la voye de l'Anagramme 
& par d'autres preuves que le fameux 
Amphithéâtre ^honneur fait contre l'auto- 
rité .Royale par un nommé Bonarfcins eft 
d'un célèbre Jefuite , contre l'afiTûrance 
que le P. Coton avoit donnée du contrai- 
re au Roi Henri le Grand Cx) ; que les Li- 
vres des prétendus Daniel à Jefu Nie, 
Smith , lier m, Lœmeiius , &c. faits contré 
TEpiscopat & la Hiérarchie en général, & 
contre le Clergé de France & la Sorbon- 
ne en particulier , ont été compofés par 
des Pères de la Société , quoique les prin- 
cipaux d'entre les Jefuitcs de France qui 
gouvernoient les Maitbns de Paris (3), 
ayant été appelles pour cet effet devant le 
Cardinal , les Prélats & quelques autres 
Perfonnes de marque, euffent protefté mê- 
me par écrit ligné de leur main, que les 
Jefuites n'étoîent pas les Auteurs de ces 
libelles (4). Sot- 

. I Aleg. Bibl. Soc. J. Voc. Caroi, Scrih, &C 

2 Voyt's ci-après parmi les Ecriv. de Folitiq. daflS 

la fuite de ce Recueil. 
S Les Ff. h. de la SaUe, £(l. Binet> Jul. Hayoea- 

ve 
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Sotwel a été plus fage & plus difcret jcfuitcfc 
qu'Alegambe en ce point. Car on ne 
lit pas dans fon £dition ceux des Ou* 
vrages qui ont caufé le plus de fcanda^ 
Ici comme font les Ecrits du ùluh SmitA 
& du faux Of'Jefu , non plus que ceux 
même qui font venus depuis , tels que 
Ibnt les Livres de Guimenius , de Fer^ 
fuaU j de PApolo^ifte des Cafu/ftes. Et il 
a en foin même de nous avertir par avan- 
ce que fon iîlence à l'égard de ces for- 
tes de Livres devoît pafler pour un dés- 
aveu & une fecrette condamnation qu'en 
fait la Société (5-). Mais on ne peut 
nier d'ailleurs que Sotwel n'y ait laiffé 
les fautes d'Alegambe en beaucoup d'au- 
tres endroits , outre que fon édition eft 
moins éiaéle & moins belle que celle 
d* Al^ambe qui fut faite à Anvers en 1643. 

Au refte comme la Compagnie des 
Jefuites a été jusqu'à prefent la plus fa- 
vante de toutes les Sociétés Régu- 
lières , c'eft'à-dîre pour le moins la 
plus abondante en toutes fortes d'Ecri- 
vains (hors fur la Médecine) quoiqu'el- 
le foit presque venue des dernières 
daqs le monde : on doit juger par-là de 
l'avantage qu'on peut tirer de cette riche 
ffiblîothéque qui eft affés bien écrite , 
fiins affeâation de ftyle particulier , & 
Âds ornemens trop recherchés ; & qui 

pour 

Te» C MaîUjui. 

4 Alcg. Bibl. S. J> Voc. Ed. Kjf. & Jo, FI, &c. iti 
Tctr. Aurel. Fxolegom. 8c in Elench. pag~ lo. ii.&c. 

5 Nath. Sotw. Fixfat. ad edic. Rom. Bibl. Soc. J . 

Jom. IL Part, L F 
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y.(i.w.. pour faciliter encore Tufage qu'on en vou- 
jcnutcs. r^^ ^^.^^ ^ ^^ dispofée dans une trcs-hcllc 

méthode , & embellie d'un très -grand 
nombre de Tables très-laborieules & très* 

utiles. 

* Pbil. Alegambe Bibliotheca Scriptortm 
Societasis J. în-foh Antverp. r643» —Natk 
Sotweilt , cêntinuatio BibC Ribûdenehra i^f 
ÀlUgambii ufque adannum lôyj". în-fol.iîfl^ 




CHAPITRE IV. 

D^s Bibliotbéquatres îjf Ecrivains d'Home 
mes Illuftres Mfpofés feUn les Pé^s 

Mfférens. 

CEUX D* ITALIE. 

lîiiicns. 113 ^^Ous n'avoHS pas encore deCa- 
XNtalogue général de tous les E- 
Cfivaîns d'Italie comme nous en avons 
d'Espagne , des Isles Britanniques , des 
Pâïs-Bas, de l'Allemagne , &c. Et îl y 
a apparence, dit un Auteur moderne, que 

U 

I f La Bibliothèque d'Anton. Franccsco Donî, i« 
laquelle il y a deux éditions l'une in-8». rautiein-ri« 
ne fait qu'un petit volume divifë en deux parties, dOBt 
la premieie contient les titres de auelques Livres im- 
primés fans marquer le lieu ni la datedePimpieffion: 
La féconde contient les titres de quelques manuscrits, 
& de courts extraits de quelques-uns de ces manns* 
crits. A la fuite de la partie qui contient les Livres 
imprimes , on trouve en une vingtaine de feuillets ce 
Catalogue dont Baillct parle , c'cft-à-dirc , une fîm- 

pie 
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la grandeur du defTein aura épouvantéitaUea». 
jusqu'à préfent ceux qui auroient voulu 
y fonger. 

Ceux qui ont eu des vues générales 
fur toute ritalîe en écrivant fur ces matiè- 
res, & qui ont eu aiKs de réputation font, 

Le S\q\xx Dont Florentin (Anton. Franc.) 
qui donna en Italien vers le milieu du fié- 
.de paflë une espèce de Bibliothèque (i) 
Italique en plufieurs Volumes in- 12. c'cft- 
à-dire un Catalogue de toutes fortes d'E- 
crivains Italiens oc de Livres ou Traduc- 
tions faites en cette Langue. 

Le P. Angelico Aprosio (2) de f^/»//- 
miglia^ Ermite de Saint Auguftin , qui a 
compofé l'Athènes Italique vers le milieu 
de notre fiécle, outre £à Bibliothèque An- 

félîquc ou Aprofienne qu'il a écrite en 
^angue Vulgaire. On peut voir le Sopranî 
& le Juftiniani fur fon fujet. 

On a auffi confiderè avec affés d'eftîme 
le Livre de J. Matthieu (3) Toscan appelle 
Peplmsltalia^ où il traite des illuftrcs Ecri* 
vains qui ont paru dans Tltalie depuis la fin 
da treizième (iécle« 

JAC. 

|le nontincUtttre de toutes ibttcs d'Ecrivains Italiens, 
le de Livres , ou Tradudions en cette Langue. Le 
Doni mourut à Veni(ê,au mois de SeptembiedeTan* 

«te 1574' 
% % L' Aprofio ëtoit un grand prometteur. J*igno- 

te ce qu'il a donné. On peut voit cependant Bayle 

«a mot ^Afrofiê. 

3, f Le Ptflus ItalU de Matthieu Tofcan eft un 

tièt-mince în s», dont l'Auteur eft fu[et à fe mëcomp- 

ter ibit dans i'Hiiloire de ceux dont il parle , foit diins 

les jugemens qu*il en fait. 

F 2 
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Italien!. J A C. PHILIPP. TOMASINL 

Evéque en Iftrie au milieu de ce (iécle. 
114 /^Et Auteur a publié fous fon nom 
^^deux Volumes d'Eloges d'Hom- 
mes illuftres dont la plupart lont Italiens 
avec le Catalogue de leurs Ouvrages in- 
40. 1639. 

Il faut qu'on les ait beaucoup eftimés 
puisqu'ils lui ont mérité un Eveché dans 
rjftrie-: mais parce qu'il eft accuft d'a- 
voir volé ces Eloges à Rhodius , nous 
en parlerons avec plus d'étendue dans 
notre Traité des Plagiaires. 

Cet homme a fait d'ailleurs divers Ou- 
vrages qui regardent notre fujet comme 
eft entre les autres le ParnaJJe Euj^ûnét 
ou Padouan , [/«-40. à Padouc , 1647.] 
c'eft-à-dîre le Recueil des Hommes de 
Lettres qui fe font diftingués dans ce fié- 
de, avec une lifte de ceux qui ontcom^ 
pofé des Eloges. 

Mais le P. Labbe (0 ^ remarqué que 
ce Livre eft très-défeâueux & rempli de 
fautes groffiéres ; & qu'il feroît afles dif- 
ficile d'y trouver trois ou quatre noms 
qui fuient entiers , c'eft-à-dire qui ne 
foîent corrompus ou pris l'un pour l'autre. 

JEAN 

j Labb. Bibl. Bibl. pag. 71. • 

i % Mcnagc, qui a remarqué les diverfes méprifès 
de Bailler touchant le nom de Gievan Vittorio de*T(^y 
s'cft mépris lui-même lorsque page 33. du tom i. de 
Ion Anti-Baillct il a dit que Joànnes VtSiorius.Erythrdm 
rtoit le nom Latin de cet Auteur , cai il cÂ certain 
«rie c'cft Jénm Nicius Erythraus , comme page 3^. Mé- 
nage lui-même en convient. Ce nom , à le bienpren^ 
drc, n'eft ni tout Latin ni tout Grec. Des trois mots 
<\:i: le compofent, le premier, favoir 7^«*»/, cftrcgar- 
• ? cor.:r;ic I a; in j les deux autres AVf/w Eryii^r^s 

rica- 
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JEAN VINCENT LE ROUX (2). !"!««• 
Qui s'appelFa dans fon Païs Giovan Vttto^. 

' rio de RoJJis & tantôt Gio\ yicenzo oa 
yincentius Rubeus , mais qui ne s'efl fait 
connoître dans le monde Savant que 
fous le nom Grec de Janus Nicius Ery 
tbraus & qui vivoit encore l'an 165-0 

(3>- 
i\^ TL a fait trois Armoires de Portraits 
X d'Hommes illuftres qui font des E- 
loges ^{(toriques , mais il n'y fpécifie leurs 
Ouvrages que fort rarement , ils font af- 
fés bien écrits , & Reinefius (4) dit qu'il y 
a voulu faire voir jusqu'où pouvoîent al- 
ler fes forces à l'égard du Latin. Un A- 
nonyme Allemand (f ) reconnoît qu'il y % 
dans ces Eloges beaucoup de chofes (în- 
euliéres & curieufcs , mais qu'il a fait aufli 
des réflexions qui ne font pas au goût de 
tout le monde & qu'il a des fentimens ua 
peu particuliers. 

Oa'peut dire que la médiocrité de fon 
jugement paroit non-feulement dans la 
louange & le blâme qu'il donne quelque- 
fois affés mal à propos à quelques Ou- 
vrages des Auteurs dont il parle; mais en- 
core par l'honneur qu'il fait à des (6) mî- 

F 3 férablcs 

Tiennent de TAdje^f inu/îtié Nûicc dont le fubftancif 
cft N/x» & d*£>t/d^«roc. 
3 ^ Il mourut l*an 1^47. âgé de ?«* ans. 
lii^Keinefîiis epift. 67, ad Eubext. apud Konig. pa^, 

(74* 
5 Bibliograp. cur. Hiftorico-Philolog. pag. 164. 

€ f C'ell ce qui a donné lieu à cette Epigtammc %. 

Sui doSêj rudibus , fdtm»s féfientibni a^Hétj 

CUrtum-ne rtftrt ic§nas ilU virum ? 



Fâllêr an ipfe locum ctâros ftht Nidus inter 
Situ itdit indiffùt bac râtitnt fttm f 
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Italiens, férables de les mettre au rang des perfon- 
nes du plus grand mérite, quoîqu*ilsfoienr 
devenus infâmes par leurs friponneries , & 
par les débauches les plus brutales , &ns 
s'être fignalés par le moindre Ecrit qui 
ait pu leur donner quelque réputation. 

* Jani Nicii Erythrai Pmacothecé^ triplex 
Imaginum illuftrium doUrhie vel in^eMti laU" 
de yirorum. j, voll. în-8o. ColêHftt Agr'tf^ 
1643.1645-.* 

DES VILLES PRINCIPALES 

dMtalîe. ^ 

D E R O M E. 

116 T^Rosper Mandojto Romafn y Cheva- 
X lier de Saint Eftîenne , publia e» 
1683. la Bibliêthéque Romaine comprenant 
cinq Centuries ou 500. Hommes qui ont 
paru dans Rome par leurs Ecrits^ dont il 
a ramaffé jusqu*aux moins importons. Il 
y a ajouté quantité d^Epîtaphes & d*Ins* 
crîptions (1). 

Mais le ftîle de cet Ouvrage eft fimplc 
& la méthode en eft affés îrréguliére , il 
n'y fuit même aucun ordre comme il Ta- 
voue lui-même , fort pour les noms , fi>ît 
pour les matières fur lesquelles ces Au- 
teurs out écrit (2)» 

On pourroit ici rapporter un Livre Jlf 
Léo A L L A T I u S appelle Abeilles Urbai- 
nes , qui eft un Recueil d'Ecrivains qui pa» 
rurent à Rome depuis 1630. jusqu'en 1632^ 

1 f Le titre eft Tro^j^tri Mûniojîi Bthliotbtcn ^mmm.. 
T^êJnM 1682. in-4. 

2 Mr. de la Koque Journal du 24. Janv. 1584. 

3 f Luc Ferrini. Les deux Religieux Servîtes qui 
XLPn^ ont 4pqa^ le Catalogue Latin des Ectivains de 

Flo- 
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[iff-Ho,"^ avec la Lîfte des Ouvrages qu'ils italiens. 
avoient mis au jour jufqu'alors. 11 n'y a 
rien d'extraordinaire , mais tout Recueil 
eft toujours bon quand il eft fait judicieu- 
fement , éxaâement, & par un Homme 
intelligent comme il étoît. 

DENAPLES. 

117 T Es Ecrivains de la Ville & du 
jLj Royaume de Naples ont reçu 

beaucoup de ludre depuis le travail de deux 
Hommes, lavoir Nfcoh Toppi , & Leênard 
Nicodemo qui a fait une addition au Top- 
pi dont la Bibliothèque Néapolitaine fut 
imprimée à Naples en 1678. les additions 
de Nicodéme parurent l'an 1683. Les 
deux Ouvrages font en Italien. [/»-/o/ ] 

DE FLORENCE. 

118 T^TOus n'avons guères que le Pûi* 
. XN cianci qui ait fait parler de lut 

«r le Catalogue des Ecrivains de fa Vil- 
le, le Fcrrini (i) qui étoit Servîte comme 
loi y fit une addition de près de deux cens 
Ecrivains. Et c'eft un Recueil fort accom- 
pli de ceux qu'on connoît , & qui va jus- 
qu'en 1589. [î»-40. à Florence ifPSO 

DE GENES & DE LA LIGURIE. 

âl9 T^Ans le fiécle paflK Hubert Fo- 
I Jfihfe ou FoîUette fit les Eloges 

des 

Florence y ont très-mâl réiiffi , 8c j'ignore en quel 
tes leur Ouvrage efl appelle fort accompli , puisau'tl 
pèche pat tout oans le ftile, & presque pat tout aaas 
les faits. 

F4 
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Italiens, des Illuftres Liguriens , [iV4o^ à Rome 
15-73.] ^ Jacques Bracelli fit en. partîcur 
licr un petit Recueil de ceux de Gènes (i),. 

Mais en 1667. on vît paroître deux Ou- 
vrages beaucoup plus confidérables fur cet- 
te matière écrits tous deux en Italien. Le 
premier eft celui de Raphaël Sopra»i^& le 
lècond eft celui de Michel JujiimiéHi dont 
on ne vit alors que le premier Volume» 

* yacobi Bracelli de claris Genuenfihus 
, litellùs m-4<>. Roma ifSj. — Raphaël So- 
frani , le l^tte ^e' Piuori^ Scoltori ed Ar^ 
cbitetti Gemveji &c. in-4?. in Genova 1^74 
~ Idem de fcriptis Li^urum, — Mich.JtU' 
tintant , gli ScritUri Uguri in 40^ in Koma. 
1667.* 

DE PADOUE. 

120 A Ntoine Riccobon publia en is9^* 
l\ [in-4^] des Commentaires de TU- 
nîverfité de Padouë .en fix Livres. Il parr 
le aires amplement des Dodeurs qui s*j 
font rendus célèbres par leurs. Ecrits « 
par leur Doârine, mais les vues n'étoîent 
pas univerfelles. 

Ange PoRTENARE donna en Italien: 
Tan 1623. fon Livre de l^iFéUcité de Pad'iui 
în-fol. dont le feptiéme Livre comprend 
les Illuftres Ecrivains dîftîngués par des 
clafTes félon les Profeflîons différentes, 
mais cela n'eft niaffés ample niaffésexaô. 

DE 

T % Jflcobus Bracelleus que Lcandre Albert appelle 
en Italien Giacomo Bracellio , & Hubertus Folieta> 
ou en kalien Ubferto Foglietta , n'ont pas été cour 
temporains. Lo premiei eft mort Pan 1460. le fécond 
Tan i5«T. Le premier n'a écrit Tes Eloges qu'en La- 
tin, le fécond a écrit \^i liens en Latin Se en Italien. 

z * LcP. Labbc le nomme Julim ÀFHtcêVtrtnenfisJ^ 
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DE VERONE. Italienf. 

ixi ^^Nuphre P an v i n a fait un petit 
V-/ traité curieux des Hommes Illus- 
tres de Vérone tant de la plume que de 
Vépie. [\tir^^> à Vérone 1621.] Andr. 
Chioccus en a donné les Médecins, [in^ 
40. à Vérone 1623.] & Jules del-Poizo 
2) en a donné les Jurisconfultes în-fol. 



î 



à Vérone iffS] François Tinto (j) a. 
donaé une lifte de toutes fortes d'Ëcrîr 
vains de Vérone dans fbn Livre de laNo- 
blefle de cette Ville, mais il n'en rapporte 
que les noms mis par claffes. 

DE FERRARE. 

AUguftîn Superbe Cordelier de Fer-- 
rare a donné ceux de Ferrare en lu^ 
lien in-40. l'an i 620. 

BOULOGNE. 
1-22 TlArtel. GALEOXxifitun Traité 
j3 des Illuftres Ecrivains de Boulo- 

fûe imprimé à Ferrare en ij'po. [in-4°.} 
cJ.N. PaschalAlidosi compofa un; 
Recueil des- Doûeurs de cette Univerlîté 
oui avoient paru en Théologie , en Philo- 
lophie , en Médecine & dans les^ Arts Li- 
béraux, depuis l'an 1600. jusqu'en 1623* 
Il en fit un autre à part en Italien conte- 
nant les Doâeurs en l'un & l'autre Droit 
jusqu'en 161 9 (4). Et 

3 ♦ Ant. Teiffiei le nomme Francifcus Titms, * 

4 % Ménagç pas. 21. du com. 2. de (on Anti-Bail- 
Ict a lemarquë ici deux fautes, l'une en ce que Bailles 
femble, en difant que le fécond Livre eft en Italien » 
«ionper à entendre que le premier eft en Latin; Tau- 
tte,' que ce même fécond Livre cft fuivi d'une Appen- 
dice qui contient les Do^euis en Droit de Boulogne. 
Inrqu'cn 1621. ^ 

F s 
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ItaUens» £t en 1641. un célèbre Médecin qui a 
pris le nom de Jean Ant. Bumaldus^ 
nous donna un Catalogue des Ouvrages 
des Ecrivains de Boulogne en fort petit 
Tolume ibus le titre extraordinaire de Mi^ 
nervalsa Bom». civium Anademata. 

V E N I S £• 

123 r\Ivers Auteurs ont parlé des Ecrî* 
*-^ vains de la Ville & de la Répu- 
blique de Venife dans THiftoire du Pays. 
Mais je ne Cit pas fi quelqu'un a entrepiîs 
d'en fuire un Recueil exprès & féparément. 

Il eft vrai qu'un Ermite de Saint Augus* 
tin nommé Jacques A l b e r i c de Bergame 
publia à Boulogne en 1605-. in-40. un G»- 
talogue des Ecrivains illuftres de Venîfc 
en Italien , mais il eft trop court & n'cft 
pas affés bien fourni. 

Le Traité que Jean-Baptifte Egnatius 
a fait des Hommes illuftres de la Ville de 
Venife n'eft pas ce que nous cherchons. 

Un Anonyme a publié depuis quelques 
années en Italien les éloges des illuftres 
Ecrivains qui ont été du corps de TAca- 
démie des Inconnus établie à Venîfè , où 
l'on rapporte auffi leurs Ouvrages ; mais 
parmi ceux de la Ville , il s*y en trouve 
encore des autres endroits d'Italie comme 
ayant été de cette Académie (i). LeSieur 

Rho- 

1 f L£ Livre eft imprimé 1x1-4°. ^ Vcnifc fous le ti- 
tre de Leglêrie it gU incêgniti , Tan 1647. & contieot 
les portraits des illuftres non-feulement Vénitiens & 
autres Italiens , mais auffî des étrangers qui ont été 
êc cette Académie, au xang desquels fc trouTC André 
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Rhodîus loue cet Ouvrage dans fon Traî- luUcns, 
té des Auteurs fuppofés publié par les foins 
de M. Placdus. 

DU MILANEZ & DU PPED- 

MONT. 

124 "^^TOus n'avons rien auffi de fort 
JLN confidérable fur les Ecrivains dtt 
Mîlanez. Ce qu'a fait Ericius Putea- 
Nus des Rhétorîcîens des Ecoles de Mi- 
lan rîn-80. à Milan 1603.] eft peu decho- 
fc, & Jean-Baptifte Silvaticus n'a parlé 
que des illuftres Médecins de la Ville, [in- 
40. à Milan 1607J 

Mais on a afles eftimé le Catalogue 
Italien des Ecrivains de Pîcdnront & de 
Savoyc , compofé par François Auguftin 
DELLA Chiesa OU de l^EgliJe Evêque de 
Saluées, & publié în-40. à l'urin en 1614. 

D'Ombrie & Spolette , de Perousb, 

LOuis Jacobilli donna la Bibliothèque 
d'Ombrie en 165-8. iii-40. à Foligni, & 
le Père AugulHn Oldoino Jéfuite donna 
les Hommes illuftres de Perouiè il yafept 
ou huit ans fous le nom d^ Athénée /iugufte^ 
* A. Oldoini Athenium Romanum in- 
40. Perufini 1690. — Ejufdem Athenaum 
AugHftinum in-40. ib'tdem 1677. — Ejufdem 
Athenaum Lhnricum in-40. ibidem. * 

CEUX 

Thoreau de Dijon Frofcflèur en Humanités piemiéce» 
ment \ Vérone , & depuis à Boulogne , nommé en. 
Latin ^ndrtoj Tâurellm , & non pas TuuUut conuxM 
l'a mal appelle IConigh dans fa BibUothé<|ue^ 

F 6 



ip. CHITIQWES HiSTaillQtJES- 

CEUX D' ESPAGNE. 

ALPH. GARSIAS MATAMORE^ 

vivant en i^o. (i) 

ïspa- iif TL a compofé un Traité Latîn dci 

gnols. ^ Académies & des Hommes Dodes 

d'Espagne pour fervîr d'Apologie contre 

ceux q^ui révoquoient en doute l'érudition 

des Espagnols (2). 

11 l'a fait fur le modèle du Livre de Ci- 
ceron appelle Brutus^ où il parle des An- 
ciens Orateurs Romains. Son flile eft le 
inême que dans fes autres Ouvrages , c'eft- 
à-dîre qu'il afFefte de le rendre pur & fleu- 
ri comme témoigne Dom Nicol. Antoine 
(3), lequel ajoute ea un autre endroit (4) 
que Matamore étoit homme de jugement 
& de favoir, & qu'il étoit judicieux Criu- 
que. 

Nous parlerons encore ailleurs de ce 
Matamore. 

A. S. PEREGRINUS , c'eft-à-dîrc, 
ANDRE' SCHOTT , célèbre Jé- 
fuite ^ Anvers^ mort en 1629. (f) 

126 /^'Eft à lui que le Public doit la 
V>- Bibltothé^iHe Espagnole contenant 

trois 

1 f On croie qu'il a reçu au delà de tsjo. 

2 ^ Sa Narratio ^fobgttica de Viris HifpanUdtSis 
fut imprimée in-g». Tan 1553. à Alcala, LeTraitédes 
Ac;)demies eft un Ouvrage particulier intitulé tU*^w 
démit s & ilaris Hifpaniée S tri pt or i bus Liber JînguUris que 
le P. Lâbbc pag. 4. de fa BibL Bibtitthecar. dit avoir 
été inféré au Tome 3. rerum Hifpanicar. à Francfort 
i^o). Se aufïî imprimé féparément fans qu^ maioue 
où , ni quand , ce qui me fait craindre qu'il ne fc foit 
cquivoquc en prenant pour deux Livre différens celui 

de 
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trois tx>mes etv un feul volume in-4^. im- Espap- 
primée à Francfort en 1608. 11 eft vraiS"*'^ 
que le premier tome n'appartient pas tout- 
à-fiut à notre fujet y mais le fecpnd com- 
prend les Ecrivains difpofés dans- des claf> 
les différentes félon les ProfeflîcMis.& les 
Religions ^ & le troifiéme les donne ran- 
gés félon les pays & Provinces d*£spagne. 
Dom Nie. Antoine. (6) dit que quoique 
cet Ouvrage foit le fruit des veilles d'un 
Ikvant homme , qu'il fbît conduit & eie- 
cuté avec beaucoup d'induftrie , & qu'R 
foit exprimé en (lile élégant & poli : il eft 
néanmoins affés difficile d'en tirer autant 
d'utilité que le titre du Livre & l'habileté 
de l'Auteur fembloient nous en promet* 
tre ; & qu'en un mot il n'eil pas fuffifànt 
pour nous donner une connoifTance rai- 
fonnable de l'HIftoire des Lettres & des Sa^ 
vans. d'Espagne- 
Son deffeni a été de diftînguer (es S^ 
vans par bande félon les Profeffions Ré- 
gulières , Eccléfiaftiques , Civiles & Lat- 
3ues. 11 omet non feulement divers Or- 
res Religieux , & quelques Etats féculîcrs 
qui ont eu d'habiles Ecrivains comme les 
autres qu'il rapporte, mais il en paflè mê- 
me 

de rédition d'Alcala de celni de Pfedition de Franc- 
fort. 

3 Nie. Ant. Bibl. Hiip. tom. i. p. 20. 

4 Id. ibid. pa^. 99. 

5 ^ Ceux qui mettent la mort d'André Schott en 
j6^6. & le font vivre 84. ans , fe trompent. Il moth* 
xttt le 23. Janvier 1^29. âgé de 76, ans 4. mois xi« 
'ours, étant né le iz. Septembre 1552. 

ê Nie, Ant. Bibl. Hifp. Piœf. p. 37. 3». 

F -7 
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E«pa-me plufieurs dans la lifte de ceux qu'3 
gnols. avoit entrepris de rapporter , s^étant con- 
tenté de parler des principaux & d'une ma- 
nière même qui paroît aUés féche & afTés 
fuperficielle. Il touche leurs Livres fort 
légèrement fans en reprefenter âdellement 
les titres , & fans marquer même ni le lieit 
ni l'année des éditions , ce qui néanmoins 
*eft le plus important dans ces fortes deKe* 
cueils. 

Dans la dernière partie il paroît fort iné- 
gal , & il fait des éloges de certains Au- 
teurs beaucoup plus amples , que des au- 
tres , qui d'ailleurs ont plus de mérite & 
plus de réputation même, en quoi l'on dit 
qu'il a fait voir fcxi peu d'équité , & qu'il 
% donné des marques de quelque paJQion 
fecrete. Mais au refte il s'eft comporté 
par tout en vrai Savant , & il faut croire 
qu'il a eu fes raifons pour ne point parler 
des Ecrits faits en Langue Vulgaire. 

VAL. ANDR. TAXANDER 
(Desselius) c'eft-à-dîre , de Dejfchtleu 
Brabant dans h quartier qu^çn appelle 
tAvocatie ou Voo^édye , mort vers l'an 
i64f. 

127 /^'Eft lui, ou le Jéfuite Schott fous 
^^fon nom , qui a publié le Catah- 
gue des célèbres Ecrivains d'Espagne impri- 
mé à Maïence en 1607. [in-40.] 

Mais ce n'eft presque qu'une expofitîoa 
toute nue des noms d'Auteurs & de titres 
de Livres , les uns & les autres fort peu 
corrcûs : outre que l'Auteur étant étran- 

gei 

3 Nie. Ant. Itzî. Bxbl. Hifp. pag. 16, 
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ger & dans un pays éloigne de l'Espagne , Espa- 
li n'a point pu être auffi jf xaâ dans fes re- «°oia- 
cherches qu*auroit été un homme du Pays 
comme le prétend Nie. Antoine (i). 

En eflfet on peut juger du peu d'exadî- 
tude de ce Catalogue fur ce que l'Auteur 
témoigne l'avoir tiré presque entièrement 
de ceux de Francfort & de quelques au- 
tres Libraires , & c'cft peut-être pour cette 
raifon qu'il ne parle pas des Livres écrits 
en Langue Vulgaire. 

L'Auteur que nous venons d'alléguer 
dît C^) que ^e Père Schott avoît expofé ce 
Catalc^ue au jour & au jugement du Pu- 
blic comme une épreuve pour fonder les 
Efprits & voir fi la Bibliothèque d'Espagne 
dont nous avons parlé feroit bien reçue ^ 
ou fi les Savans contribuerofent quelque 
chofe en lui envoyant des Mémoires pour 
groflîr & pour embellir fon Ouvrage qui 
fut imprimé l'année d'après ce Catalogue. 

DOM NICOLAS ANTONIO 

Chanoine de Sévîlle Chevalier de l'Or- 
dre de S. Jacques , &c. aujourd'hui vi- 
vant , s'il n'eft mort depuis peu. (3) 

128 TL a fait imprimer à Rome depuis 
X quelques années un Recueil très- 
confidérable d'Auteurs Espagnols fous le 
nom de Bibliothèque d'Espagne en deux 
volumes in folio commençant depuis l'an 
ifoo. jusqu'à prelent. Je ne fais point 
de difficulté de préférer ce bel Ouvrage 

à 

2 id. îbîa. 

ii 11 eft moit CA Itff4. AltV, de r Ed. cPutm/i.] 
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Espar à tout ce qui a paru jusqu'ici en ce genre* 
g.nals. d'écrire , même à l' Alegambe de la So- 
ciété pour quelques points. Et je n'y trou- 
ve presque point d'autre défaut que celui 
de ne nous avoir pas encore donné le res- 
te^ qui eft une féconde partie qu'il nous a 
promife des Ecrivains illuftrcs d'Espagne 
qui ont paru depuis le commencement, 
c'efL-à-dire depuis la réduûion de l'Es- 
pagne (bus l'Empire J^omain jusqu'en l'an 
ijoo (i). 

On voit pacoître par tout cet Ouvrage 
le bon ordre , l'exaaitude & le jugement 
de fon Auteur, & on peut affurer que de- 
puis long-tems perfonne n'a rendu a l'Es- 
pagne un fervîce plus fignalé que ce favant 
& laborieux Ecrivain. 

Sa Critique efl fort faine & fort fblide 
en pluïieurs endroits , fur tout quand il 
s'agit des traditions fabuleufes des premiers 
Catéchiftes qui ont planté la foi en Es- 
pagne, & de ces faux Hiftorîens que l'im- 
pofture nous a produits pour la féduâioi 
des Espagnols , & dont notre favant Au- 
teur nous a promis une Critique particu- 
lière. 

On pourroît néanmoins le foupçonner 
d'avoir été un peu trop indulgent pour 
quelques opinfons communes & vulgaires, 
qui^ font abandonnées des Critiques qui ont 
le meilleur goût. 

Cet Ouvrage efl: bien écrit, fon Latin 
efl pur, fon.ftile n'eft point rampant, mais 
il cÂ un peu obfcur & cmbarafle dans cer- 
tains 

I % £ne y a cté ajoutée en 2, tomes Vtn.169^ 

ïsar 
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taîns endroits qui font aiTés rares, ce qu'il Espa.- 
feut attribuer fans doute à la longueur des S^^^is. 
Phra(ès qu'il entrelafle quelquefois les unes 
dans les autres. 

Sa Préface , qui eft un Traité divifé en 
deux parties , eft une pièce fort belle & fort 
judicieufe. Ses Tables ne font ni moins 
utiles ni moins pénibles que celles de TA- 
legambe,quoi qu'il y en ait plufieurs dont 
celui-ci ne lui avc^'t point donné l'exemple. 

CEUX DE FRANCE. 

2 Françors Grudé Sr.DE LA CRÔIX- 
DU-MAINE , Manfeau , mort fur 
la fin de l'autre fiécle. 

z Antoine DU VERDIER Sr. de Vau- 
privas , natif de Montbrifon en Forez , 
mort vers le même tcms. 

129 /*^Es deux Auteurs travaîlloîent tous François. 

V^ deux fur un même deifein dans 
te même tems,maîs fans communication , 
& fort éloignés l'un de l'autre. En effet 
la Bibliothèque de l'un fuivit de bien près 
celle de l'autre pour la publication, celle 
& la Croîx-du-Mame ayant vu le jour 
vers ta fin de i5'84, & celle de du Verdier 
vers le commencement de Tan 1585'. [tou- 
tes deux in-folio.] 

Celle du Sieur de la Croix-du-Maîne 
devient affés rare, & Mr. Colomîez a raî- 

foa 

imprimés sk Rome in fol. par les foins 6c aux fiais dK. 
Caidinal d'Aguiiie Dom JofephSaeoz. 
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François, fon de dire (1) qu'elle cft plus (2) utile 
que celle de du Verdîer, parce que celui- 
ci ne nous indique que le nom des Au- 
teurs ; & celui de leurs Ouvrages dont il 
donne des endroits & des fragmens affés 
ennuyeux & fort inutiles : au lieu que la 
Croix-du-Maine nous apprend affés fou- 
vent diverfes particularités de la vie & de 
la mort de ceux dont il fait mention. 

Du Verdier rapporte indifféremment les 
Ouvrages Latins & François qui font ve- 
nus à la connoiflànce ; mais la Croix-da- 
Maine ne parle que des Livres écrits en 
François parce qu'il avoit delfein de faire 
une autre Bibliothèque de Livres Latins 
faits par les Auteurs François. 

Claude du Verdier, Fils du Sieur de Van- 
privas^accufe fon Père (3) d'avoir fait i»en 
des fautes & dans la Bibliothéaue Ên/h 
foife , & dans le Supplément ae Gesner. 
Il dit qu'il y a du travail dans la Bibliothè- 
que , mais fort peu d'adrefTe & d'îndufbrîe, 
& qu'il l'auroît empêché de publier ce Li- 
vre, fi le respeû le lui eût permis. Mais 
il apporte une fotte raifon de ce deffeio 
qu'il auroît eu , quand il dit que c'eft par- 
ce que fon Père avoit découvert la vanité 

qu'ont 

I P. Colom. Biblioth. Choif. pag. 73« 74- 
z % Elle feioic plus utile eu cela , (1 les patticnlttr 
rites qu'elle nous indique àts Auteurs n'étoieot faof- 
£c% la plupart. Elle a de plus un tiès-giand défiuit» 
qui eft d'omettre (ouvent la date des éditions. lA 
Bibliothèque de du Verdier eft incommode pax le 
grand nombre d'extraits dont il l'a remplie qui em- 
pêche de trouver fous la main , comme on le foo- 
haiteroit, le nom des Auteurs ôc le titre de leurs Ou- 
vrages. Au lieu de transcrire mot à mot comme il 
a fait les Vic& des f oëces Pioveaigaux , de Jean de No- 
tre- 
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qu'ont eue nos François de s'être amufé à Fiança 
&îre des Livres , prétendant qu'il n'y a 
qu'un leul Livre au monde qui foît bon. 

Il ell afTés inutile de parler ici de la ja- 
loufîe mutuelle que nos deux fiibliothc- 
quaires conçurent l'un contre l'autre , fur 
ce qu'ayant appris le deffein Tun de l'au- 
tre , celui-ci s'étoit imaginé que celui-là 
pourroit bien avqîr furpris quelques-uns 
de les Mémoires courants en cahiers ma- 
nuscritsdans le monde; parce que lacho- 
fe étant fans fondement fut par conféquent 
làns fuite. Nous en dirons peut- être da- 
vantage parmi les Plagiaires (4). 

Mais il efl bon de ne pas oublier ce que 
du Verdîcr prétend , que la Croix-du- 
Maine met beaucoup d'Auteurs dans là 
Bibliothèque qui n'ont jamais écrit , & 
qu'il s'eft laîfTé piper par des trompeurs qui 
loi ont fourni de faux titres , étant ravi 
même de trouver cette occafion de groflîr 
fon Ouvrage. C'eft pourquoi comme deux 
Auteurs prétendus lui avoient envoyé les 
Catalogues de leurs Ouvrages faits à plat* 
& , & dont il avoit reconnu la fourbe & 
h fuppofiuon , il dit qu'il les leur renvoya 

en 

tw-Dame 9 &c celles des anciens Poètes François de 
laocher, ne valoit-il pas mieux renvoyer aux fources ï 
On ne fe plaindroit pas des remarques dont il a groffi 
ibn volume, (i dles rcfiTembioicnt toutes à celles qu'il 
t dontiëes fi» GuiUanme Foftel , Pierre Pafchal , Phi- 
lippe de Maifîére, Thomas du Clevier,&c: mais ces 
fortes d^additions y foat claii-femées. Une chofe qui 
loi donne l'avantage fur la Croix -du-Maine , c*cfi d'a- 
voir à la fin de chaque Lettre de l'Alphabet, rapporté 
les titres des Livres anonymes qu'il a connus. 

3 CL Verdcr. Cenfîon. AuGt, pag. 171. 

4 Fxxfat, £c tit. François » & Antoine. 
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François, en les remerciant , & leur donnant avis qae 
c'étoit au Sieur de la Croîx-du-Maine 
qu'ils dévoient s'adreilër puisque tout lui 
étoit bon (i). 

Au refte l'imperfeaion de ces deux Bi- 
bliothèques Françoîfes ne fait qu'augmen- 
ter le défir 'que tous les Gens de Lettres^ 
& particulièrement les Etrangers auroient 
de voir une Bibliothèque accomplie deno& 
Ecrivains dont la multitude eft capable 
d'épouvanter , & d'empêcher les plus cn- 
treprenans & les plus laborieux d'y lon- 
ger , fur tout après avoir vu échouer les 
généreufcs réfolutions des Pères Jacob 
Carme , & Labbe Jéfuite. 

CL. FAUCHET Premier Préfident 
en la Cour des Monnoyes (2). 

130 TL nous a donné un Catalogue de 

-*nos anciens Foëtes François , mail 
quelque curiofité qn*il y ait à le lire , îVne 
paroît pas encore affés recherché ni affés 
. cxaét. 

Guillaume Colletet avoît entrepris 
les Vies de tous nos Poctcs François avec 

beau* 

1 Ant. du Vcidicr Biblioth. ïr. pag. 1034. 

2 f II mourut » fuiv. le P. le Long, en \6oi, 

3 f Le K. P. le Long pag. tts^ de fa. Btbliotbëdat 
Hifloiique de France nous apprend que le Sieur Flo- 
rentin de Laune Libraire de Paris a entie fet nains 
le manuscrit de Colletet , où font contenues les Vies 
de cent trente Foëtes Francis , à compter depuis Hé* 
linand jusqu'à Colletet qui les a recueillies avecibin» 
& n'y a pas omis la fîenne. On ne peut à la vue de 
cette lifte foufFrir qu'on tarde tant à nous donner tts 
Ouvrage dont la matière feule excite la curiofité pu- 
blique. Poux moi , après avoix biea cherche les iai< 

fbflS 
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beaucoup d'appareil & de travail même , François, 
mais fa mort nous a envîé cet Ouvrage 
(^). A la place duquel on peut fubftituer 
ici fon Art Poétique pour la Poëfie Fran- 
çoifë , dans lequel il fait la Critique des 
Poètes François, mais comme un homme 
qui a fort peu de ce fel Critique qui donne 
le bon goût à ces fortes d'Ouvrages. 

GAUCHER DE Ste. MARTHE, 
* de Lûudmn , dit en Latin , Scavola Sam» 
fnarthanus , mort en 1623. Préfîdent , 
Lieutenant général (4) de Poiéliers , & 
Tréforier de France en cette Généra- 
lité. 

131 TL a fait en Langue Latine les EIo- 
-*ges de quelques Ecrivains François 
qui ont vécu depuis l'an ifoo. jusqu'en 
161 f. ou environ , & les a divîfés en cinq 
Livres. 

Mr. Faucon du Rît, Premier Préfident 
an Parlement de Normandie, dît que fon 
ftîle eft pur, doux, coulant & fleuri; qu'il 
plaît par tout fans jamais raflafîcr , bien 
loin de fatiguer fon Leâeur , qu'il a fïï 

join- 

Ibns de cette lenteur , îe me determiae \ croire que 
le Livre, puisqu'il ezifte , paroitroit il y a lon|-tcmSy 
fi quelque défaut incurable n'en empêchoit Timprei^ 
fion. 

4 ^ Baillet dans (es correftions ayant reconnu aue 
ce n'étoft pas S ce vole de Ste. Manhe,inaîs Louis loa 
ftéxt qui avoit été Lieutenant général à Foitieis , il 
t'endiit que de fon aveu le titre de cet article dévoie 
^re ainb conçu: 

Gaucher oe Ste Marthe deLondan, die 
tn Latin ScdvoU Sammdrtbdnits , more en 1623. Fréfî- 
deae & Ttétotict de France en la Généralité de Foi- 
tiers. 
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François. joindre une diligence finguliére & une 
exaâitade entière avec un jugement folidc 
& délicat; qu'il a été aiTés adroit pour al- 
lier la gravité avec la douceur ; qu'il a 
quelque chofe qui plaît avec la vérité & la 
feverité ; qu'il eft également éloigné de la 
flaterie & de la malignité ; & qu'il çardc 
par tout une candeur d'ame & une ingé- 
nuité merveilleufe (i). 

Et véritablement on peut dire que quoi- 
que Mr. de Ste Marthe femble ne s'être 
engagé à autre chofe dans fon titre qu'à 
louer (implement ceux de nos Ecrivains 
qu'il lui a plû de choifir entre les autres, 
îl ne laîffe pas d'exercer une Critique fort 
judîcieufe & fort fincere fur ce quMl croît 
être digne de cenfure , & il fait voir que 
l'amour de la véwté & de la jufticc rem- 
porte au-deffus de celui du Pays. Qua- 
lité d'esprit également rare & eftimable. 

Mais comme fon defTein n'étoit que 
de faire proprement l'éloge des grands 
Hommes d'un feul fiécle,il a parlé d'eux, 
(dit Mr. Gallois (i) plutôt avec l'élo- 
quence d'un Orateur , qu'avec l'exaâitu- 
de d'un véritable Hi^orîen. C'eft pour- 
quoi il ne parle presque pas de leurs E- 
crits , & quand il le fait c'ed toujours 
d'une manière fort générale. 

L'Anonyme Allemand (3) que j'aî dé- 
jà cité quelquefois dit que c'eft un Ou- 
vrage d'élite, des mieux pris & des mieux 

exe- 

T Falco Riziiis prsmifT. ad Elog. Sammaith. 

2 Journal dc$ Sav. du 9, Août i6€6, 

3 Bibliograp. Hiftoiico-Philolog. pag. 164, 

4 K François du Chcsnc u*éunt pas fxeie puisnë 

d'Ail- 
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exécutés du monde , & qu'il ne connoît François: 
rien quî puifTe lui être comparé en ce 
genife d'écrire. 

Mr. DUCHE S NE (^) Taîné (André) 
de Tours ^ mort ran 1640. 

ip, XLi donna en notre Langue la Ci* 
-^blîothéque des Hiftoriens de Fran- 
ce Fan 1618. qu'il augmenta depuis & 
corrigea en beaucoup ^endroits. Et ce 
fécond Recueil parut en 1627. [în-80.] 
On dît que le Père Jacob de S. Charles 
y a fait depais de grandes additions qui 
paflènt de beaucoup l'Ouvrage de Du- 
chesne pour la quantité des Auteurs. Le 
même Diichesne a fait encore imprimer 
une fuite ou une lide Latine de tous les 
Auteurs quî ont écrit de l'Hiftoire & des 
afl^'res de France tant Eccléfiaftiques que 
Séculières depuis le conuncncement de 
la. Monarchie jusqu'à notre fiécle avec 
le même ordre dans lequel il avoit en- 
vie de donner les Originaux au Public,, 

Mr. DU SAUSSAY (André) Eve- 
que de Toul nommé en 1648. facré en 
lôjô. & mort depuis neuf ou dix ans. 

133 TL a fait un aflcs gros mais afTés 

jL mauvais Recueil des Ecrivains 

Myftiques des Gaules qui ont vécu au 

pre» 

4*André , mais Ton fils , il faloît dire ou Mr. du 
Chesne le Péie , oa fimplemeht Mr. du Chesne (An* 
dré). Ménage pag. 104. du tom. i, de TAnti-Sail- 
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Ftinçoîs. premier fiécle de TEglife , avec un Traîié 
Polémique touchant l'Apoftolat de S.De- 
nis l'Aréopagite. [in-4^ à Paris 1639.] 

Il faut avouer que cet Auteur avoît 
beaucoup de leâure , mais il avoit encore 
plus de limplicité, avec affés peu de juge- 
ment & de génie même. 

La plupart de fes Ecrits ne font que des 
compilations indîgeftes où il ne paroît ni 
choix ni discernement. En un mot c'eft 
un Critique de mauvais goût. 

Mr. PELLISSON FONTANIER 

(Paul) Maître des Requeftes , ^j^/oiifr- 

d^hui vivant (i). 

134 /^Ommc fon Livre de rAcademîc 
V-.^Françoife [in- 8°. à Paris 16^3.] 
eft une jufte Hiftoire , nous la rapporte- 
rons parmi les Hidorîens de France dans 
la fuite de ce Recueil. 

Maïs comme en même tems c'eft un 
Ouvrage de la plus délicate & de la plus 
faîne Critique , nous ne pouvons nous em- 
pêcher de rapporter ici le jugement qu'en 
font deux Ecrivains confidérables. Le pre- 
mier eft le Sieur Sprat Angloîs (a) qui re- 
connoît que le ftile en eft mâle , châtié & 
éloigné de toute affedation. Le fécond 
eft le Père Bouhours Jéfuîte (3) qui avoue 
que le bon fcns & la politeue y régnent 
par tout , & que l'Auteur y a joint en- 
femble la facilité & l'exaditude. 

MES- 

ï % Mort le 7, Février 1695. âge de 69, ans. 

2 Htft. de la Soc. RovaIc de Lond. paît. i. ie^. i9* 

3 Entict, d'Ariû. & d'Eug. Emr. 2. pag. 153. 
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MESSIEURS DE L' ACADEMIE Francoî^' 
FRANÇOISE établie par le Cardî- 
nal de Richelieu , Tan 1634. approuvée 

Rr les Lettres Patentes de Louis Xllf. 
m i63f. vérifiées en Parlement Taa 
1637. 

13 j* /^Omme je ne prétens pas qu'on 
^^doive tirer aucune conlequencede 
Tordre que je donne ici à mes Critiques ^ 
je ne croî pas qu'on me doive faire un cri- 
me de n'avoir pas mis Meffieurs de TAca* 
demie à la tête de ceux qui ont fait & qui 
font encore le jugement de nos Ecrivains 
François, puisque je ne donne dans ce 
Recueil aucun rang à la dignité ni au mé- 
rite , & que je n'obfcrve pas mêmes toû* 
jours celui des tems avec alKs de fcru- 
pule. 

Ainfî j'ai crû pouvoir faire mention de 
riiluftre Aflemblée de ces Meflîeurs im- 
médiatement après avoir rapporté la Cri* 
tîque de leur Hiftoire , afin qu'on n'ait 
point à me reprocher que dans un Recueil 
que je fais exprès de Critiques & d'Exa- 
minateurs des Livres & des autres produc- 
tions d'esprit y je n'ai pas eu foin d'aver- 
rir, au moins ceux qui l'ignoreroient, que 
ces Meffieurs ont été établis pour veiller 
i la pureté & à l'embeliffement de la Lan* 
gue Françoife , ôc pour être en quelque 
Biçon les Juges naturels , & Cenfeurs uni- 
verfels de tous les Livres qui s'écrivent 
en notre Lan^e. 
Pour s'acquiter donc dc leurs fonâions 
jQm. IL Part, I. Q con:> 
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ïiançois. conformément à leur inftîtution , ils ont 
déjà fait l'examen de plufieurs Livres & 
àc beaucoup d'autres Pièces qu'on a ju- 
[écs n*étre pas indignes de cette peine, 
lais de toutes ces opérations de Critique, 
je n'en connois encore qu'une qui aîtpaflTé 
par la preffè. Elle z pour titre , Sentimens 
4e f Académie fur le Cid Tragi-Comedie de 
Corneille. [în-S®. & réimprimez à la faite 
du Cid dans les Oeuvres de P. Corneille ] 
Mr. Pellillon (i) prétend qu'on trouve 
dans ce Livre un jugement fort folide , 
beaucoup de favoîr , & beaucoup d'esprit 
faus aucune afieâation de l'un ni de l'an- 
tre ; & depuis le commencement jusqu'à 
la fin, une liberté & une modération tout 
enfemble qui ne fe peut affés louer. Le 
jftîle, félon le même Auteur ,. en eft mâle 
& vigoureux , & l'élégance que l'on y 
trouve n'a rien de gêné ni de contraint , 
les termes y font choilîs, mais fans fcrur 
fuie & fans enflure. 

Le Père Bouhours (2) die que c'eft un 
Ouvrage achevé en fon genre; que le nom 
<}ue porte ce Livre , & que les mains par 
lesquelles il a pafTé avant que de voir le 
jour , le doivent faire cftîmer de tout le 
monde. Enfin l'Auteur dcguîfé fous le 
nom de Cleante (;) douze ans avant que 
d'être incorporé dans cette Compagnie , 
avoit écrit (4) que ce Livre a l'esprit de 
plufieurs efprits , & que c'eft l'Ouvrage 
.des Maîtres de notre Langue. • 

Or les Auteurs de ce petit Livre furent 

Mef- 

. t Kift. de TAcad. pag. 140, 141, 
z £atict, 2. d'Aiift, ôc d'£ugcD. pag, u^i 
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Meilleurs de Bourïeys , Chapelain , & Frtnçoâfi 
Desmarets pour l'examen du gros de TOu- 
yrage , c'cft-à-dîre du Cîd de Corneille ^ 
& Meflîeurs de Cerify, Gombaud, Baro, 
& de TEtoile pour la Critique des vers. 

L#e jugement que je viens de rapporter 
fur cet Ouvrage de l'Académie peut nous 
&rvir de règle pour favoir ce qu'on doit 
penfer des autres cenfures qu'elle a faites, 
& qu^elIe fera dans la fuite tant qu'elle 
fera unie en corps. Car s'il e(l vrai que 
TEglife même ne prétend pas commun!* 
quer fon infaillibilité à aucun defes mem- 
bres eu particulier , je penfe à plus forte 
raifon qu'on ne voudroit pas nous obli« 
ger de croire que chaque membre oarti*- 
culîer de l'Académie Françoife eut le 
privilège d'être immanquable dans fa Cri- 
tique «fous prétexte qu'on veut bien l'ac- 
corder à cette illudre Afièmblée , quand 
elle efi unie & compofce de fes parties* 
Et fi j'étoîs afTés infidèle pour dîflimu- 
Icr dans la fuite de ce Recueil les ju- 
gemens que les Critiques ont faits fut 
les Ouvrages particuliers de quelques-uns 
de MeÉeurs^de l'Académie, on neman- 
queroît peut-être pas de prendre cette 
conduite pour l'effet de quelque mauvais 
& honte , & de quelque respeâ faux ^ 
ittoerfiitieui. 



ZUr. 
I * M. ttâtitt î)âûcôurt. ♦ . 

G X 
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François. Mr. SOREL (Charles) Sîcur de riflc, 
< (i) more vers l'an 1670. 

136 /^Et Auteur a fait deux principaux 
V^Ouvrages dans lesquels il prétcn- 
doft examiner ks Ecrivains François. 

Le premier cft , la Bibliothèque tranfH' 
fe [in- 12. à Paris 1667.] „ où le titre nous 
„. avertit que fe trouve l'Examen & le 
I, choix des meilleurs & des prindpaux 
„ Livres François , qui traitent de la pu- 
„ reté des mots & des Discours ; de TE- 
„ loquence; de la Philofophie;de la Dé- 
„ votion & de la conduite des Mœurs; 
„ des Livres de Harangues , de Lettres, 
„ d'Oeuvres mêlées, dHifloires, deRo- 
„ mans , de Pocfies , de Tradu£Hons, &. 
,^ des Livres qui ont fervi au progrès de 
„ notte Langue. Avec un Traite parti- 
culier fait pour fervir de guide dans les 
Auteurs de l'HIiloire de France. 

Son deffein étoit de dreflcr dans ce Lî- 
rre une Bibliothèque qui ne fut compoféc 
que de Livres François, & qui néanmoins 
pût être fuffifante pour parvenir à TEncy- 
clopédîe , enforte qu'à l'avenir on i&t en 
état de fe paflèr d'apprendre le Grec & le 
Latin, fuppofant qu'on n'auroitplusbefoin 
de Livres écrits en ces Langues pour de- 
venir favant. Mais 

I f II a été joue fous le nom de ChàrrofelUs , ana- 

ârainme de Charles SorcI,dans le Roman Bourgeois 
cForetiére ; ce qu'il a fagcmcnt dilfimulc lorsque 
f âg: 99. de fa Bibliothèque f rancoifc il a parlé de CO 
Roman. On croit auifli que c^eft lui que AloUciC, 
Apnx il mcdi(6it , a eu en vûô , lorsque dans fôn>- 
cole des Femmes, Aâ, j. fc, z, poux fe mo^oercl'Jtr- 



IxQJpbs 
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Maïs cette vaîne îmagînatîon n'a étéFrançoî5. 
fbivie d'aucun effet , & au lieu de faire le 
èhoix qu'il avoit promis des meilleurs Lf- 
vres François dans toutes les Sciences , il 
a rapporte tous ceux que la mémoire lui 
a fournis fans discernement. 

Quelque incapable qu'il fût de porter uif 
jugement faîn & folide des Ouvrages des 
autres , il n'a point laifTé d'entreprendre 
loi-mâme la cenfhre & l'examen de fes 
propres Ouvrages dans un Traité à part ^ 
qui eft fans doute la partie de la Critique 
la plus difficile & ki plus fuspeâe. 

Le lècood Ouvrage>de Critique que nous 
a donné Mr. Sorel eOr- celui de licoftMoiJ^ 
féUÊce éii bons Livres fin- 12. à Pans en 
1671.3 avec d'autres Traités fur les Li- 
vres de Poëfie, Romans & Comédies, de 
la pureté de notre Langue , de ^'Hiftoiré 
de notre, pays. Mais cet Ouvrage n'a 
point augmenté l'ellime que le Fublic z 
conçue de Ion habileté. Ce ne font que ' 
des discours vagues, dans lesquels il lem- 
ble battre l'air fans (avoir à quoi s'en te- 
nir. De forte qu'on peut fe contenter dé 
louer, les deficins & fes eâbrts , & s'en te^ 
iir-là (^). 

M<r 

kplphe qui fe faifbît appeller Monfieui de la Souche » 
iJMl fMX dire par Chiyfalde , 
fi fkû un Pdyfan , ^H*0n afpeUoit Grâs- Pierre^ 
^i n*Ajémt pour tout h'en qu'un femi ifuÀrtiir d€ ttm ,: 
Tfit totÊt M Ptnfmr fdirt un fiffi hwurkeux 
Bk deMtn/teur de Pitle tn frit te nom famfeuv, 
[CharlerSorel éxott né en i5P9. Aod. de PEd^uimftïl 
z J<HUii. des Sav. de Tan 166$. 

\ " ■• ■ ' ■ G J - . -- 
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tiançois. M.COLOMIEZ (Paul) de la Rocbel^ 
le j (i) aujourd'hui vivant ea Angle- 
terre. 

if37 TWTOus avons de hif u» Recueil 
jLN d'Ecrivàfns François Ibus le ti- 
tre de France Orientale [în-40. à la Haye 
1665-.] Mais un Critique de nos jours 
(2) juge que, quoique cet Auteur femble 
avoir entrepris dans ce Recueil de faire 
Isa Vie des François quf ont excellé dans 
les Langues Orientales , il paroit nàin* 
fcoins qu'il s'^ft plutôt prôjjofiî dew 
înafTer de divers LiVre^ les témpignages 
avantageux , & les éloges des François 
9m ont (Q ces Langues, que de tzppox* 
ter les particularités de leur vie. 

Il parle auâi - bien de ceux <}qI n'ont 
pas écrit que de ceux qui fbnt> Anteora 
en ces Langues , mais il y en t pour* 
tant qui font échappés à fa diligence. 

Au réfte on peut dire que ce font d'cx- 
cétlens matériaux ramaffés avec beau- 
coup de foin qui pourront être d'un très- 
grand ufage à ceux qui entreprendront 
la Bibliothèque univerfelle des Ecrivains 
de France. 



r f Voyés l'Arr. 69: 

2 Journal des Savans du 9. Août J66S, 

3 4 DuBoulay étoit du Village de Saint Ellkt dans 
le Bas Maine. Voycs Ménage chap. 3 5. de {ha Anti- 
Baîllec où il marque curieufemenc , Se /oct au long 
ce ^tû a doimé liea à Baillctde croire que du BoiHij 

ccoit 
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M. DU BOULAYCCefar Ega{Ie)p„ - 
J^ Tours (3) Reaeur,puis Greffier de '^"°î*^*^ 
rUniverfîté mort en 1678. 

138 Tl/ a fait l'Hîftoire de l'Unîverfitd 
JL de Paris en fix gros. (4) Volumes 
in-folîo [imprimés depuis 1665-. jusqu'ca- 
1673.3 dont nous pourrons parier ailleurs- 
avec plus d'étendue. 

Il fuffit de dire ici que les raîfons qu'on 
a eues de cenfurer ce grand Ouvrage fem-^ 
bleac. diminuer peu à peu,& qu'elles pour- 
ront ^eft> disparoi tre à la fin pour donner 
liea au Public de reprendre le goût qu'on 
lui arott voulu ôter d'un travail qui eft 
mêlé de bien & de mal à la vérité , mais 
qui eft d'ailleurs très^utile pour avoir la 
Gonnoiilànce des aâions & des Ecrits des 
Savans de France , & même de ceux des 
Fays étrangers qui ont paru dans cette pre-- 
xniére Univerfité du Royaume. 

£t de fait on commence de direaujour- 
dTiuî que c'cfi un bon Livre généralement 
Mflant ,- qu'il eft rempli de quantité de' 
riéces importantes qu'il feroit difficile de 
trouver ailleurs (i bien ramaiTées. 

* Cenfura Facultatts Theohjnae Pars- 
fienfis in banc Hijioriam in -fol. Par if. 
\66t. — M. du Boulay y a répondu dans 
la même année fous le titre de Nota: ad 
Cenfuram in-40. ♦ M. 

étoit de Tours. J'obfervcrai ici par occafion qu*au 
lica de Saiot £llier,qui n'eft autre que Saint Hiiairc, 
Ménage , pour défîgner Torigine de la corruption , 
auxoic peut-être mieux fait d*éerire Saint Hélier. 

4 K 11 ëtoit de ceux qui font de gros Livres faute 
d'ëtxe capables d'en faixc de petits qui foicm boas». 

G i- 
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faoçoi«.M. DE LA UNO Y (Jean) ^ Coâ- 
tances^ Doâeur ch Théologie, mort 

en l6^%. 

139 TL a feît rHîftoîrc du Collège de 
X Navarre à Paris , où îl rapporte 
éxaâement tous les Doâeurs & ,les Ecri- 
vains de cttte Maifon avec leurs Ouvra- 
ges ['«-40. en 2. vol. à Paris 1677.] 

C*étoît-là celui de fes Livres qu'il ai» 
moft le plus, foit qu'il prît plaifir dans ce 
témoignage glorieux qu'il avoît rendu au 
Public de h reconnoiflance qu'il avoit pour 
cette Maifott de la Faculté qu'il confide» 
, roit comme fa mère ; foit qu'il ne fbx pas 
entièrement infenfible à la complaifance 
de voir tous fes propres Ouvrages étalés 
dans fon Livre. 

Car îi y a înferé le Catalogue detousiès 
Ecrits qu'il avoit .bien voulu faire lui-mê- 
me , tant afin de le rendre plus éxaâ,que 
pour expliquer avec plus de facilité les tî* 
très & les matières mêmes de fes plus pe- 
tits Livres , & de toutes fes Lettres en 
particulier Jugeant fagcmcnt que tout au- 
tre que lui le icroit aiiement rebuté de leur 
§rand nombre & de Tampliâcation fi étenduîi 
e leurs titres. 



M. 

i % Nicolas Boileau Despreaux eft mon le 13. 
Mais X711. 
X £zech. Spaah| in Jul. Cxfax. pxatfat. 



Critiques Historiques, in 

M. DES-PREAUX ÇBoîleau) Pari-^inaioV^i 
fieu aufoufd'huî vivant (i;. .. 

140 T*£spere parler de lui plus à prôpo» 
I parmi les Poètes/ Àrnfî je ne le 
V reprefente ici que comme un Crî* 
tique , mais des plus difficiles & en même 
tems des plus fins & du meilleur goût 
d*cntrc ceux qui font aujourd'hui ce métier.- 
* Ceux qui le conyerfent dîfent qu*oi* 
Tcntend ïbuvent décharger fon cha^în 
contre toutes fortes de Livres , & particu- 
lîércàient contre ceux qui fe font faits ca 
CCS derniers tems , & qui fc font encore 
tous l^es jours. Ils fe plaignent même de 
ce qu'fl paroît ne reconnoître de bons Li- 
vres que ceux qui fortent de la plume 
d'un très- petit nombre d'Auteurs d'cl.îte, 
qu'A (embie quelquefois réduire- à Punîté, 
prétendant que les autres qui fe mclent 
d'écrire ne font bien ou mal qu'autant 
qu'ils approchent eu qu'ils s'éloignent dfc 
ces modèles : mais qu'au rcftc on peut 
appeller M. Despreau« f Homme du bon 
fins par cxccllence.- 

: Un lUuftre Ecrrvam des Phys étrangers 
(i) dît qu'il a- le fens droit & jufte ; un 
tutre ft) témoigne (îu*îJ» a Tôdorat très- 
-fubtîl & le goflt fort délicac^ d'autres en- 
fin dîfent qu'on trouve dans la cenfure 
qu'il a faite de nos Poètes François la IF- 
bcrté & la naïveté' des Anciens aufli-bîen. 
qoeleurgoût (4). 
De forte que rrous avons dé quoi félîcr- 

. . 9. Ancmyine Allemand, Bibliogt. 

4 NqiuxIU deld &tP». de» Lttcx*. x ^ 
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f pui(ol$. ter notre Nation de lavoir par fon moyen 

le discernement qu'on peut iàîrc.de-cenx 

' qu^on doit eftîmer d'avec ceux qu'on peut 

Ainfi j'espère qu'on ne s'étonnera pas 
de me voir apporter dans la fuite de ce 
Recueil des témoignages peu favorables 
à un fi grand nombre de Poètes Fran» 
çois qui méritent néamnoins autant & 
plus d'éloges que plufîeurs Poètes l^ta*- 
}tens & Espagnols que je iesrai obligé 
45 louer fur la foi de leurs PancgyrjOes , 
parce qu'ils n'ont pas encore eu Tâvan^ 
«âge de paffer par l'examen d'un Critique 
auûi peu intereffé , & auflî peu indulgent 
que M.^ Despreaux l'a paru dans & Critîr 
^ue. 

XÉ P. BOUHOURS (Dominigue) 

* aujourd'ini vivant (i). 

141 {^E Père tient aujourd'hui un des 
^^ premiers rangs parmi les Criti- 
ques , & il s'en trouve aués peu qui puis» 
fent ou qui ofent lui tenir tête pour la 
çonnoitrance des ililes & des loctaions^ 
îidais parce qu'il n'a point porté fa Cri- 
tique au-delà des régies de notre Lan- 

.gue , & que d'ailleurs ce n'eft presque 
que par occafîon qu'il a donné fon juge- 
ment fur quelques Livres écrits en Fran- 
çois , nous avons crû qu'il feroit plus à 
propos d'en parler parmi les Auteurs qui 

.ont écrit de la Grammaire Françoîfe. 

CEUX 

s f Mozt ]tz7* hlù 1702, Ig^ de 7 S* aa9« 
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CEUX DES PROVINCES ETFtaàçofc 
VILLES DE FRANCE. ^ ^ 

142 "^fOus nVons rien de fort exqui^ 
JLN dans tous les Recueils qui fe 
font faits d'Hommes dofies des Provin- 
ces. Mais il en faut toujours louer lu 
diligence , & reconnoître que ce font dc^ 
Mémoires qui peuvent fervir à d'autres. 

1. Ceux de D^phiné ont été recueîlr 
lis fjar Mr. Guy Ailard Pjéfident à Greno* 
bleîn-Î2. |]en 1646^] 

2. Ceux de Guienne & Gascogne pat 
Gabriel de Lurbe [in -80. 169t.] 

3. Là^ Poètes u) de Provence par Jeae 
de Notre Dame [in-iz. à Lyon ij'75'.] 

Î, Les Savans de Châllon fnr SÔne par 
. Jacob Garipp [in-^o. i-dfî.] 
f. Le P. Labié nous apprend qu'il âvôît- 
recueilli ceux ^e Berri [in-i i.] 

6. Mr^ Catherinot a dît quelque • chofc 
de ceux de Bourges dans fcs Annales Ty- 



\\XK SX nriLM5' ^lU-^*'. lUiy.J ■ 

8. Mr. Loylel a inféré ceux fîé Beauvoî- 
.fis dans fest Mémoires ^u^ais^en petit npm- 
brc [în-4^. If 97.] • ; 

9. Le P. Raynatd en a raTTiaflH quelques- - 
uns du Lyonnoîs.' 

10. Le Sieur de Gulchemn z Ï2!il ceux; 
de Breflè , Bugey &c. [dans Vin-folio im- 
primé 

2 ^ Il falloit dite: Ui andots Tûttti tU PrûVinet ffé 
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pitnfoit. primé à Lyon i6;o.] Mais ce, qu'il a ap-* 
pelle Bibliothèque Sebkfienne n'eft qu'un 
Recueil de Pièces pour VHiftoîre de ce 
pays. 

1 1 . On attend de Mr. Graverai (i) (Fran* 
cois) Avocat de la Ville de Nîmes , la 
Bibliothèque du Languedoc qui, avec la 
Vie & le Catalogue des Livres de tous les 
doôes de cette Province, contiendra plu- 
ficurs fîngularités , & des obfervatîons im- 
portantes pour rHîftoiifc & la Chronolo- 

Îie , comme nous le promet TAuteur du 
ournal du 19. Mars i68f. 

12. Les autres Hiftoriens des Villes & 
Provinces n'ont pas féparé du corps de 
leurs Ouvrages ce qu'ils ont recueilli de 
leurs illullres Ecrivains. 

IDE CEUX D^ALLEMAGNE. 

Jean Trittheme Abbé de Span- 

heim , puis de Saint Jacques de 

Wirtzburg. 

AUemans. ^43 T 'Abbé Trittheme a fait un 

1^ Recueil des Hommes illullres 
d'Allemagne , mais c'eft peu de chofe. 

♦ Il fe trouve dans la première partie de 
fes Oeuvres Hiftoriques ia-folio chés Wechd 
en 1601. 

MEL- 

1 ni cft mort en 169s. fans avoir puyié cet Ouvra- 
ge; On a feulement imprimé après fa mort un Ou- 
trage de ttt. Auteur, intJiulé: Nctùe & ^Abrégé //./»- 
r/^w de vingt-deux Villes , Chefs du Diecefe de la Prwinudf 
JLaniutdtc, Touille ÎA-foL x 6^(. ADD.de CEd. d^^mf.] 
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MELCHIOR ADAM de Silefîe AUemsw 
vivant en 1Ô20. (i). 

144 TL a publié en quatre Volumes les 
A Vies des plus célèbres Ecrivains 
d'Allemagne divîfés en autant de claflès 
félon les Profeffious, i. de la Philofophie 
& des Belles Lettres , [/«-S©. Francfort 
166 j.] 2. de la Médecine , 3. de la Juris- 
prudence, [/«-80. Heidelberg 1620,] 4. 
de la Théologie avec deux décades des 
plus fameux Calvîniftes étrangers. [iW-80, 
Francfort 165-2. Ils y ont été tous réim- 
primés en un feul volume in-folio en i70f 3 

Il eft confiant qu'il y a apporté beau- 
coup de foin & d'indudrie , mais il e(l ac- 
cufé par fes confrères les Proteftans , com- 
me nous voyons dans les Ecrits des Sieurs 
de Wiitc ci) & Konigb (4) , d'avoir été 
trop interefié & trop paflîonné , & d'avoir 
même infuîté à la mémoire & au mérite 
de ceux qui avoient rendu les plus grands 
fervices à la Religion nouvelle. 

Il y a apparence que ce mécontente- 
ment ne vient que du côté des Luthé- 
. riens , parce que Melchîor Adam ne leur 
paroit pas en effet fi favorable qu'aux Lal- 
vinifîes , dont il fuivoit vrai femblablement 
les Dogmes. 

Quoiqu'il en (bit de leur mécontente- 
ment , il faut avouer que c'eft un Ouvrage 
de grand travail, parce qu'il s'eft donné 

la 

2 9 Mort l'an 1^22. 

I Uenning. Wirte prxf. Theol. Mèftior, pag. 17, 

& 18. 

4 G. M. KOAig. Bîbtiotb.' ptg. t. coi; t. • • - 

G7 
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jj^cmaai. la peine de tirer ce qu^l dit de leur vie & 
de leurs Ecrits, des propres Ouvrages des 
Auteurs-mêmes ; au moins pour' la plus 

Smde partie. Et il fe trouve même des 
tholîqucs parmi fes Phîlofophcs^fesju- 
risconiultes , & fes Médecins ausquels il 
rend afTés bonne juflice. 

CALLIDIUS eUGoude^ Chanoine 

dans fon pays , puis Vicaire à Bruffel- 

les y mort ea i fçy. 

X4J' /*lOrncl. LoolT CalUdius en pro 
V-/ mettant les Ecrivains de la baflc 
Allemagne ne donne presque que des Villes, 
outre qu'au fentiment de Valere André 
(i) il eft trop paflTionné & trop indiscret. 
* Cornélius LooJfteHs. Catalogms illmfhiMm 
mtriusfue Germauia Scrsfterum , ia-8<>. Afo- 
guntia 15-82.* 

GILLES (2) PERIANDER de 

Brujfelles. 

146 TL donna en ifôy. [/Vf-8o.]àFranc- 
Xfort les éloges & les jugemens des 
plus favans Hommes d'Allemagne qui 
àvoient paru , mais ce qu'il en dit eft d'af- 
fés petite conféquence. 

Et de notre tems le Sieur Henm. ieWite 
a donné cinq volumes de Mémoires 

d'Hom- 

1 V. A. Dcflcl. praefat. ad Bibl. Bclgîc. 

2 If 11 falloit dire ou o£.gidim PertMden bu Gille 
Pëiiandie. Il s'appelloic en ia Langue mateinclle 
Kingman , & parce que \ini en Grec fignifie ^ip) & 
2dân àfip tournant fon nom à la Grecque , il s'âppeiia 
fnmân. .Koim avvai 4e ki c» Vci» z^logîa^ues la 

Vk 



Critiques Historiques» 1J9 

d*Hommes îlluftres dans les Lettres quiAllanaài. 
ont paru depuis 1600. jusqu'en làjt. où 
Ton ne voit presque que des Allemans^ 
mais nous en avons parlé dans le pre4 
mîer Chapitre. [Six volumes /«-S®. Franc- 
fort 1674. 1^76. & I677-] 

C EU X D E F R I S E. 

SUFFRIDUS PETRI dcLeeuwar^ 
dem^ mort en IJ97. 

■ 

147 TL a feît feîze Décades & demie desFrifîcns, 

(L Ecrivains de fon pays , [Cologne 
J«-8o. I5'95'.J dans lesquelles, pour vouloir 
paroîtte frop bon compatriote , il s*eft 
montré, fort mauvais Critique au juge* 
ment de Pontanus (3) , de Voffius (4) , 
& de tout ce qu'il y a de judicieux Sa* 
vans. 

Il n'a point eu hoote de vouloir nous 
impofer , & de nous tirer de la fécondi- 
té de ion cerveau , tous ces impertinens 
masques d'Ecrivains Frifons qu'il a for- 

!\6s a plaifir , tels que font les SoUons , 
es SîvarJsj les MamcomSy les Fortenams ^ 
\ts Al^ilks , les &ccous^ &c. Il y.a bean* 
coup plus de jugement & d'érudition dans 
CJbbo Emmius comme nous le vei> 
ions parmi nos Hiftoriens. 

CEUX 

Vie de Ticl Ulcfpi^gle imprimée îa-f<». ^vtc des Hgo* 
xes à Francfort 1567. C*étoit on txès-méchsuit Vccr 
iificateui. 
l Ifaac f ontan. Oiigtn. Fiaiic.'pag.-5r* t 
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t^j^us.- CEUX DES PAYS-BAS.' 

PANCRACE DE CASTRICOME 

à^Alcmâr , Syndic de Grçmmgue , 

mort en lôig^ 

148 TLr a f:dt un Catalogue d'Auteurs La< 
-*tins feulement des Provinces d*Hol- 

femde, Zelànde, & Utrecht, .[/*-8o. â la 
Haye i6oi-] maîç. ce n*en eft qu'une lifte 
fort maigre, & Valere André (i) fe plaint 
de ce qu'il s'eft contenté de n'en donntr 
presque que les noms. Son Livre parut 
en 1601. 

Le CallsdtMs dont nous avons parlé d- 
deflus a voulu auiïï traiter proprement 
des Ecrivains des Pays-Bas. 

AUBERT LE MIRE, dcBruxellff, 
Doyen d'if «z'^r/ , mort en 1639. (2) 

149 TL eu plus éxaS & parle mieux que 
-^'les autres dans fes Éloges Belgiquesy 

mais il fait paroître un amour tendre & 
un peu aveugle pour fon pays & pour fes 
compatriotes. Âuffi peut-on dire pour 
l'excufer qu'il n'a eu defleîn que de faire 
•des Eloges fimplement , fans examiner le 
mérite de fes Ecrivains. 

* Auberù Mirai Elogia Belgica fivt iU 
lufirium Belgica Scriptorum Icônes ^ Ek* 
giaj in-4®. Antuerpia 1609. * 

VA* 



1 Val. And. Deffcl. prafat. Bibl. Bclgic. 
a €"11 SI depuis xecoiua qu'il faliok m 



œettxe i<4ft 
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VALERE ANDRE\ de Deffel en,,.,..^, 
Urabant, mort en 1645-. ^ ^ 

ijo ÇOn Ouvrage , dont la féconde & 
O la meilleure édition parut en 1643. 
[à Louvaîn /V40.] eft le plus beau corps 
de Bsblmhéque que nous ayons pour les 
Ecrivains de toutes les dix-fept Provinces 
des Pays-Bas. Il e(l affés jude & afTés ju- 
dicieux , & quoiqu'on y remarque quel- 
ques omiflions affés importantes , il paroit 
néanmoins qu'il y a apporté toute la dili-* 
gence & toute l'éxaâitude dont il a été 
capable. Il fe trompe quelquefois non- 
feulement fur les Livres , mais encore 
fur les Auteurs , & particulièrement à 
regard de ceux qui font déguifés. Mais 
cela ne doit point empêcher qu^on ne le 
coniidére comme un des meilleurs Bi- 
bliothéquaires que nous ayons. 

François Swert prétend qu'il Ta volé, 
& qu'il s'eA enrichi de fes dépouilles, 
mais c'ed une contedation dont nous 
parlerons ailleurs. Il a encore fait di» 
vers Traités concernant l'Univerfité de 
Louvain , & la Bibliothèque publique de 
cette Ville. 

FRANÇOIS SWERT, d'>fi;t;rrj. (3) 

Iji ÇOn Athènes Belgique îai imprimée 
Oen i6zS. à Anvers f/ir-^/w.l avec 
une description fuccinte oes Bibliothè- 
ques « 

«omme il l'avoit mis ci-devant parlant du même Le 
Mire n. Sf. 

S {Mon en 1629. Add. de PFd. tP^mft.} 
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Jajs-Bâs, ques , des Unîverfités , & des autres E- 
coles des dîx-fept Provinces des Pays- 
Bas. 

Il y a beaucoup de bonnes chofes ,. 
quoiqu'il ne ibit pas comparable à Va* 
1ère André. Celui-ci s'eft plaint que Swert 
Tavoit volé dans la première édition de 
la Bibliothèque qui s'étoit faite en 1623. 
cinq ans auparavant que Swen eût pu- 
blié Ton Athènes. Mais nous avons vu 
ci-deflus que Swert , au lieu de fe juftî- 
fier, ufa de la voie de récrimination, &. 
ç'eft une queftîon qu'il faut réfcrv^r pour 
nos Plagiaires. 

JEAN ME'URSIUS deLwimtfris 

de Is Haye^mon en 1641.011 en 1639. 

(0 félon d'autres. 

Jfl ÇOn Athènef HoUandoîfe qui parut- 
Oen i62f [/»-40. à la Haye] , n'eft 
•autre chofe qu'une Hîftoire de la Ville 
•& de l'Univerfité de Leyde , avec celle 
des Hommes îlluftres qui ont honoré & 
fervi utilement l'une & l'autre par leur 
esprit , leur érudition & leurs Ecrits. 

L'Ouvrage répond affés bien à la ré- 
putation de l'Auteur qui paflbît pour un- 
des plus habiles Critiques des Pays-Bas , 
>& qui étoît tout-à-faît fingulîcr pour la 
recherche & l'éiamen des Auteurs Grecs, 

nous 

T % Ce fut Tan 1639. La Lettre de Mcurfîuslc 
fils à Voflîus Je péfc , datée du itf. Oélobie de cette 
année là , ne permet pas d'en douter. 

2 f Le P. Labbe pag. 1 3- de fa Bibliotheu BtUir à 
tbtcârftm dit qu'Antoine Sander étoit Chanoine de ! 

Toox- I 
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Rous ayant donné diverfës Dil^e^tationsP^y^BlS4 
Critiquer qu'il a faites fur les Ecrivains 
Grecs oui ont porté les noms de Philos^ 
trate , <S! Ariftoxene , de Nicomaque ,^ d'/f- 
iype , de Ptolemée , de Pytha^ore & de 
quelques autres ^ [in-40. ex Officina £/%r- 
wit i6i6«2 

ANTOINE SANDER ^ G^W, né 

à Avotrs^ Chanoine de {x^loumay 
vers lôj-o. 

^Si.\\j^ f^ît trois Livres des Ecrivains 
* Xde -Flandres. Troii^des Ecrivains 

Êirticuliers -de ^Gand. Deux de ceux de 
ruges qui ont été imprimés enfemble 
[01-40. à Anvers 1614.] Sans parler d'un 
grand nombre d'Eloges inférés dans â 
tlémJre illuftrée en trois Volumes in-fbh 
[1641. 1644.] de & Diflertation fur les 
doâes A^ttùmes s Wn-x^. à Douav Ï637.3 

Pont 
curieos^ 

PHILIPPESBRASSEUR*JMi« 

€H Hiynaut^ 

'5*4 TL a donné deux Ouvrages fur les* 
•• Ecrivains de Hayoaut, Le pre- 
mier imprimé à Mons en 1637. în-S©.-- 
fous le vtîtrc àiJftris des illujires ^crivainf 

dé 

Toarnai , CénonUtti TtrnéutnJU, U devoir dîie Jfnnfii^ . 
confoxmémenc à Valére André mieux informé de 1« 
vérité, & conformément à Sander lui-même quiàU 
t^ce de tous fcs Ouvrages letient la qualité de C«itsi* 
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rays-Baï.^ Haynaut. Le- fccond fous celui Je 
Biblmbéqtte de Haynaut en 1639. în-2to. 
mais il ne paroît pas^ que ces deux Ecrits 
ayent eu grand cours; 

FERRY PE LOCRES, Ferr^ohs 
Locrius , Curé dans Arras. ( i ) 

'ff yï^ ^ donne les Ecrivains de TAr- 
Xtois [/«-40. 1616.] mais nous l'a- 
' vous vrL\% parmi ceux de France. 

CEUX DJtS PAYSSEPtEN- 
imiONAUX. 

DE P O L O GNE. 

i<A%pLt. ïf6 Qlmon StarovoJsii ne^ contribua pas^ 
O peu à la gloire de fon Pays en 
donnant fa Centurie des* Ecrivains illus- 
tres Polonois , & les illuftres Orateurs 
de Sarmatîe , c'eft-à-dire du même Pays 
& du voifinage. Le premier Ouvrage 
parut en ifef» & 1627. à Francfort , à 
Venife & ailleurs , & l'autre fut împrî- 
mé à Florence en 1628. [tous /V40.Î 

DE DANEMARCK. 

^Q.^Sy T E Sieur yf/^^r/'B^r/Aa//» a fait un 
M, >« Recueil de tous les Auteurs Da- 
nois [/»-8«. Hafmtg 1666.] & particulié- 

remeut 

X f De la Paioifle de Saint Nicolas d* Arias : moxt 
Tan 1^14* 
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rement de ceux qui oiit écrit en Latin quÎDaoe^ 
fimt venus à fa connoiffance. Mais il t^maxc.. . 
rapporte que les noms des Auteurs avec 
le titre des Livres , fans nous rien appren- 
dre davantage. 

CEUX DES ISLES BRITAN- 

NIQVES. 

Jean Bale ou Baleus, de Carme 
devenu Cîalvinifte , mort en 1 5-63. 

ij-S IL compofa le Catalogue des Ecri- D'Ançic- » 

-*• vains illuftres de la Grande Brcta- ^^"«• 
gne qu*Oporin imprima en 15-57. în-folîo. 
Voflîus dît (2) que cet Auteur n'eft 
pas toujours de bonne foi; & qu'il nous 
impofc foovent , furtoot quand il s'agit 
des Ecrivains anciens , foit qu'il ait été 
trompé le premier en fuivant de mauvais 
guides comme le faux Berofe & d'autres 
Auteurs de cette trempe ; foit qu'il ait bien 
voulu lui-même tromper les autres , & 
manquer de foi au Public après y avoir 
manqué à l'égard de TEglilè Catholique 
en général & de fon Couvent en particu- 
lier. Valere André (3) rcconnoît pour» 
tant des perles dans ce fumier. 



/. 



Jyoir.deUift.Làt.Iib. t. cap. 32. 
llb/2.cap. 18. pag. 223. 
% YateTiAnds, fiibUotb, Bdgic. l 
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©•Aflglc- 

««Wt JEAN PITSE, Angloîs Catholique, 
Doyen de Liver^inn en Lorraine , 

vivant en i6ia 

• 

ij'9 QEs Ecrivains illuftres d'Angleterre 
^ furent imprimés à Paris en 1619. 
în-40. Mais, il n'eft pas beaucoup plus n- 
delle que Jean Baie j parce qu'il le copie 
fouvent. 
' 11 connoît aiTés mal les Livres. II at- 
tribue à un Auteur ce qui appartient â 
un autre , il confond plufieurs Ouvrages 
en un , & d'un feul il en fait quelque- 
fois plufieurs. Et quoique dans la fuite 
de fon Ouvrage il ait <5té plus éxaâ ; 
néanmoins il lait diminuer quelque cho- 
ie du prix de fon travail en deshonorant 
l'Ouvrage & la mémoire de BaU ibus 
prétexte de fon Apoftaiie & de fes infi- 
délités. On peut voir Voffius (i) ^ & 
Burton (2) fur ce fujet. 

GEORGIUS LILIUS ou GEOR- 
GE LESLEY Anglais , fils de 
Guillaume , fous Edouard VI. 
Catholique. 

i6o IL a fait quelques Eloges d'An* 
•*' gloîs qui parurent dans les com* 
mencemens du fiécle paiTé , mais il ju'y ■ 

en 

\ J. der. Voir. Hift; tat. en deux ou trois cndioitlf ; 
, .1 Bnitoa Hift. Ling. Grzc. oag. 5. 2» 
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tu a qu'un fort petit nombre. Ils furent D'Angh 
imprimés à Bâle à la fin des Hommes tcixc, 
illuftres de Paul Jove du tems duquel fl 
vivoît. 

THOMAS DEMPSTER Ecoffofs 

mort Catholique en i6if. 

i6i IL nous, a donné une Hiftoîre Ec- 
■*clélîaftique d'Ecofle en dix-neuf Li- 
vres [/»-40* à Boulogne 1627.] ^ îl P^lc " 
beaucoup des Gens de Lettres de cette con- 
trée. Mais quoiqu'il fut habile d'ailleurs , 
il n'en avoit ni le fens plus droit , ni le 
jugement plus folide , ni la confcience 
meilleure. 

• Il eût voulu que tous les Savans fufTent 
EcofTois , il a forgé des titres de Livres 
qui n'ont jamais été mis au monde pour 
relever la gloire de fa patrie , & il a com- 
mis diverfes autres fourbes qui l'ont décrié 
parmi les Gens de Lettres. Ce font à pea 
près les plaintes que font de lui Uflèrius 
C^) » Warxus (4), le P. Labbe(5'), Sate . 
^'us (6), Nicolas Antoîae (7), &c* 



ICHJÏi 

4 TâC W«it«tÈ8 rer. Hiberaîtf; 

5 Fh. Labbe Biblioth. Bibl. pa^. I;»; 

% Chttftopfau'SaBcl. animadvt m VoiT. p. X7ir. 
. 7 Micoli Aaton. Biblioth, Hil>. P»f. pag. 3^/ * * 
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CHAPITRE V. 
Des Profejfionsdes Arts Çj? des Sciences, 



DES GRAMMAIRIENS. 

Grammiî- jgi T 'OUVRAGE de Snetone (r ) nous 
ncjw, j^ feroît d'un plus grand ufage , fi 

nous avions les Ecrits de ces Grammai- 
riens illuftres dont il parle. Néanmoins 
comme c'eft une Pièce de TAntiçiuité , 
on la doit refoefter , & la réputarion de 
fon Auteur doit la faire eftimcr , quoi- 
qu'on puiilè dire qu'un homme qui (è mé* 
leroit d'écrire aujourd'hui fur une matière 
fcmblable, & qui ne feroît pas mieux, au- 
roit bien de la peine à fe fauver de la cen- 
fure des Critiques de ce fiécle. UEftazo 
ou Achille Statius y a fait un Coimnca- 
taîre, & Cafaubon des Notes, 

Depuis Suétone, il femble qu'on ait né- 
gligé de recueillir à part les Ecrits & les 
Actions même des Grammairiens , & peut- 
être que c'eft à caufe que leur nom & 
leur Profeffion eft tombée dans une espèce 

de 

1 f Saetone vivoit encore veis Pan de }. C 130» 

2 % GÔrpax Scioppius moit Tan 1649. âgé de 73.' 
Afts, L*é^que de fa moit eft détnontiée dans Bayle 
wft mot Scioppius, Letcie N. La preuve de fon âgeiè 
tiie d'une Epirze de Scloppius-mëme rappoitéé pige 
4)4* de la 2. paxtic du Livie intitulé M§ntimêntd fùUr 

!m 4c li^lT/jr^. '^'^\ \ FxaacfQxt X7011 oà U dit fie 
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de mépris depuis qu'on a vu la plupart Grammtî- 
des Grammairiens dégénérer en Pédants. "«"*'• 
Et parce que les Savans quî ont étc de- 
puis dans cette Profeffion avec honneur 
& réputation ont évité avec foin ce titre 
de Grammairiens , s 'étant contentés dece«» 
lui de Philologues ou ,de Critiques pour 
n'être point confondus avec cette espèce 
de gens qu'on peut appeller Grammairiens 
fattva^es , il a été fans doute fort difficile 
cfe faire des Recueils ou des Catalogues de 
Grammairiens illuflres. 

Car il ne faut pas compter parmi les ex- 
cellentes Pièces la lifte que Jea» Nortwe* \ 
gue en a voulu donner en 1621. 

Et quoique ce qu'en dit Gaspar Sciop» 
pins (2) dans fa Confultation fur la maniè- 
re de tenir les Ecoles & d'étudier foitbon, 
cela ne iàtisfait pas encore, & ce n'eft pas 
ce que nous cherchons. 

On dit que ce qu'en a fait Pierre Ange 
Spera ( 3 ) eft plus confîdérable dans les 
cinq Livres qu'il a compofé fur la No* 
bleile & l'excellence des ProtefTeurs de 
Grammaire & des Humanités en l'une & 
en l'autre Langue , où il rapporte leurs 
Eloges & la lifte de leurs Ouvrages. Ce- 
la fut imprimé in-40. à Naplcs en 1641» 
Voyés la Bibliothèque Néapolitaine du 

Xoppi. 

DES 

le 27. Décembie 1639. il a voit 63. ans 7* mois , pac 
ou il paroic qu'il étoit né le 27. Mai 1575. 

3 1î Pierre Ange Spera Prctre, ne à Pomaricodans 
U Baliiictté tu Royaume de Naples , Auteur d*tia 
Centoa yirgilien fui la PaUioa en 4. Livres ln-4^ à 
VcDife 1667. 

Tom.If. Part.L U " 
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ontcun DES ORATEURS ET RHE- 
^ TORICIENS. 

163 T Es meilleurs Critiques qui nous 
1 M reftent for les anciens Orateurs 
font fans doute le Brutus , ou le Dialope 
des illuftres Orateurs par Cheron (i),& le 
Dialogue des caufes de la corruption de 
rÉloquence par un Inconnu. Maïs parce 
quMls traitent autant de TArt de parler que 
de la Critique des Orateurs , nous les re- 
xnettrons parmi nos Rhétoriciens. 
On trouve encore les jugemens dequel- 

Î|ues Orateurs dans le dixième Livre des 
nftitutions de Çhùnûlien & dans celui du 
Sublime de Longin. 

Mais pour ce qui eft du Livre de la Vie 
& des Ouvrages des dix Orateurs de la 
Grèce qu'on lit fous le nom de Plmtonfife 
(2) , nous n'en parlerons pas , à caulè 
qu*îl n'eft pas reconnu par les Savans 
pour le fruit légitime & naturel de ce cé- 
lèbre Auteur. Ce qui nous refte de Sué- 
tone fur les illuflrcs Rhétoriciens ne fiiflSt 
pas pour nous faire connoître de quelle 
importance pourroit être la perte que nous 
avons faîte du Recueil qu'il en avoit com- 
pofé. 

Entre les Modernes on eftîme affés le 
Recueil ^xx^Jndré Schot favant Jefuite a 
fait des anciens Rhétoriciens qui font ci- 
tés dans les Déclamations & Controverfes 

de 

1 % Clceion moïc 43. ans avant la Naiflance de 
J. C. 

2 % Plutarque, panni les Opufcules duquel Ce xioor 
Tf at ces Yicsy mouxuc , comme on czoit , tcis Tan de j 
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de Seneque le Père qui en étoît un. 11 y Omtmg 
a fait glifler néanmoins quelques Poètes a 
quelques Hiftorîens, 

Maïs l'Ouvrage que rojfius (3^ a fait 
desRhétoriciensn'eft point unePieccache- 
vée ni limée , non plus que celui de fes 
Poètes & fes autres Ecrits pofthumes. 

Et le P. Caufi» (^ Jefuîte a fait danç 
le premier Livre de l'Eloquence lacrée & 
profane une Critique des anciens Orateurs 
Gr^cs & Latins , laquelle efl: d'autant 
moins à méprifer qu'elle paroît toute pri- 
fe des anciens Critiques. 

Enfin on ne peut rapporter ici le Traité 
que Monfieur le Cardinal Borromée (f ) , 
neveu de Saint Charles & grand amateur 
des Lettres, a compofé fur les facr/s Ora- 
uurs , c'eft-à-dîre , les Prédicateurs , & 
particulièrement ceux qui ont paru de Ion 
tems , dont il fait un jugement affés fain 
& affés équitable , quoiqu'il femble en 
avoir entrepris les Éloges, & avoir voulu 
lui-même traiter cette matière en Orateur, 

DES POETES. 

164 ARISTOTE & HORACEp^..^^^ 

x\ ont été d'cxcellens Critiques , 
maïs parce que leur Art Poétique confifte 
plus en Préceptes qu'en Juge mens, nous 
n'en parlerons que lors que nous rappor- 
terons ceux qui ont traité de cet Art. 

T. C. I20, . 

3 f iScrard Jean Voffius, mort Pan 154p. 

4 % Nicolas Cauflîn . mort Tan 165 1. 

5 î Le Catd. Fédéxic Borromée mozt Tan. i (il* 
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3Poctcs.piERRE CRINITUS, mort vers 

Tan i^of. (i) 

165 TL a donné les Vîes des Poètes La- 
X tins en cinq Livres. [în-40. à Lion 
chés GrjrfFe if5'4.] Paul Jove (2) dit qu'ils 
fc^nt écrits avec érudition , & qu'il y a 
bien du travail. Mais félon Voffius (3) 
îl n'y ^ rien que de médiocre dans tout 
cet Ouvrage , & pour dire plus , il n'y a 
rien qui ne Iblt même au-deflbus du ca- 
raâére de la médiocrité. 

THOMAS F ANUCGI vivant vers 

la fin du quinzième Jiécle isf /? commen" 

cernent iufeizjéme^ 

j66 TL a fait un Traité de la comparaî- 
X fon des Poètes entre eux. Flori- 
dus Sabinus l'appelle une Corneille qui 
n'a que du babil -& il dît qu'il n'y a point 
de Langues de Femmes, dé quelque vieille 
que ce puifTe être , qui approchent de fon 
caquet. 

LILIO GREGORIO GIRALDI 

deFerrare, mort en 1 5-5-2. 

167 1 h a compofé avec beaucoup d'e- 

-^ xaflitude & de bon fens l'Hiftoîrc 

des anciens Poètes Grecs & Latins en dix 

Dialogues , & celle des Poètes modernes 

ou 

1 f Pctrus Crinitus , dont le nom Italien ctoit 
Tietro Riccio , ayant daté du i. Novembic 150J. Il 
ïréface de fcs Vies des Poçtcs Latins, cil mort appi- ] 
icmment Tan 1505. . ; 

2 Paul JoY. Elog. sSk 



Critiques Historiques. 173 

Ott de fon tcms en deux autres Entretiens. Pocuj. 
Voflîus (4) dit que généralement parlant 
c'eft un Ouvrage de beaucoup d'esprit & 
de beaucoup de jugement ; & qui fait 
voir un fi grand fonds dMrudition & tant 
d*înduftrîe , qu'il ne faut pas espérer 
qu'aucun de ceux qui entreprendront de 
traiter cette matière puiflent réiiffir après 
lui , ou du moins comme lui» 

11 ajoute qu'on pourroît encore faire 
d'autres recherches plus flngulîéres de 
chaque Poète en particulier , & qu'on 
pourroît faire aufli des réflexions plus 
éxaâes fur les endroits qu'il a touchés , 
mais que c'eft proprement la grandeur & 
l'étendue de fon vafte deffein qui doit 
épouvanter tous ceux qui auroîent pu 
fbnger à une pareille entreprîfe; & qu'a- 
près une moiilon fi ample , les plus Ck^ 
ges doivent fe contenter de ramafler ce 
qui pourroit être échappé à fa diligence. 
. Borrîchîus -(y) dit qu'on a trouvé au- 
tant de liberté que de vérité dans la cen- 
ïîire qu'il fait des Poètes de fon fiécle , 
comme celle qu'il fait des Anciens cft 
remplie de doârine & fort judicîeufe» 
Cependant Jofeph Scalîger (6) a voulu 
nous perfuader qu'il n'y a rien de fi pi- 
toyable & de fi miférable que les juge- 
mens qu'il porte des Poè'tes , quoi qu'il 

y 

3 Voir, de Hift. Lat. lib. 5. cap. 12. p. 671, 
Fr.Florid.Sabioi Lcft. fubcefiv. y. 4, 

Et ex co J. G. M. Konig. Bibl. Vct. fie Nov. pag. 294, 

4 Voir. lib. 2, de Poët. pag. 82. 

5 01. Boirich. de Poët. pag. 99» 

é Jof. Scalie. confUt. Fab. Burdon &c. 

H3 
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foctcs.y reconnoiffe beaucoup de leâurê & de 
fàvoîr. 

* Ltlii Gregor. Giraldi Opéra omniû în- 
fol. 2. vol. Lugd. Éat. 1697. * 

JULES CESAR SCALIGER, 

mort en ISS9' ^^ ^SS^' (i) 
j68 TL ed loué de tout le monde , & 
-*■ particulièrement de Voffius (2) 
comme un Critique fort judicieux. Nous, 
avons ks jugemens qu'il a feîts des Poe* 
tes dans deux des Livres de fa Poétique 
qui font le Critique & V Hypercritique. 

Alftedius (3) dit qu'il a formé la Cri- 
tique qu'il a faite des Auteurs (br la ma- 
nière d'Arîftote auffi-bien (4) que foû 
fils. Lîpfe Cf) 1 Mauflàc (6) & les au- 
tres Savans y reconnoiflènt beaucoup de 
pénétration d'esprit & de folidité de ju^ 
gement , & ils l'ont même préféré à B- 
râsrtie en cette partie de la Critique qut 
dépend du génie & du jugement. En 

J[uoî ils n'ont peut-être pas mauvâife l'aï- 
bh , quoi qu'il ne foît pas incroyable , 
comme le prétend Scîoppius (7)} , qne 
ces adorateurs du nom des Scalîgers ayeiit 
pu accorder quelque chofè à la vanité 
de ceux de cette maiTon, qui necroyoîent 
pas que perfonnc pût approcher de leur 
élévation. . Néan- 

I f Ce fut très^ccrtaincment l*an 1558. le ai. Odo» 
bre. 

a VoflT. de Hift. Lat. & de Poct. Lat. 

3 J. H. Aiftcd, Encyclop. tom. 4. de Crit, 

4 H On ne fait ce que cela veut dire. 

5 In Epiftol. & alibi paffim. 

6 J. Ph Mauffac edit. Comm. JuJ. Scalig^ ad Aiis- 
totel. de animal. 

7 Ca/p. Sciopp. de artc Critic. pag. 7. 
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Néanmoins Jofeph Scalîgcr (8) pré-Poetctw 
tend que fon Père n'étoit pas fort intel- 
ligent dans la Poëfie Grecque, & qu'ainfi 
Il n'y a point grand fonds à faire fur les 
(ugemens qu'il donne des Poètes Grecj. 

GERARD JEAN VOSSIU$ 
mort en 1 649. 

169 "^[Ous avons de lui deux Livres 
XN des Poètes Grecs & Latins. 
tîn-40. Amfterdam i6s^-'] mais écrits d'u- 
ne manière affés féche. Mr. Colomie^ 
a remarqué, auili-bîen que pluiieurs au-i 
très (9), que cet Ouvrage eft fort împar* 
fait, & il prétend qu'il ne fait pas (lo) 
grand honneur à fon Auteur. 

Mais du moins y trouve-t-on des ves- 
tises de l'exaâituae & des autres quali* 
tes de ce grand homme , & cette féche- 
reflc qui rend TOuvrage fi défait & fi 
maiere , pourroit bien être un eflfet de Ci 
modeftie &de{bnbonfens,en ce qu'il n'a 
point voulu l'enrichir ni le groâlr aux 
dépens du Giraldi , ayant tâché de ne 
dire presque que ce qui lui étoit échap^ 
pé (11). 

* Ger, Jo, Voffti Opéra in fex Tomôs dlvifa. 
în-fol. Amlielodami 1695*. 1697^1699. 1700. 
1701. * TAN- 

S Scaligeran, pofterior. pae. if). au mot Muf^m. 

9 F. Coiomiez Bibiioch. Cnoif. pag. S9« 

jo f En difant qiie Colomiés a prétendu que cet 
Ouvrage ne faifoic pas grand honneur à fon Auteur ^ 
il faloit ajouter qu'il n*a prétendu cela que parce que 
c'étoit un Ouvrage pofiume où T'Auteur prévenu par 
la mort n'avoic pas eu le tems de mettre la dernière 
nain. Se qu'on devoit pat conféquent fuprimer. 

XX VoC ipr. alicnb. oper. lib. z. de Foët. pag. ti, 

H4 
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lo'étcs. TANNEGUY LE FEBVRE 

Régent de Saumur. (1) 

170 7L a fait les Vîcs de quelques an- 
-*■ cîens Poètes Grecs en notre -Lan- 
gue. [în-!2.à Saumur en 1665'.] L'Au- 
teur du Journal fa) prétend qu'elles font 
écrites dune manière très - agréable , & 
qu'elles ont ccé d'autant mieux reçues 
gn'îi n'y avoît rien fur ce fujet écrit dans 
notre I^anguc. Mais comme les goûts 
■font différents dans le monde , ce même 
ftîlc <\\n eft agréable pour les uns , paroît 
fort dégoûtant aux autres qui l'ont trouvé 
trop bas & dans une afFeâation qui , à leur 
avis , tient un peu de la Pédanterie (3^ 
D'ailleurs il pouvoit en dire plus qu'il n'a 
fait. 

Cependant il y a beaucoup d'érudition 
dans ce Recueil , & c'cft dommage qu'il 
ne nous a point averti du grand fecours 
qu'il a tiré de l'Ouvrage de Lilio Grego- 
rJo Giraldi. 

LAURENZO CRASSO Italien. 

.171 IL a compofé en fa Langue mater- 
-*nelle un Volume in-folîo [imprimé 

i 

t f U falloit dire FrofeiTeui e» Humanités à San- 
mur. Il mourut l*an 1^72. 

2 Journ. des Sav. du 12. Janvier 16$$. 

3 4f Taniiegui le Fèvre a bien voulu quelquefois 
faire le badin, mais jamais le pédant. Son deffein» 
dans cet Abrège' des Vies des Poètes Grecs , a ctc 
d*iuftruire tout enfemble & de divertir le jeune Com- 
te de Limoges à qui TOuvrage eft adrefl'é. Il n'a pu, 
ayant puifô immédiatement dans Jes mêmes fourcts 
que Gyraldus , ne pas fc rencontrer avec lui , & par 
la même xaifon n*a pas crû devoix le citer. 
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à Naples en 1678.] de Poètes Grecs où l'iPoëto^ 
y a beaucoup de recherches , mais H pa- 
roît que ù, curiofité eft allée un peu trop 
loin. Il y a inféré beaucoup de chofesquî 
approchent de la bagatelle, & dans les en- 
droits où il entreprend d'expliquer les dif- 
ficultés , il fatîsfaît affés rarement les Lec- 
teurs. En un mot il n'a rien de fort ex- 
quis au jugement des Critiques les plus ^ 
éclairés (4)- 

Nous avons parlé dans le premier Cha- 
pitre d'un autre Ouvrage, de Critique ou 
d'Eloges d'Hommes lUuftres qu'il nous a 
donné. 

LE P. PMILIPPES BRIET dV/^- 
ievii/e Jefuite , mort en 1668. 

172 "^Ous avons fix Livres qu'il a faits 
-L^des Peêtes Latins^ Ils font courts 
& fi manière d'écrire eft claire ; mais com- 
me ce travail n'a pas dû lui coûter beau- 
coup, auffi n'y trouve-t-on presque rien de 
nouveau» 

* Âcutè dtéia Poëtarum VeUrum Latwo* 
rnm , Philip fi Brietii in-ii. Parif 1664.* 

FRAN- 

4 ^ Un defcs plus grands dëfants eft d'avoir entre- 
pris ' les Vies des loëtes Grecs fans i^ipir Je Grec. 
C'eft ce qui a donne lieu aax trois EpÇammes fui- 
vantes , Tune Grecque ^ i'autie Latine , la txoiiiéxnc 
Fiançoife. 

JP# Crscù librum qui fer ibère Vattbits aufusy 
Grdd y quis credat f nefciit hic légère» 

Ci git le Seigneur Laurent Crafle ,. 
Pont risQOiaace fut tr^s-ciaflc. 
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To«ttt.FRANCOIS VAVASSEUR du 
Diocéfe ^Antun , Jéfuite , mort en 

1681. 

J73 T>Our ce quî eft de £k Critique fur 
i le ftîle Burlesque (i) des Poètes , 
& fur les Recueils d*Epigrainmes , nous 
en avons fuffifamment parlé au premier 
Chapitre. 

Il court encore un autre Livre de Cri- 
tique qu'on lui attribue , & qui contient 
des Remarques du des Cenfures fur un an- 
tre Livre Anonyme (2) qui porte le titre 

de Réflexions fur la Poétique iff fur les 
Poètes anciens , où il prétend'tcoDvaincre 
cet Auteur de diverfes contradidions,de 
quelques fautes de jugement , de témérité, 
de légèreté & d'ineonflance dans fa Criti- 
que ; il dît encore que , fous prétexte de 
voujoîr rendre juftice aux deux prenûers 
Poètes de l'Antiquité , il condamne tous 
les autres qui fe font fîgnalcs depuis deux 
mille ans , les Anciens parce qu'il ne les 
entend pas, & les Modernes, parce qu'il 
n'en connoît pas le mérite & le prix. JEn- 
fin ces Remarques ne font qu'une cenfure 
continuelk des Reflexions. Mais fi on 
confidére^a lîaîfon que dévoient avoir 
deux Perfonnes de même inftîtut , on ne 
peut pas nier que l'Auteur des Remaraucs 
n'ait fait paroîtreun peu de chagrin & d'ai- 
greur contre l'Auteur des Réflexions. 

LE 

î f II faloit dire fimplcmeiit fur U fiyU bitrin^» 
1 f Que tout le monde fait ctic du P, Rapin. 
I f Moit l'aa i6%i. 
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LE P. RAPIN de 7i«w Jéfuitc au- ïo€t«v 
jourd'huî vîvaat. (3) 

174 ^Ous renvoyons leLeâeur au pre- 
-•"^mier Chapitre de ce Recueil , où 
Hous avons parlé avantageufement tant de 
la Comparaifon d'Homcre & de Virgile 
que des J ugemens qu'il a porté fur les Poè- 
tes anciens & modernes en deux Traités 
de Critiques féparés , mais qui depuis ont 
été réunis dans la dernière édition de 1 6849 

iû-40. 

C'eft à cette édition des Reflexions lut 
la Poétique , ou à la précédente que les 
Perfonnes équitables doivent s'en tenir. 

Mais parce que certaines gens ne ceilènt 
de nous alléguer les objeâions qu'on nous 
feît fur la première fortune de ces Réfle- 
xions , & que Tenvie de cenfurer leur fait 
prendre plaifir à confondre la première édi- 
tion de cet Ouvrage avec les dernières , il 
feut tâcher de leur fermer la bouche & de 
lies fatîsfaîre par les propres paroles du P,- 
Rapin (4) , & leur apprendre à diftinguer 
ce qu'il a rejette de ce qu'il a retenu dans 
cet Ouvrage. „ Il s'étoit gliffé , dit ce 
Père , tant de fautes , & même fi grot' 
fiéres dans la première imprefllon de 
ces Réflexions qui fe fit en mon abfen- 
ce; & tant de cens que je dois confide* 
^ rer, s'étoient cnoqués de la liberté que 
,,. je m'étois donnée de patler peu fevora- 

„ blement 

4 K. Rap. ÂveitifTcm, fui la féconde cditioa 4ct 
Hcllcx. iiuU Poétique, 

H 6 
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Poctcs. „ blement des Poètes nouveaux & de no- 
„ tre. Langue , qu'on me fera plaiGr de 
„ n'i^voir aucun égard à la première édi- 
5, tîon , & de ne s'arrêter qu'à celle-ci 
,y (c'eft-à-dîre à la féconde & aux fuivan- 
9f tes) qui eft non- feulement plus exaâe, 
5, mais auflî plus cîrconfpeâe* Peut-être 
,, ai-je eu trop de ïéle pour les Poètes an- 
9, ciens , & que je n'ai pas eu aiTés de com- 
9, plaifancé pour le goût de certaines gens, 
9, qui n'admirent leur. (îécle que parce 
j, qu'ils ne trouvent rien de comparable i 
,) eux-mêmes. Pour me défaire de ce léle 
„ qui m'avoît pris à contre terris , j'ai €U 
9, foin de retrancher de cette édition ce 
9, qui avoit déplu dans la première. Car 
9, dès qu'on penfe à être utile au Public, 
„ il ne faut choquer perfonne. Mais je 
,9 ne me fuis pas défait des fentimens que 
9, j'avoîs.fuf la Poétique, qui font comme 
„ les principes fur lesquels roule cet Ou- 
„ vrage , & qu'on peut hardiment avan- 
„ cer dans un iîécle auffi fenfé qu'eft le 
„ nôtre. 

* Dans les Oeuvres du P. Rapin en 3. 
vol. i»-8o. en 1709. * 

OJLAUS BORRICHIUS , aujour- 
d'hui vivafit. (i) 

17^ ILa fait depuis peu des Disputes for 

^ les Poètes Grecs & Latins , & il 

rapporte en abrégé le jugement qu'on en 

a fait, & les meilleures éditions que nous 

avons des Anciens, [in -40. à Francfort 
1683. •- -t ^^ 

% % ï>ti\iii mon I^ui itfpi, 
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LEP.FRIZON jéfuîtc, (Léonard) ^^^^^ 
afijourd^bus vivais* 

176 IL fait quelque Critique fur les Poc- 
-■• tes dans fes trois Livres du Poë- 
me [în-i2. à Bordeaux 1682.] maïs c'eft 
Ikns aigreur , & on peur dire même que 
c*cft plutôt en Orateur qu'en vraî Cri- 
tique. ' ' ■ r, 

CRITIQUES DES POETES 
FRANÇOIS. 



177 "VrOus avons rapporté, parmi 
LN Ecrivains de France , ceux 



les 

qwî 

ont fait ou des Catalogues , ou des ]u- 
gemens des Poètes François , & entré 
autres ceux de Notre Dame où Noftra- 
damus , de Fauchct , de Colletet & de 
Mr.' Despreaux. ^ 

DES HISTORIENS. 

.178 "pvENYS p'HALICARNAS-Hiftoiicnf} 

,JL/SE a fait un jugement des plUs 
célèbres Hîïloriens qu'on peut fe propofet 
comme des Modèles pour bien écrire. 
Ces Hiftoriens font Hérodote , Thucy- 
dide , Xenophon , Phîlifte & Theoponi- 
pe. 11 a fait encore deux petits Traités 
iUr le caraflére & les propriétés de Thu- 
cydide , mais nous n'en avons que quel- 
ques 

' a Journal (ics Sar, 4ii }* Août ia2« 

H 7 
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Hiftoriens. ^^C5 fragmens fort imparfaits , & nous* 
avons rapporté aa commencement de ce 
Recueil ce que les Savans en ont penfé. 

JEANJOVIEN PONTAN de 
Naplefj mort en ijx)5'. (i) 

179 TL porte fon jugement des Hîftoriens- 
^ dans fon Dialogue appelle j^âius 

& il compare même quelquefois les Poè- 
tes avec les Hiftorîtns comme Salufte avec 
Virgile , &c. Mais nous en parlerons plus 
au long parmi les Ecrivains de l'Art His- 
torique aufli-bien que de BodsH , de Pa* 
trice , de Béni ;-&. de plufieurs autres Au- 
teurs qui ont inféré des jugemens fur les 
Hîftorîens dans leurs Livres de la métho- 
de, de la dignité & de rutilitédeTHidoire. 

Le Sr: de la POPELINIERE 
Gefrtil'b9mme de Gnîeftne , dont le nom 
étoît Lancelot Fotjin , vivant du tems 
de la Ligue. (2)» 

180 I L a compofé une espèce de Crîtî- 
^ que des Hîftoriens appellée YHis- 

toire des Hiftoires [in-S^. à Paris i f 99.] quf 
cft aujourd'hui fort rare quoi qu'elle nefoît 
pas extraordinairernent bonne ; parce qu'il 
n'a presque fait autre chofc que copier 

Gcs'- 

T % Jean Jovien Fontan mourut l'an 1503. au mois 
d'Août le même mois Se la mëme:annéeque le Pa^ 
Alexandre VI. de la fille duquel nommée Lucrèce 
Borgia on veut qu'il ait fait cette épitaphe des plus fa- 
tiiiques : 

Hoc twntUo dtrmit Lucretia ntmine , ftd re 
Thais , KAlexandrt fiUa , fpon/a , nurus» 
!^ait U faut ou qu'on la lui attribue fauflement , oa 
s'il Ta véritablement fane, que c'ait été en fe louant, 
puisqu'il cft mon vingt ans avant Luçzïlcc qui n'étoit 

pas 
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Gesncr , Sîmler , & les autres Catalogues Hiûoricni. 
quMl a pu rencontrer. 

Voffius (3) témoi>;ne n'en faire pas 
grand cas , quoi qu'il le cite plus d'une 
fois parmi fes Hiftoriens Latins : Et Mr. 
Naudé dit (4) que c'cft plutôt un fimple 
Catalogue d'Hidoriens qu'une méthode on 
une înftruâîon pour THiftoire ou pour le 
choix des Hiftoriens. 

Néanmoins la Popelînîere paroît avoir 
eu meilleure opinion de lui-même que les- 
autres ne l'avoient eue. 11 avoit entrepris 
cette Critique pour faire voir qu'il favoit 
les règles de l'Hiftoire. Mais il n'^a pas 
néanmpins toujours été fort heureux dans, 
la Pratique des Maximes qu'il donne aur 
autres. 

FREDERIC TILEMANN de 
Saxe , mort en 1^98. 

181 TL a compofé un Discours Phîlolo- 
* giqiie touchant le choix qu'on doit 
faire des Hiftoriens , où il a fait paroître 
un jugement confommé au fentiment de 
Zeillers , (f) en quoi il n'eft point d'ac- 
cord avec Keckerman (6) qui y trouve 
non feulement des fautes de jugement , 
mais encore un grand défaut de méthode. 

a 

pas même fort âgée lors c|u'elle mourut , Paul Jotc 

ajant dit d'elle dans la Vie d'Alfonfel. Duc de Fet- 

itie €\u* intégra adhm éMtt deftaUfa eft. L'Epitaphe que 

i'âi rapportée fe txouve dans les Poëfies de Pontaiu ^ 

Uk, Ttmulor, 2. 

z 11 II étoit Huguenot 5c eft mort Catholique à Pa« 
ris le 9. Janvier i6o8 

9 Vou. de Hift.Lat. lib. i. cap. 7. pag. i4^ 8c alibî« 

4 Naud B'ihliogr. polit, pag. 114. 

5 Matt. Zeill. de Hiû. part. 2. pag. 151^ 
f Batth. XeckeiBu de Uift. pag. 13^ « 
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kiftoiieaf. G. J. V O S S I U S , mort en 1649. 

182 T £ double Ouvrage de Voflîus fur 
JL# les Hîftorîens tant Grecs que La- 
tins eft d'un travail îmmenfe , fur tout les 
dernières éditions qu'il a augmentées de 
beaucoup. [în-40. 1 65*1. à la Haye 2. vol. 
& dans l'édition d'Amûerdamin-fol. 6. voL 
1701.} Mais ce qu'il y a de confidérable, 
c'eft que cette grande leâiire qui y paroît 
également par tout ne lui fait rien perdre 
de ce caraâére judicieux , & de ce bon 
fens qui doit régner dans tous les bons 
Livres. 

Jonfius dit (i) que c'eft une chofe in- 
concevable de voir combien il a dîflîpé de 
ténèbres dans l'Hiftoire Grecque & Ro- 
maine ^ & combien il nous a appris de 
chofès nouvelles qu'il nous a déterrées par 
fon induftrie, & par fon application infati- 
gable à l'étude. 

Mais quelque précaution qu'il ait appor- 
tée pour ne rien dire qued'éxaâ & de cer- 
tain , il n'a point laiffé de fe tromper en 
quelques endroits comme il l'a bien prévu 
lui-même (2) , en faifant réflexion llir la 
mifére de la condition humaine, & fur la 
difficulté qu'il y a d'éclaircir les vérités 
Hiftorîques qui dépendent d'une infinité 
de faits» Auffi s'étoît-il toujours bien pro- 
" mis de corriger l'un & l'autre Ouvrage de 

^plus en plus, & jusqu'à la fin de fa vie. 

En- 

1 Jonf. Hift. Philofop. lib. 3. cap. 2o.pag. 3 13» 3 14. 

2 Voir, de Hift. Lat. praefat. 

3 f Voy^ SaiKUus dans i%% j^cmaïqwcs fux Voffius 
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Entre les Obfervatîons qu'on a faîtes fur Hiftouens^ 
les Hijîoriens Latins ^ on a remarqué qu'il 
donne pour indubitables des chofes dou- 
teufes,& des probabilités très-foibles pour 
des cortviélions ; que de deux Auteurs, il 
n'en fait quelquefois qu'un ; & que fou- 
vent d'un feul il en ftit deux , principale- 
ment quand il tombe fur des noms cor- 
rompus , comme il lui eft arrivé en Br<f- 
gUr'ms tuBelMocêpourm^rqucT l'Hiftorîen 
de S. Louis, Geoffroi de Beaulieu ; en 
Helsnandus & Elimandus qui e(l le nom 
d'un Moine de f^roimond. D'un fçul 
Thierry de Trêves- (3) il fait quatre Au- 
teurs diderens ; & on y voit quelquefois 
un même Auteur à divers endroits fous 
divers noms. Sandius qlii l'a examiné de 
plus près que les autres trouve auffi (4} 
que d'un feul Ouvrage il en fait quelqucr 
fois deux; que d'un autre côté ^ il attribue 
quelquefois une même tîiftoîre à deux Au- 
teurs diâerens,& qu'il donne à l'un ce qui 
appartient à l'autre. 11 fait Hiftorienç des 
gens qui n'ont jamais fongé à écrire l'His- 
toÎFc; il en fait de Latins qui ont écrit en 
un autre Langue; il fait Ecrivains des gens 
qui n'ont jamais pris la plume ; il parle 
d'Auteurs qui n'ont jamais été au monde ; 
îi fe trompe fouvent touchant le tems au- 
quel ont vécu \ts Auteurs ; il met parmi 
les Anonymes des gens^ dont on connoît 
fort bien les noms ; enfin ce Cenfeur dit 
flu'il n'a pas affés examiné ce qu'il a rap- 
porté 

pag. i^i. 169, 174. 215. 29p. touchant Geontoi.de 
Beaulieu, Helinand, Ôc Thicrii de Trêvet. 
4 Sand* net. aaim. in VofT. piolegom. 
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KtàontoM. porté fauffemefit des emplois & de la di- 
gnité des Auteurs, en plufieurs endroits. 

Tous ces défauts n^'empécheront pas le 
Public de coniîdcrcr cet Ouvrage comme 
une des Pièces les plus utiles oc les plus 
importantes que nous ayons encore vÂ 
jusqu'à prêtent en ce genre d*écrîre. Et 
s'il eût plû à Dieu de le laiffer vivre enco* 
re quelque tems ^ il auroit remis cet Ou- 
vrage fous la prefle avec des augmenta^ 
tions & des correâions qui l'auroient 
groffi de beaucoup^ Il témoigne lui-mê- 
me qu'il avoit fait encore depuis beau- 
coup de nouvelles découvertes prtndpa- 
lement fur les divers Auteurs des Vies 
des Saints qui avoient paflfé jusqu'alors 
pour des Anonymes & des Inconnus ^ 
dont il aiTuroit (i) ^voir déjà découvert 
ime grande partie. 

Pour ce qui eft du Volume dfes Uiflé* 
riens Grecs , il n'eft pas moins laborieux 
que l'autre ^ quoi qu'il foit moins gros; 
& comme il lui a falu faire des recherches 
auffi pénibles pour le moins , il n'y a peut- 
être pas fait beaucoup moins de fautes i 
proportion. Jonfius (2) en a remarqué 
plus de cinquante pour fa part, îl ajoute 
même qù^l y a apparence ou que Voffius 
n'a point été fort habile dans le Grec ; ou 
qu'il faut qu'il y ait une infinité de chofcs 
ajoutées par d'autres dans cet Ouvrage. 

Au refte ces Livres de Voffius tant pour 

les 

1 Voir Hilt. Lat. ad calccm libri ultimî. 

2 Jonf. Hift, PhiloC Ub. i, cap. % 47. Ôc alibi pM- 
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les HiAorfens Latins que pour les Grecs Hiftonent, 
ont eu tant de réputation parmi les Gens 
de Lettres^ que plufieurs Savans ont vou- 
lu parefUement y acquérir de la gloire, les 
uns en fe faîiànt fes Continuateurs ou (es 
Augmemateurs ^ pour aînfi dire , comme 
font Bern. de Mallhchot & Thomas Rei" 
nefius pour les Grecs , [în-40. Alunburgi 
1640.} ].HalUrvord &. quelques autres en- 
core pour les Latins , [in-8o. 1672-] le» 
autres en fe faifant fes Correâeurs ou Cri- . 
tiques & en quelque façon .fes Scholiades 
comme le doâe Chrîdofle Sandius , [in* 
80. a Hambourg 1709.] mort en 1680. & 
d^autres enfin sMtant rendus comme fes 
Copiftes tels que font Martin Ze'tllcrsy 
Salthaiiu: Boniface & d'autres. 

CHARLES SIGONIUS de Modér 
m f mort en ijSy. (3) ou 1184. 

& 

BALTHASAR BONIFACE de 
Rovigo^ Archid. de Trevis^mott après 

1640. (4) 

1^3 /^N dît que Sigonim eft TAuteur 
V^de ce jugement que nous avons 
de rédition de Vcnîfe en 1627. [V»-4''.} 
fur les Auteurs qui ont écrit THiftoire 
Rcmiaitte depuis la fondation de la Ville 

jus- 

i % Lip(c dans nne Lettre du 17. Décembre 1$%^ 
Aatée de Leyde mande à Martious Lvdiuf la mort de 
Sigonius. Cette Lettre eft la 7p. de la i. Centurie. 

4 1 11 vivoit encore en 1^50. & peut-ctre en it%ê. 
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Hiftoiiens» jusqu'à Charlcmagne. 11 y a affés d'ap- 
parence que ce que l'on y trouve à re- 
dire ne vient peut-être que de ce que 
c'ell une Pîéce pofthume, que ce favant 
homme avoit laifTée imparfaite dans fon 
cabinet , & qu'il n'avoit faite apparem- 
ment que pour fon ufage particulier. 

Balthafar Bomface fit, imprimer fon Ou- 
vrage avec celui de bîgonius à caufe du 
rapport &-de la conformité du fujet. Car 
il n'a point palK le t^ms de Charlcma- 
gne non plus que Sigonius dans fès Ex- 
traits des Ecrivains de THiftoirc Romai- 
ne. Les Critiques font pafTer Bonifacc 
pour un fimple Copille , il eft pourtant 
loué comme un fort habile homme par 
les Savans de fon tems , c'eft dommage 
qu'il ait eu fi peu de reç onnoiflance pour 
les Auteurs qui âvoient traité cette ma- 
tière avant lui comme Oodin & les autres, 
& qu'ayant fait de leurs écrits cette com- 
pilation qui porte fon nom , il ne leur 
ait pas même fait l'honneur de les nom- 
mer le plus fouvent. Le P. Labbe (i) 
met Voffius au rang de ceux dont Bo- 
nîface a profité , ce qui eft affés difficile 
à moins qu'il n'ait eu quelque copie ma- 
nuscrite de fon Ouvrage des Hiftoricas 
Latins par le moyen du Sieur Domini- 
que Molîn illuftre Vénitien & bon ami 
de Voflîus. Car l'Ouvrage de Boniface 
parut dès l'année qu'on vit au jour la 
première édition des Hiftoriens Latins de 
Voffius. [l'an 1627. in-40, à Venife.] 

PAUL 

2 Bibl. Bibl ptf. T9. 
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PAUL BOLDUANUS de 5/o/;^r Hiftoii^ 

€H Pomerâfiic. 

184 TL publia à LeipHck en 1620. une 
X Bibliothèque Hiftorîque , c'eft-à- 
dîre un Recueil de toutes fortes d'Hîllo- 
rîcns & de Géographes , qui ont paru jus- 
qu'en la même année. Mais il n'a rien 
de fort extraordinaire non plus que fes 
deux autres Bibliothèques , dont la pre- 
mière eft des Auteurs Eccléliaftiques, c'eft- 
à-dire des Théologiens de toutes fortes de 
Récits & de toutes fortes de pays : Et la 
fcconde eft des Philofophes & des Philo- 
logues, c'eft-àdîre de toutes fortes d'Arts 
& de Sciences qui ont vécu jusqu'en 1614. 
* Pauli Balduâni B'tbliotbeca Théologie a 
în-40. Jenà 1614. — EJHsdem Bibliowees 
Philofophica in-40. Jena i6i6. — Ejusdem 
BiUi4t%eca Hiftorica în-40. LiffiiS i620* * 

M. DE GOMBERVILLE (Marin 
le Roy) de C Académie, (2). 

L a fait un Traité des vertus &des 
vices de l'Hiftoire [/;^-i2.] Paris 
1620. dont il fera, plus à propos de par- 
te parmi ceux qui ont traité de l'Art His- 
torique. Je me contenterai de remarquer 
ici que Monfieur de Gomberville fait un 
peu trop le difficile , qu'il ne trouve près* 
que rien à fon goût parmi* les anciens 
Hîftoriens & les modernes , & qu'il au- 
roit pu témoigner un peu moins de véhé- 
mence 

a f Koit Tan 1(74* 



8^1 
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Hiûoiicni. xnence & moins de chaleur contre des 
Hiftoriens de la première réputation» 

M. DE LA MOTHE LE VAYER 

(François) de P Académie & Préceftesar 

de Monfieur. (i) 

x86 TL a fait les Jugemens des anciens & 
Xprincîpaux Hiftorîens Grecs & La- 
tins , dont îl nous refte quelques Ouvra- 
ges. [/«-40. à Paris 1646.] Il paroît affés 
par ce Livre que cet Auteur étoît homme 
de jugement & de bon fcns , maïs je croi 
qu'il s'eft-trouvé fort foulage du travail 
des autres qui avoient écrit avant lui for 
le même fujet,& qu'il en a été quitte pour 
un ' petit nombre de Réflexions que fbn 
génie & fes leâures lui ont pu fournir. 
Lits Critiques dîfènt qu'il eft aîfé de re- 
marquer dans cet écrit le caraâére fcep- 
tîque (2) de l'Auteur , en ce qu'il fem- 
ble s'être attaché à détruire fouvent ce 
qu'il avoît établi auparavant. 

187 T 'ANONYME, Auteur du Lî- 
JL# vre qui a pour titre la Science de 

PHiftoire avec le jugement des principaux 
Hiftorîens^ imprimé in-12. en i668. (3) 
nous donne lieu par fa modeftîe de dire 
avec liberté ce que le respedl: ou la pru- 
dence ou quelque autre confîdération hu- 
maine nous auroit peut-être empêché de 

faire 

1 % Mort l'an KJ72. 

2 ^ Ceux qui difcnt cela ont tort. La Mothe le 
Vayet raifonnc par principes & confequemnienc dans 
cet Ouvrage. 

3 f Soiel ne feioit-il pas rAotcoi de ce Livxe^ 
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faire s'il avoit voula fe faire conaoître, & HiftoricaSi 
nous dire fon nom. 

Quel que (bit donc cet Auteur, il nous 
permettra de dire, que, quoique fondeflèin 
ait été fort louable , l'exécution ne lui a 
pas afiës bien répondu. Il ne paroît pas . ' 
avoir eu une connoifTance afTés éxââe des 
Auteurs dont il veut parler , comme (4) 
quand il dît que Diodore de Sicile ed Au* 
teur des Vies des excellens Capitaines de 
la Grèce (f) ; lors qu'il confond les E- 
crivainSjOu leurs Ouvrages en les prenant 
quelquefois l'un pour l'autre; qu'il en cor- 
rompt auffi les noms ; & que mettant in- 
différemment des disjonâives pour des 
copalatives , il fait connoître fes incerti- 
tudes en plufieurs endroits qu'il eft inu- 
tile de rapporter, parce que ce font plu- 
tôt les fautes des^ autres Auteurs qu'il a 
fuivies que les fiennes , n'y ayant point 
d'autre part que celle de les avoir co- 
piées. 

Il n'efl pas plus fcrupuleux à l'éeard des 
points d'Hiftoire qu'envers les Hiftoriens^ 
comme on voit (6) par exemple au fujet 
d'Attila qu'il dit avoir été tué à la Bataille 
de Châlons contre Aëtius & Merouée 

(7)- 
Jl eft même afTés difficile d'avoir bonne 

opinion de fon discernement ; à moins 

S[u'on ne veuille dire que la bonté de 
on naturel Ta porté à louer indifférem- 
ment 

4 Sdenc. de THift, pf g. 14* 
> 5 Ibid. pag. 26^ 

€ Ibid. Pâg. 55. 6c alibi palïïm. 

7 1 XI laot petite 8c ptononcec Mfrn>e*i 
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iGftoxîens. ment les bons & les médiocres Htfto- 
riens , & à relever un' peu trop haut le 
mérite le plus commun. Enfin 6 on 
éxamTnoit le ftile de ce Livre , je penfe 
qu'on ne le trouveront pas dans la pure- 
té de notre Langue. 

MARTIN ZEILLERS Allemand. 

i88 TL a donné deux Volumes d'Hifto- 
X riens , Géographes & Chronolo- 
giftes qu'il a ramafles de divers Recueils, 
& particulièrement, de celui de Voffius 
qu'il a presque copié tout entier ; mais il 
n'a point corrigé les fautes de ceux dont 
il s'eft fervi. Cet Ouvrage fut imprimé 
en 16/2. in-i2. à Ulme. 

L E P. R A PI N, 

189 /^Utre la Comparaîfon de Thucy- 
Vydîde & Tite-Live , il nous a en- 
core donné un Traité de rinftruéUonpour 
l'Hiftoîre avec les jugemens de la plupart 
des Hirtoriens de marque. Voycs notre 
premier Chapitre, article 174. 

CHRISTOFLE DE SANDE, 

Sandius , demeurant en HoUapde , 
mort en 1680* 

190 ÇEs Remarques fur les Hîftoriens 
v3 Latins de Voflîus font voir fon 

érudition, Ton cxaditude, fon jugement, 
& fon honnêteté. On a trouve après fa 

mort 
I f Baillée dans Tes coxie^îoas a re'conoa qu'il fai' 
loic dixe BwIoh, 
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mort une augmentation de ces Remarques Hiftoiîcai; 
parihi fes papiers. U a encore fait con- 
.noître par d'autres Ouvrages combien de 
Xervices il auroit ,pû rendre à l'Egiife, s'il 
,n*eût eu le malheur de vivre hors de foa 
-fein. 

* Ces Remarques font dans un Livre qui 
41 pour titre: Supplementa i^ Ohfervaiiones 
adVoJfuim de Hft. Grcecis isf LaU D. Alk 
Fabriai ia-Sa. Hambur^i 1709. * 

MARTIN HANCKIUSProfefTeur 

& Bibliothécaire de Fratislaw , (i) 

que je croi encore vivant, (z) 

191 TL fît imprimer en 1669. un Recuefl 
JL^dcs Ecrivains de l'Hiftoire & des 
Antiquités Romaines [/»-40. à Leipfick.] 
Il divifc ordinairement ce qu'il a à dire de 
chaque Auteur en trois articles >, dans le 
^premier desquels il met un abrégé de leur 
Vie , dans le fécond il met ceux de leurs 
Ecrits qu'il connoît & qui appartiennent 
à fou deflein , & dans le troifiéme il rap- 
porte Les témoignages qu'on a rendu aux 
Auteurs ou les jugemens qu'on en a faits* 
II a eardé la même méthode dans celui 
des Hîftoriens de l'Empire de Conftantî- 
iioplc imprime en 1677. ['»-4^'] C'eftun 
Ouvrage où il y a du travail & desrecher- 
cheç fort utiles , il y a même ajouté diver- 
fes Tables affés curieufes : mais il y a ua 
peu trop de confufion à caufe des diveriès 
*ïÉuiditiôn8 qu'il n'a point eu le loiiir d'înfe- 
rer dans le corps de l'Ouvrage. 

Tom.lI.Part.I. '1 DES 

a 1 "Mon Tan xyop, 
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DES PHILOSOPHES. 

DIOGENE LAERCE fins Antonm 

le Piewç. 

fhilofo-içz TL a compofë drx Livres de la Vie 
pkci, 1 & de5 Ecrits -des Phîtofophcs , qui 

ièlon Barthîus (i) font d'une grande utilité 
Dour les Gens de Lettres , & lans qUi nous 
Ignorerions une infinité d'excellentes cho^ 
&s concernant les anciens Philofophes & 
leurs dogmes. 

Ce font des rhapfodies qui , à dire le 
vrai, ne font pas fort éxaaes,maîs qui ne 
laiffenl pas de donner beaucoup de plailîr 
à lire , & qui valent mieux que les gros 
Livres les plus méthodiques & les plus 
liiivis (2% Il faut avouer que Keckermsii 
(3) ne lui eft pas fort favorable dans le ju- 
gement qu'il en fait , dîfant que cet Au- 
teur a écrit d'une manière froide & lan- 
guiflante , & il fe contente d'ajouter que 
tout ce qu'il rapporte n'eft pourtant pas 
toujours inutile. Eloge que Voflîus 'a 
trouvé d'autant moins raîfonnable , quil 
cft lui-même rempli d*eftime pour TOu-» 
vrage de Laërce (4) , le confidérant com- 

me 

1 Gafp. Baith. Comra. ad Claiidian. pag. loz. 
;i G. M. Konig. Bibl. V. & Nov. pag. 249. 
l Barth. Kcckenn.. de nat. & propriet. Hiftoc. 

4 Voir. deHift. Gra:c. lib. 2. pag. 223. 2*4. 

5 J. And. Qucnftcdt de Patr. Vir. illuft. pag. 500; 
€ It Cafanbon.Diatrib. de fcriptis Dionis Cktyfoft 
7 I. Jonf. Hift. PhUof. lib. r. cap. 2. pag. 17. 

< CJ. Vcrd. Cenfîon. in omn. Anft. pae. ?•. 
' J^^- Scalig. lib. 4, Epiftol. J05. ^ 
10 i Jofcph Scaligcx 4aiis £on Epitrc jotf. ne d» 

pas, 
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me quelque choft de très-précieux & en PhUoI»» 
même tems de très-utile. pHct, 

Cafaubon & QuenAedt après lui difênt 
(5") qu'il a ufé d*induftrie & de diligence 
dans les recherches qu'il a faites de l'An- 
tiquité , mais qu'il a fouvent manqué oa 
de mémoire , ou de loifir ^ ou même de 
jugement quand il a été queflioii de digé- 
rer & de mettre en ordre les Recueils qu'il 
en avoir faits. Le même Cafaubon (6) 
ajoute que la lifie qu'il fait des Livres des 
Philofbphes eil fouvent confufè & en des* 
ordre. / 

Et Jonfius a remarqué (7) que Laërce 
voyant citer quelque pa/Tage de ces Anr 
ciens , auffi-tôt il en prenoit la matière ou 
la citation du Chapitre , pour le titre d'un 
Lfirre entier ; que c'eft fur de fîmples cita- 
tions de paflages qu'il a multiplié (i mal i 
propos le nombre des Livres d'Ariftote & 
de plufieurs autres Philofophes qui n'ont 

Îoint fongé aux Ouvrages qu'il leur attri- 
uë. Outre cela il donne Ibùvent à un 
Auteur des Livres & des fentîmens qui ap- 
partiennent à un autre , félon robfervation 
do jeune du Verdier (8) & il met le trou- 
ble & la confufion par tout. 
Enfin Scaiiger (9) dit que toutes (10) 

ces 

MSf comme l'a fort bien xemaraiié Ménage ch a p. 24* 
de ion Anti.Baillet , que toutes les Lettres générale* 
titmmé que Laërce attribue aux Fbilofophes font fup« 
foCétê y mais feulement toutes celles que Laërce at* 
tfibuë à Dëmocnte, à Solon, & à Pittacus. Ménage 
iCAàirqae encore très-bien que c'eftHtfjraclire queSèa- 
G^et dtfck dire Se non pas Démocihe , dont 21 n*Y 
t nulle Lcttie.dans Dio^^ne Laèiœ , aa liiQ ^il jy 
ai tion¥€ une 4*H«iackte. 

I 2 
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«lîlofo-C^s Lettres que Diogène Lacrce attribué* 
phtf. aux Philofophcs font autant de Pièces fup- 
j>ofées , & que ce font des Grecs porte- 
rieurs qui les ont forgées. 

Quoiqu'il en foit , TOuvrage de cet Au- 
teur ne laîfle pas d'avoir toujours fonprix, 
& il n'eft pas indigne des foins que divers 
Savans ont pris de le revoir , de le corri- 
ger , & de l'expliquer par leurs remarques 
& leurs commentaires. 

Le dernier & le plus confidérabledeces 
Critiques eft fans doute Mr. Ménage qui 
paroît néanmoins n'être pas encore entiè- 
rement fatisfaît de ce fruit de fes veilles , 
& qui témoignoit il y a quelque tems être 
en dispofition de le retoucher pour une 
nouvelle. édition* .£t de fait, Jonfius pré- 
tend (i) que , nonobûant les foins &4es 
oblcrvatîons de Monfieur Ménage ^ il ne 
laifïc pas d'y avoirencore des endroits cor- 
rompus, désunis, transpofcs, & mutilés, 
dans les Livres de Diogène Laërce. 

* L'édition de Ménage a été imprimée 
deux fois , la . première in-folio par Jean 
Pcarfon à Londres en 1664. La féconde 
par les foins de Marc Mcibomius /»-40. 
. 2. volumes à Amlkrdam en 1688. avec 
les portraits. Cette dernière eft la plus am- 
ple & la plus eftimce.* 



tu* 

.1 Jonf. Lib. 3. Hift. Thil. pag. 27«. 

% Joniîu^ étant mort dès 165p. avant que Pim^ 
ftreflîon de Ton Livre fût achevée n'a pà y parler ci« 
P^d^lition.dp Diogène Lacrce de Ménage, laquelle 
poux la piemiéie loû n'a pani que cinq ans apièf, 

Voyè 
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EUNAPIUS DE SARDE Sopbifte vhnofo^' 
fous l* Empereur Valens. P^w% 

193 TL a compofé un Livre dé la Vîede$" 
^ Philofophes & des Sophiftes fur le?' 
Ouvrages desquels il donne quelquefois 
fon jugement [f»-8*'. Grec & Latin chés 
Gommelin 15*96.] 

Son ftile eft obscur à caufe qu'il eftfort 
concis comme étoît alors le génie du fié-' 
cle , auquel la phrafe Afiatique n'étoitplus' 
à la mode , même dans le Pays d'Enna- 
pîus où elle avoit été le plus long-temsea 
vigueur. Sa inaniére d'écrire ne laiflc' 
pourtant pas d'être nette , c*eft-à-drre fleu- 
rie & ornée de diverfes couleurs comme c'é- 
toît la coutume des Sophiftes decetems-là. • 

Adrien de Jonghe (2") dit que tout fon 
discours n'a point d'ombre , mais qu'il cft 
vivement coloré , & qu'il exprime & re- 
préïentb les chofcs d'une manière fi tou- 
chante & fi animée que vous diriés les voir 
des yeux-mêmes. 11 ajoute qu'il eft un 
peti'trop coupé; mais qu'ilaaffeélé d'èm-* 
ployer diverfes petites fleurettes lavantes 
tirées des Poètes & des Philofophes , & 
qu'il les a femées par tout fon discours- 
pour le relever. Et c'eft auflîî la remar- 

?tie de PoflTevin qui n'a fait que copier de " 
t)nghe ou Junius en ce point (3). Vos- 
fius (4) écrit que fon Ouvrage eft beau , 
polî , & écrit avec délicateffe. Le Sîeur 
Konîgh (5*) en dit autant & dans les mê- 
mes termes. I 3 Eu- 

Voyés le 2». Chap. de rAnti-Bainct. 
2 Hadr. Janius in Eunap. édition, prxfat. 
3'Ant. Poflcv. lib. 12. Biblioth. Seleft. 
4. Voir. lib. 2. de Hift. Gtaec. cap. 18. 
% ILonig. Biblioth. Vct. ôc Nov. pag, 2t;« 
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Ifaîlofo- Eunapics femble témoigner un peu trop 
l^htu d»empreffement pour paroître honnête 
homme parmi les Gentils , tl dit crans la 
Vie de Jamblique (i) qu*il ne veut point 
employer aucune narration fabuleu(è;dans 
celle de Libanius il protefle contre la ca- 
lomnie & la médifance ; dans celle de 
'Jamblique & ^Edefius , il aifeôe un aîrdc 
jC ne fai queHe piété : cependant il ne 
laiflè pas d'être médiiànt , outrageant & 
grand calomniateur dans celle OiEdtfins 
contre les Martyrs des Chrétiens & au fu- 
jet de leurs cendres. Ce font des réfle- 
xions qu*on peut voirdans Jonfius (2). £t 
c^eft la raifon qui a fait dire à S^thius 
(3) qu'Eunapius n'eft qu'un miférable & 
un furieux qui n'aentreprts la Vie des Phi- 
lofbpheft que pour relever Tidolatrie , & 
labaiflèr le Chriftianîsme , & qui déchirt 
par une méchanceté exceûive les gens da 
Clergé & les Solitaires. 

. GUALTHER ou GAUTIER 
BU RLE Y Angloîs, vivant en 1337- 

194 /^'Etoît un Phîlofophe de grande 
V^ réputation dans ces fiécles aux- 
quels le goût des bonnes chofes étoit ou 
perdu ou dépravé» Il écrivit un Livre de 
la Vie & des Mœurs des Philofophes , [qui 
a paru fous le nom d'Antoine à Sala en 
Tannée 1603. à Cafal /V40.] 

Mais 

T ^ n faUoic écrire înmhliifMe comme on écrit ïéum* 
ht 8c Umhi^ut, Eciiic Jamhli^Het la Vie dt JamkiifMi, 
eft une très-mauvaife orthographe qui donne lieu à 
une tiès-œauvaift prononciation. 
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Mais fi on veut connoître jusqu'où al- PhiioTo-» 
loît fa rare capacité ^ tant pour la Crîti-P^^ 
que que pour l'Hiftoire & la Chronolo- 
gie, j'en rapporterai ici quelques exemples 
que j'ai pris dans Voflius (4). Première- 
ment il croit que le Foëte Horace qui étoît 
de Venoufe & qui vivoit fous Augufle é- 
toit le même que cet Horatius Pulvillus 
qui parut à Rome dans les commencemens 
de la République après la deftitution des 
Tarquins ; Secondement il prétend que 
Livîus Andronicus Poète Tragique qui vi- 
voit du tems de la féconde guerre Puni- 
que étoit le même que Tite-Lîve de Pa- 
douë l'Uiftorien qui vivoit fous Augufte 
& Tibère ; 3. Que le Pline de Vérone & 
le Pline de Novocomo n'étoient qu'un 
^éme homme; 4. Que les troi$ Livres qui 
ont pour titre de la Vieille. , & qui ne fon( 
qu'un tiffu d'impertinences & de fottifes 
ii^nt véritablement d'Ovide ; 5". 11 met, par- 
mi les Poètes, Caton, Sallufte, & Quin- 
tiiien ; 6» 11 extravague en une infinité 
4'cndioits fans fe fouvenir de fon titre^» 
qui nous promcttoit la vie & les mœurs 
deS; Philofophes. 

Mais quand il parle des Grecs c'eft en- 
core une chofe tout autrement pitoyable , 
tg, quoiqu'on ne puiflè point excufer la té- 
mérité avec laquelle il a entrepris de trai- 
ter un fujet dont il ne favoit 4)a5 même 
l'Alphabet , fon aveuglement étoit d'au- 
tant 

\ JonC Hift. Philofoph. Lib j. cap. 17. pag. 29«. 

} G Biirth» in Ruril. Nuin. Lib. i. v. 440. 

4 Voir, 4eili^ La(. I,«ib» 2* cap» éj. pag.jxs. 51^» 

i4 
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Wiîlofo-tant plus digne de compaflîon qu'il lui 
phea. avoir été înipoffible de fe tirer des ténè- 
bres de ce fiécle malheureux auquel il vi- 
voit, quoiqu'il eût du génie d'ailleurs, &- 
qu'il brillât même beaucoup parmi ceux de 
fon tems. 

JEAN-BAPTISTE CRISPE de- 

GallipoH. (i) 

19s Ji^ fit un Ouvrage de Critique împri* 
-*mé à Rome en 1594. l^'^ifolio'] fur 
le discernement & la pr-écaution qu'il faur 
apporter dans la leâure des Philofophes, 
Poflevîn (2) dit que cet Ouvrage cft très- 
bon , & qu'il n'y a point d'Ecole dans tou- 
te la Chrétienté où ce Livre ne doive être 
lu & mis en pratique pour le bien du Pu- 
blic , & pour celui des paiticuliers. Il- 
ajoure que l'Auteur eft un homme d'un 
jugement fort délicat & très-exquîs. Et: 
quant aux précautions & aux Maximes 
qu'il apporte , elles font tirées du fonds 
de la véritable Philofophie , c'eft-à-dire de 
l'Ecriture Sainte, des Conciles, desSaints- 
Pères & des Théologiens, de forte que, fé- 
lon lui , il ne fe peut rien produire de plus 
utile que ces Régies pour découvrir d'un* 
côté les erreurs des Philofophes , & de 
l'autre la vérité qu'on cherche dans la Phi- 
lofophie, • 



JEAN 

I f Moïc au commencemeat du- 17. fiécle« 
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JEAN JACQUES FRIS de Zi- PhUofo*; 
rûh , mort vers le commencement P**^^ 
de ce fiécle. 
ISRAËL DE SPACHdc&r^x&^^r^, 

mort en i6(o. 

PAULBOLDUAN de Stolfc em 

P orner anie vetS 1620. 

ij)6 TLs ont fait divers Recueils ou Bî-; 
Xblfothéques de Philofophes , mais • 
fous ce titre ils ont compris & ramaflîf 
divers autres Auteurs & particulièrement 
ceux qui ont écrit des belles Lettres , 
c*èft-à-dîre tous ceux presque qui regar- 
dent indifféremment les Arts & les Scieu-r 
ces hors la Théologie & l'Hiftoire. C'cft 
ce* qui les fait tegardèr comme des. Au-, 
tcurs qui ont apporté plus de diligence 
que d'éxaâitude & de discernement dafis 
Iturs compilations. 

* yoan: Jacohi Frtfii Bthlsothècà AuSo* 
rum Chretiologka ad aàn, 1 140. în-40, 7if- 
gurs ij92« Elle eft confondue dan& !'£• 
pîtome de Gesner augmenté par Simlér 
en 1^83. in-folio, 

Ifraèl Spachii Notnenelator Scriptorum 
Philofophorum în - 8«*. Àrgéntink i$dS 
—. Ejusdem Nomenclator Mcdicoruni în*o9» - 
Argentorati \ f 97. 

Paul Bolduan. Voyis PArtiçlt 1 84.. • ' ' 



GÈR.' 

2 TofTevin Bîbl. Seleâ, Tiaft« 2. Câp, XZ* pag*. 29» 
Hein cap. 13* pa^. 32. 

I ^yj 



7PZ Critiques Historiques. 

«lUofo- GER. JEAN VOSSIUS mort en 
t^**» 1649. 

197 TL a fait un Traité Hiftoriqne & 
-*- Critique de la Phikfophie , & un 

des SeSes des Phtlofopbes [111-40. à la Haye 
itffS. ] Mais comme ces Livres font poft- 
humes ,il défaut pas s*étonner qu'ils (oient 
fi imparfaits & fi défeâueuz. Jonfius (1) 
y a remarqué un très-grand nombre débu- 
tes f quoiQue rOuvrage ne foit pas bien 
gros. Mais la quantité des bonnes cho> 
les qui s'y trouvent fait que noos avons 
toujours plus d'obligation à ceux qui nous 
ont donne les cahiers de ce grand homme 
tout brutes & imparfaits qirils font que 
$*fls les avoient anéantis ou laifTé dans les 
ténèbres. 

GEORGE d'HORN ou HORNIUS 

du Palatma$ , Médecin à Leiden , mort 

après Tan 1670. 

198 TL donna en 165-^. fon Hîftoîre Phi- 
-■-lofophîque [en huit Livres in-^o, i 

làHayeJ lorsqu'il n'avort encore que vingt 
ans. Et comme il paroi t effeâivement 
que c'eft l'Ouvrage d'iin jeune homme , 
1-Auteur s'êft fervi de cette bonne raifon 
pour porter le Public à Texcuftr s'il n'a 
point épuifé une matière fi abondante & 
fi heureufc , & en même tems s'il n'y a 
point apporté autant d'éxaâitude que la 

cbofe 

i:Hift.PhiloC paffim. 

a Lib. s, çap. 20, pgg. 31;. de foa Hift» Phil, 
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chofe le demandoit par elle-même , &phltôQ>À o 
qu'on auroit pu attendre d'un âge phisp^csv 
avancé. On peut voir fa Préface a ce- 
qu'en dît Jonlius (2). 

JEAN JQNSIUS d'Holfoft, mort 
depuis peu (3). 

199 TL nous a donné l^Hîftotre Jes PU'- 
* iofifhes en quatre Livres [iir-40. à^ 

Francfort 165^9.] 9^^ ^"î ^"^ acquis la- 
réputation d'Ecrivain éxaâ & favant , & 
de Critique fort judicieux. Et quoique 
fa manière d'écrire foit un peu féche & 
un peu obfcure même*, il faut tomber 
d'accord qu'il a furpaffé de beaucoup par 
la diligence & par fon induftrie tous ceux 
qui avoient voulu traiter la même ma- 
tière avant lui. C'eft auili le fentiment 
de Dom Nicolas Antoine (3). 

DES POLITIQUES. 

GABRIEL NAUDE' , mort en 

i6j3- 

200 'VTOus avons de lui une B/^/w- Polîtiqucr 

xN graphie Politique [/»-8o. Paris 
1 64a.]qu'il a compofée pour l'utilité de ceux 
qui veulent étudier la manière de gouverner 
les autres dans l'Etat, ou de fe gouverner foi-^ 
même avec les autres ou fous les autres dans^ 

5. % L'an 1659. 

4 Kibiiotb. Hîfp» Frsf. pag» j 3 . 
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foiit^ues. la vie dvile. Il y examine les Auteurs > 

Îiuî en ont écrit exprès & de profeffion » . 
oit en Phîlofophes,foiten Hiftoriens;& 
îl faut avouer que c'eft un Livre Cu-- 
rieux , quoiqu'il y ait des fautes , & que 
TAuteur ait reconnu lui-même qu'il n'a-? 
voit point été affés éxaâ (i). 

Les Etrangers & particulièrement les 
Allemans fe plaignent de lui, ils racca*- 
fent de .n'avoir pas rendu toute lajuftîce 
qui étoit dûë à leurs Ecrivains fous pré- 
texte de la diverHté de Religion ; d'avoir 
fuivi fes inclinations & fes intérêts par- 
ticuliers , &. d'avoir témoigné trop d'a- 
verfion & trop de chagrin à l'égard de 
la Nation Allemande ; d^avoir paué fous 
iilençe.une partie de. ceux de leurs Ecri-- 
vains qu'ils prétendent avoir le mieux 
toiité de la Politique , & de n'avoir 
parlé des autres qu'avec beaucoup de: 
froideur & de malignité (2) comme en- 
tre autres de Clapmar , de Gruter , de 
Forfter , de Scipion Gentil (3) , &c. 

G ASP AR SCÎOPÎU S de Fraffcoffie, 
mort vers 1663. ou 1664. (4) 

2.01 ÇOn Lîvre des InfimSiions de la 
^Politique regarde plutôt les maxi- 
mes ^de cette connoillance que . la Criti- 
que des Auteurs qui en ont écrit. Ainfi 
il fera plus à propos de le remettre par- • 
m les Écrivains de la Politique. Nous 

en 

I Naud. Epiftol. ad Herm. Conring. Prrf. in cd^ 
fionc Bibliographiac Fraacof. anno 1643. 
X JKojjfjg. fiibl. Vct. ôc Nov. pag, J67, U 561» . 
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en uferons de même à l'égard du Livre de Polîtîqoei^ . 
ChriftopheAdamiî«/^fr/,de celui de Chrifto- 
phe Co/er & des autres , qui ont écrit de 
la manière d'étudier la Politique , & des 
Livres qui en ont traité, 

DE CEUX DES MATHEMA- 

TlQyE& 

201 T7 Ntre ceux quî ont recueilli les Mathcmt- 

Jj/ Mathématiciens f les plus con- **^**"'*' 
nus font Hugues Sempilim Jéfuire Ecos* 
fois , mort en \6^^* & le Père Jofeph 
BlancMnus Jefuîte de Boulogne , mort en 
1624. mais tous deux d'une manière qur 
ne fiitisfait pas affés les curieux. 

♦ Huf^o SémpiltHS^ Libro de Mathemat'f 
cis DifcipUnis m-^o, /f fit aerp, lô^S* agit Je ' 
iUuJirihus Mathematicis, 

Clarorum MathematicorHm brevis Ciro'"' 
nQlûgia 'yôfephi B lançant in -40. Bononue 
161 f. * 

V o S S 1 us a fait quelque chofe de * 
plus important dans fon Traité Hiftorî- 
que & Critique des Sciences de Mathé-* 
matîques auquel il' a joint une Chrono- - 
logîe de toutes fortes de Mathématiciens, . 
c'eft-à-dire,d'Arithm, déGéômetr. d'Opt. 
d'Aftron. de Mufic de Géogr. de Chro-- 
nol. & de Méchan. [/»-40. a Amfterdam • 
lôfo. ] Sa Méthode cft de ne blâmer' 
pcrfonne, & de louer volontiers les Ou- - 

V rages » 

3 % Scipion Gentil êtoit né en Italie , & d*une fa- • 
nulle Italienne, quoiqu'il ait pafle fa vie en Alicnu-» 
goe, 011 il mounit à Altorf i*an i6i5. 

4-9 yoyil ci-dcvaAC TAxtide x6z. 

I7 
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M$chéma-vrages même les plus médiocres. Mais^ 
•*•**"*' îl &ut avouer [qu'on peut faire encore 

quelque choie de plus ample & de plus 

é^aâ. 

DE CEUX DE MEDECINE. 

J. Antonid]^s Vander-Lîndem^ 
tPEnchuyfen en Hollande y mort en iô64* 

Médfçtof^ 203 TL a fait un gros Recueil des Ecrits 

J[ de Médecine félon Tordre Alpha- 
bétique des Auteurs, il eft fans contre* 
dit (i) le plus habile d'entre tpus ceux qui 
fè font mêlés de faire de ces fortes dç Èi-^ 
bliothéques pour la Médecine , & Life' 
mus avoue de bonne foi qu'il a pris de 
celle de ce Médecin Hollandois la mdl- 
leure partie de ce qu'il a compilé dans fbti' 
Ouvrage fur le même fujet. 

Mais le Sieur de Witte(2) prétend que 
Vander-Linden y a fait beaucoup de fau- 
tes , foit par trop de précipitation , foît 
pour n'avoir pas aflés eu de fecours ; & 
il ajoute que l'Imprimeur y en a ajouté 
beaucoup des fiennes & des plus groffié- 
res; mais que Voglerus (3) a découvert 
les unes & les autres dans fon Livre de 
rintroduâion univerfelle. 

La féconde édition qui fe fit en i6fi. 
eft beaucoup plus ample & plus correâe 
que celle de 1637. mais la dernière qui 
, parut en 1662. eîl encore d'un tiers plus 
fournie que la féconde, [la dernière édi- 
tion 

1 Journal des Sav. du I. Avril i<so. pag. lo;. 
%. Hcoû. d« Wittc Tl^çol. Mcmor. p.r«fat. p^^ iii 
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tion iiir-40. à Spire en 1688. dl la meîlleu- MédMioi^ 
r-e] , fi ce n'eft qu'on ne prenne pour une 
augmentation ou une continuation de cel-* 
le-ci le Recueil que le Sieur Beughem a 
fait imprimer depuis deux ou trois ans de 
tous les Ecrits de Médecine qui ont été 
mis au jour depuis Tan lôyo. jusqu'à pré- 
lènt» 

On parle encore avec eflime d'iin grand 
Catalogue compo/if par un Allemand 
nommé Bartbelemi M oser fous le ti- 
tre de 7réfor B'Matriquc OU double Bi- 
bliotbéque Onomaftique (^ Claffique. Dans 
la première partie il comprend les noms,, 
les aâlons & les Livres des Médecins : 
dans la féconde il a renfermé les ma^-^ 
tiéres des Ecrit» de Médecine rangées 
par cl^flès félon les titres des Arts &~ 
des fuj^ets qui y font traités. L'Ouvrage 
z^ été imprimé in<folio à Dilling (4). 

Nous avons encore divers autres Re- 
cueils Hiftoriques d'illuftres Médecins , 
mais dont la Critique ne fait pas grand: 
bruit. On en peut voir une lifte dans lo. 
P. Labbe, page lyy. 

DE CEUX DE JURISPRU- 
DENCE. 

.104 T)Lufieurs^ Auteurs ont entrepris de juriscon* 

X recueillir les aâions & les Ecrits foltet. 
des Jurisconfultes , & peu s'en font ac* 

Ïuittés avec l'éxaSitude néceflaire à un 
eÎTein de cette importance. Entre ceux 

qui- 

%■ Vogi. Inuo4. fiplv. cap. s, p«g. 42. 
^ ]Ny^ lc?« Labbe Bibi. Bibl. p»g. i»« 
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Tdriicon- qui ont fait le moins mal , on compte^ ' 
fuites. particulièrement Guy Pancirol de 
RhégCj mort en 15-99; 9î!^^ nous a donné 

Îiatre Livres des îlluftres Interprètes des 
ojx , [/»-4o. à Venilfe 1637 & lôff.] 
& qui s'eft fiait connoître encore d'ailleurs* 
parmi les Savans. Ces Livres des Juris- 
confultes ont été fouvent imprimés. 

Michel Neander loue TOuvrage de 
Bernardin K\j lit, i\3% de Ficenze con- 
tenant les Vies • des anciens Jurisconfultes' 
qui ont paru depuis environ 2000. ans. 
Mais ce n'eft que pour H difficulté du 
travail & des recherches qu'il lui a fallu 
fiîrc pour rappel 1er la mémoire de tant 
de perfonues que le tems avoit presque 
effacée. Car pour ce qui eft de réxaaî- 
tode de la Critique & de la con'noiflànce 
de THiftoire , on feroit fort Men de la 
chercher ailleurs. L'Ouvrage de Rutî- 
fiiis fut împfimé en iS'il* Ù»"4^.] pour 
h première foîs à Bâîe. [La féconde en' 
1 5-5-7, auflî à Bâle] 

Jean Fie ha r d Avocat de Franc- 
fort , mort en 1581. voulut auflî fe fî- 
gnaler dans ce genre d'écrire auquel il a 
apporté afTés d'induftrîe & de diligence. 
Car premièrement il a fait une addition 
des Vies des Jurisconfultes Modernes â 
celles des Anciens que Rutîliùs aVoit re** 
cueillies. Depuis ce tems-là il en a com- 
pose encore un autre Recueil à part , & 

il 

I % Mort l'an 1547." 

X f Baillcc dans fa Table générale pour les 4. pre- 
miers volumes , au mot Floridus Sabinus renvoie à ^4- 
Af'MM> comme an vi«i nom 4e famille de cet Atte» > 
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îl eft un des principaux Auteurs de ce juriscoa- 
double Catalogue de tout ce qu'on a pùliuitcs.- 
ramaffer de. ceux qui ont écrit fur l'un & 
l'autre Droit , & qui ayant été augmenté* 
par J. lVolfga»ji^ de Freymon fut imprimé 
in-40^ à Francfort en 15*79. Edition beau^ 
coup" plus ample & un peu plus éxaâe 
que celle qui avoit été faite à lia 1 e chés 
Oporin avec celle de Rutilius. Les autres- 
Aliteurs dû Catalogue font Jean-Baptifte^ 
Zilettt , ^ean Neviz,<en & Louis Gomez- 

Frafic. Floridus Ct) Sabinu^- 
qui vivoît au milieu cîu fiécle pafTé , &' 
qui avoit acquis de la réputation par fon. 
Apologie pour la Langue Latine, fit auffi 
un-Livre; des Interprètes du Droit Civil, 
[V»-/<?//(?'à J3âle en 1640.] Mais il n'y fait 
presque autre chofe que rapporter les fau- 
tes des Interprètes du Droit Civil que Lau- 
rent Valia avoit remarquées & réfutées.. 
Néanmoins il y cenfure & réfute en mê- 
me tems les réponfes q^u'Udalric Zafius* 
&• André Alcîai avbîent prétendu y faire. 

Le BiinomicoH de Jean Bertrand^ 
(2) Préfident de Touloufe,mort en 1594. 
eft écrit d'une manière trop féche, îl nous^ 
apprend trop peu de chofes des aâions &• 
des Ecrits des Jurisconfultes,& il n'a par* 
lé que des Anciens dont il ne nous reftc* 
presque plus rien. 

♦• Joannis BertranM- Bihtomicon dejuns'*- 
ptritts Libri duo in-A^. Tolàfe 1617. 

CHA* 

n* ayant pas vu c^ue c*eft Floridus 9. bi que Sabinnsmtt-* 
que le Pa^is d*ou il étoit^favoir Donadeo Bourg de la- 
Terre Sabine dans TEcat Eccléfîaftique. 

3 .4 Bertrand a fait une infinité de fautes. Ménage ' 
ea a*ieiaa£qué pluûcuxs dans fcs Améoités de IXioit» 
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CHAPITRE VU 

DE QUELQUES CATALO- 
GUES DE LIVRES tan$ de Li- 
krmres que des Bibliothèques farticuUéres, 

Citaio-^oj' TLy a deux fortes de Catalogues de 
•"**• XLîvres faits par les Libraires. Les 

premiers qui ne comprennent que les édi- 
tions qui fout fortîes de la Boutique de 
^Imprimeur qui donne le Catalogue com* 
me ont fait Manuee , les Eftiennes ^ Plan" 
tim^ Morel ^ Cramoljyy &c. Les féconds 
ibnt ceux qui contiennent indifféremment 
toutes fortes de Livres à vendre dans la 
Boutique d'un Libraire comme font an- 
jpurd'hui la plupart des Catalogues de» 
Libraires de Paris , de Lyon & des Pays 
étrangers. 

Ceux de cette dernière espèce font pour 
Pordinaire aifés mal-faits , & de fî petite 
Utilité qu'ils font fouvent groffis ou de 
Livres qu'ils n'ont jamais eus ou qu'ilS' 
n'ont plus ; au lieu qu'on ne peut nier que 
les premiers ne foient fort utiles pour con- 
Doicre & diftinguer les éditions de chaque 
Imprimeur. 

Mais nous avons eu foin de parler des 
principaux de ces Catalogues, quand nous 
les avons rapportés a la fin de ce que nous 
avons dit fur chaque Imprimeur. 



DES 
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DES FOIRES DE FRANCFORT- 

206 T Es Catalogues des Foires de Franocataio- 

JL# fort que nous avons en plufieurs guc*» 
Volumes îtt-40. font curieux à la vérité : 
maïs ih ont été décriés parmi nous de- 
puis long-tems , parce qu'on prétend 
qu'on y a ufé de fourbe en forgeant des 
titres imaginaires de Livres Chimériques 
& qui n^ont jamais été imprimés ;. ou en^ 
empruntant de ceux qu^on ne fàuroft trou* 
yer , comme a judement remairqué le Sieur 
Cramot^ dans la Préface du Catalogue 
des éditions tant de fon grand-Pere que 
des fiennes. 

Il faut encore remarquer an fujet des 
Catalogues des Foires de Francfort qu'ils 
font fouvent remplis de fautes grofïïéres 
dans les noms des Auteurs & dans l'énon* 
cjatioa des titres , aufii-bien que dans I» 
marque des chiffres qui doivent . fervir à 
nous apprendre les années des éditions» 

Cependant c^eft fut la foi de ces Cata- 
logues que les Allemans ont dreffé pour 
la plupart leurs Recueils & leurs Biblio* 
théques comme on voit entre autres dans 
ce que nous ont donné Jean Clefllus^ 
George Draudius , Paul fiolduanus , &c» 



CA 
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CATALOGUES 
DE MANUSCRITS. 

ANTOINE POSSEVIN Jefuite 
de Mamoue^ mort en i6iu 

Manui- 207 TjOfTevîn nous en a dbntié un afl?s 
"'^^* X grand nombre de Grecs à la fin de 

Ion Apparat facré , mais ils font en affés 
mauvais état , & affés mal digérés , outre 
que la plupart font imparfaits & peu éxa&s. 
Ces Catalogues de Manuscrits Grecs, font* 
des Bibliothèques du Vatican , de Sforze , 
de Vaucelle^ de Turrien ^ de Beffarion^ des 
Médtcts , tant à Saint Laurent qu'à Saint* 
Marc, d'Urhin & de Pefaro ; de Mejfme , 
àe Pafmos , de fept qui étorent 2i Confiait' 
thtople ; de l'Empereur ^Vienne , da Duc 
ée Bavière à Mumch^ ^Ausbour^ , d^Hei* 
delberg ; de Fontaine- hle<iu ; de V Escuriaï ; 
de Sirlet ou de C olomna , de Cefene , de 
Crémone^ de Rhe\ie\ de Samt Gai en Suis- 
fc ;.de Varmie ; ànàHeilsberg en Pruffe, 
&c. 

THOMAS JAMES Eiblhth/juairf 
d Oxford^ vers \6is» 

loS TL nous a donné le Catalogue des 
X Manuscrits des Bibliothèques d'Ox- 
fùrd & de Cambridge en Angleterre fous le 
nom ^Eclogues en deux façons , qui com- 
prennent chacune un Livre. Dans le pre- 
mier on voit la lifte des Livres dans la con- 
fUfioft & fans ordre. Dans le fécond on 

voit 
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Yoît le Catalogue des mêmes Livres dis- Manu»^ 
tingués .& dispdfés félon les quatre Fa* <'"'•. 
cultes j ayant outre cela gardé Tordre Al- 
phabétique , tant dans les noms des Au- 
teurs que dans les Ouvrages mêmes. Cela 
fut imprimé à Londres en l'an 1 6co. in- 40. 

Il ell confiant que c'efl un des plus 
éxaâs d'entre les Catalogues de cette na- 
ture , quelque chofe qu'en ait voulu dire 
Poflevîn y qui s'eft applique particulière- 
ment à en faire la cenfure dans un cahier 
exprès imprimé à la fin de l'Apparat facré. 
Mais on ne peut pas excufer James de cet- 
:te paflîon &de cet emportement qu'il té- 
moigne contre l'Eglife Catholique dans îa 
Frérace , & dans un petit Recueil qu'il a 
ftît de Livres écrits contre les abus qui 
s'étoîent eliffés dans la Discipline Ecclé- 
fîafti(}ue & contre la corruption des mœurs 
dont on a demandé de tems en tcms la 
Reforme dans TEglife. 

Le même Jam^s avoît encore fait par 
deux fois le Catalogue de la Bibliothèque 
Bodlcjane ^\2i première fois en 1605* l'au* 
tre en 1620. avec une addition de près 
de trois mille Auteurs en tô^^-. Maïs, 
tout cela fut abforbé & anéanti par cc- 
iuî que fit Mr. Hyde il y a quelques an- 
nées , [in folio à Oxfotd 167^.] & dont 
nous parlerons enfuîte. 

JAC. PHIL. TOMASINIEv.d'E- 

monîa en Iftrie. 

:^00 TVTOus avons de lui les Catalo- 
. xN gués des Manuscrits qui étoîcnt 

de 
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^^yw^'de fbn tems dans les Bibliothèques de la 
Ville de Padoue tant pabliqtles que par- 
ticulières imprimés à udine en 1639 in- 
4^ avec de petits éclaîrciflèmens fur pla- 
neurs de ces Auteurs qui étoient pen con- 
nus auparavant. Le même Auteur fit de- 
puis , ceux des Manuscrits des j^ibliothé- 
3ues publiques & particulières de la Ville 
e yenife oû il a ob£èrvé la même métho- 
de que dans les autres , & delà fut impri- 
mé en 165'p. rîn-4^] dans la marne Ville 
& dans la même forme. 

DAVID HOESCHELIUS Bîblîo- 
théquaire d*Ausbourg, mort en 1617, 

210 TL fit à la Sollicitation & par le fè- 
Xcours de Welfer le .Catalogue des 
Manuscrits Grecs de la célèbre Biblio- 
thèque diAusbourg^ qui fut imprimé pour 
la féconde fois & avec de grandes ad- 
ditions dans la même Ville en ij-çf. in-4^ 
puis en 1605-. Mr. Colomiez (i) dît que 
nous n'avons pas de Catalogue de Ma- 
nuscrits plus doâe ni mieux dîgerè que 
Peft celui de cette Bibliothèque, & qu'ef- 
feaivement David Hoefchelius étoît des 
plus propres du monde pour gouverner 
une Bibhothèque. Nous en parlerons 
ailleurs parmi nos Critiques de Granunairc 
& nos Scholiafles. 



AU- 

I Biblioth, Choif! pag. xp4« ip^; 
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A O B JE R T L E M I R E Doyen de Mam». 
VEglife J^ Anvers , mort en 1 640. "***• 

au T^fOus avons de lui un Catalogue 
JLN des Manuscrits de toutes fortes 
d'Auteurs^ mais particulièrement des His- 
toriens qui fe gardoient dans les Biblio- 
thèques des Pays-Bas , & fur tout dans 
celle d'Anvers. II fut imprimé en 1606. 
.[à Anvers in-8o. & à Bruxelles în-80. en 

De la BIBLIOTHEQUE DE 
MUNICH, des Ducs de Bavière. 

212 T E Catalogue des Manuscrits 
JLGrecs de la Bibliothèque du Duc 
de Bavière à Munich fut imprimé à In- 
golftat en 1602. fans porter le nom dé 
ton Auteur. C'ètoit un homme intelli- 
gent dans la connoiflànce des Livres , & 
qui a eu foin d'avertir à la tête de ce Ca- 
talogue que les Manuscrits de cette Bi- 
bliothèque font à Tufage & au fervice de 
ceux qui voudront travailler utilement 

Eut le Public , mais pourvu qu'ils foient 
itholiques. 

DE LA CHINE. 

il2 /^N imprima à Amfterdam en 
yj i6of. le Catalogue des Livres 
qa^on avoit transporté pour la première 
^is du Royaume de la Chine avec leur 
Encre & leur grand Papier. Ceux qui 
Croyent s'y connoître prétendent que c'eft 
audqo€ choft de fort curieux. 
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DE GONSTANTINOPLE. 

i^nu8-^ï4 /^Utre ce que nous avons rapporté 
écrits. \j des. Catalogues des Manuscrit* 

de fept Bibliothèques de Conftantinople , 
fiivoîr I. de celle des Patriarches , 2. de 
Cantacaïène,3. de Varin^4. d'un Gram- 
mairien inconnu , 5*. de Marmorette , 6. 
de Suzî y y. & d'Eugcnique rapportés par 
Poflcvin ; on en a encore :un de cette 
Ville que l'on doit aux foins du Sieur du 
Verdicr de Vauprivas , & qui eft imprimé 
à la fin de fa Bibliothèque Françoife avec 
le fupplément de Gesner , maïs il ne pa- 
loît pas fait avec aflcs d'exaâitude. 

il y a auili un Catalogue de Manuscrits 
yenus de Conflantinople qui eft efltimé. 
C'cit celui que George Douza ou Vâmàer 
Does-&l des Livres qu'il acquit & qu'il 
transporta avec lui du Voyage qu'il fit en 
cette Ville, & il fut imprimé à la Haye en 
ifpS. [in-40.] 

DE L E Y D E. 

2!y IV TK.- G o L I u s ayant rapporté de 
IVJL fon Voyage d'Orient un grand 
nombre de rares Manuscrits compofés 
paiticulicrement en Arabe , & les ayant 
donnés à la Bibliothèque publique de l'U- 
nivcrlitc de Leyde , il en fit un Catalogue 
fort cxad di/lingac par clalfes. On le fit 
imprimer à Paris en 1630. în-40. par Vi- 
tré. Le P. Labbc l'inféra depuis dans 
Ton EjJ'ay (Tune tioHVclU Biblioth/^ue dt 
Manuscrits, Oo- 
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Outre cela nous avons encore les Ca-Manu»- 
talogues Curieux des Manuscrits en Lan-«^"- 
gués Orientales , de Livres Hébreux , A- 
rabes , Perfans , Turcs &c. légués à la 
Bibliothèque publique de Leyde par Sca- 
Uger , & par IVarner , & ils ont été îm» 
pnniés en cette Ville în-40, avec le Ca- 
talogue des Livres imprimés de cette cé- 
lèbre Bibliothèque dreffé par les foins du 
doâe Mr. Spanheim (Frédéric) le jeune 
qui en étoit le Biblîothéquaîre «n ces der- 
nières années. 

Enfin on peut encore ajouter aux Ca- 
talogues des Manuscrits Orientaux de la 
Bibliothèque de Leyde , le Recueil ou la ^ 

Bibliothèque Arabique que donna Thomas \ 

Erpeft rrofefleur en cette Langue dans 
rUhîverfité de cette Ville , qu'il publia à 
la fin de fa GErammaire Arabique ; & qui 
fut augmentée dans les éditions fuivantes 
d'un Recueil de nouveaux Livres qu'y 
ajouta Gisbert Voët. Et le Catalogue des 
Livres Orientaux de la Bibliothèque parti- 
culière d'Erpen fut imprimé [/»-4o. à Ams- 
terdam lôfô.J avec les Pièces faîtes fur ft 
mort par Scnver , & fon Oraifon funèbre 
compofée par Voffius en lôif. 

Four ce qui eft des autres Manuscrite 
de cette Bibliothèque , le Catalogue en ^ 
fiit publié & mis au jour conjointement 
avec celui des Imprimés en i5'95'. în-40. 
à Leyde même, avec une Epître àcBer- 
timt touchant Tordre de ces Livres , & l'a- 
ikgc qu'on en doit faire. 

tM. IL Part. L K TSEi 
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Manni. pES PAYS-BAS cn gênerai par An- 
""*■ toîne Solder Gantois , Chanoine de 

Tournay. 

216 tL faut joindre à ce que nous avons 
Xdit ci-devant d* Aubère le Mire, le 

grand nombre des Cs;talogues qu'a iàît 
•>ii»^rdetous les Manuscrits , Latins pour 
la plupart , qui £b trouvoient de fon tems 
dans jes^jBibliothéques, foit publiques 
foie particulières , des Villes , des Uni- 
verfités , des Monaftéres , des Eglîfes 
Collégiales, des Communautés ^ & des 
Perfonncs curieufes des Pay$-fia$.> Il en 
a fait deux Tomes in-40. av*ec beaucoup 
de travail & de diligence ;le premier Tome 
foi imprimé à Tlsle en 1641, & le (ècoiid 
en 1642. dans la même Ville. 

DE L'ESCURIAL par le P. Alex. 
Barvoét Jéfuite; & de ScipionTETTl 

Neapolitai», 

217 /^'Ea le Père Barvoêi qui eft l'Au- 
^^teur du Catalogue des Manuscrits 

Grecs des principaux Ecrivains qui font 
dans la Bibliothèque du Roi Catholique à 
TEscurial. [in 80. à Anvers 1648.] Ce 
Catalogue étoit affés rare, n'ayant été im- 
primé qu'au bout des Prolégomènes que 
le P. Cordier Jéfuite mît devant la Tra- 
duâion des dix-neuf Homélies de S, Cy- 
rille d* Alexandrie fur Jeremîe. Ma\^ le P. 

Lab- 

1 f Voyës touchant ce Tctti le Mélange curieux 
de Colomies pa^, «43, du |LccucU 4c U» Oeuvies ia 

quai- 
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Labbe l'ayant eu de l'honnêteté de Mèf-Maaoi» 
fleurs Dupuy , le copia de fa propre fnain,<^''^N 
& le fit imprimer en tout fon entier dans 
reliai d'une nouvelle Bibliothèque x de 
Manuscrits , [in-40. en 165-3.] ^^^^ celui, 
de Svipion Tetti (i) Neapolitain , qui n'ell 
ni moins rare ni moins curieux , & qui 
ayant été dreffé plus de 80. ans auparavant 
de diverfés Bibliothèques de Rome & d'I- 
talie, n'àvoît point encore vu le jour jus^ 
qu'alors, c'eft-à-dîre jusqu'en i6^q. 

* Scipidnis Tettii Bibltotheca Scholafltca 
m 80. Londini 1618. * 

DE VIENNE en Autriche par Mn 

Lambeck {Pierre) de Hambourg , Bî- 

bliothéquaîre de l'Empereur, mort vers 
Pan 1681. (2) 



218 /^ Uoique le Catalogue des Mà- 
\9 nuscrits de la Bibliothèque de 
^^ l'Empereur à Vienne foie di- 
vîfé en huit volumes in-folio ^n [lôôf. 
1669. '670. 1672. 1673. '6-9.] il n'eft 
pourtant pas encore achevé , éc c'efl la 
mort de l'Auteur qui nous a envié un 
Ouvrage fi curieux & fi important. Mr* 
Lambecius avoit entrepris dans ce grand 
Ouvrajge l'explication des Manuscrits de 
cette Bibliothèque , & c'eft ce qu'il a fait 
d'une manière Critique & Hîftorique ; 
ayant eu deflèîn d'y faire entrer tout ce 
qu'il avoit d'éruditioa & d'induftrîé , «n 

q\10i 

quarto à Hambourg 1709. 
» f 11 eft mox; l'an i/sso. 4gé de sti ;uis» • 

■ ■ ' K a" ' ' ■■ * 
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Manns-quoi il s'eft fort diftiogué de tous les 
cxicf. faifeurs de Catalogues dont nous venons 
de parler. 

On'ne peut pas disconvenir qu'il n^y ait 
quantité de chofe^ très- particulières & 
très-curieufes dans ce Commentaire fi dif- 
fus & fi fplendide. Mais l'Auteur auroit 
pu renfermer la fubftance de tous ces grands 
discours de tant de volumes dans un es- 
pace beaucoup plus étroit , s'il eût voulu 
avoir plus d'égard aux finances & au. loi- 
Et des particuliers , qu'à la magnificence 
& à la Majeilé de Ion Prince. 

D "U R O I Très- Chrétien au Louvre. 

' *^^ T^T^'^^ avons parlé au premier Cha- 
JL^ pitre , du Recueil fait par le P. 
Liabbe fous le nom d*Eff'ai d'une nouvelle 
Bibliothèque de Manuscrits , [in-4P. Faris 
165-3.] où il y a entre autres un Catalo* 
gue de ceux de la Bibliothèque du Roi : 
mais c'eft quelque chofe de ^\ petite con- 
féquence , que^ depuis principalement que 
cette riche Bibliothèque a changé de Gou- 
verneur & de Garde, on a crû que la Ma- 
jefté de Louis le Grand & l'utilité de fes 
Sujets exigeoient autre chofe que ce que 
nous en avons. C'eft pourquoi on acou- 

• çû depuis quelques mois le deflein défaire 
taire non-ieulement un nouveau Catalo- 
gue des Manuscrits de cette Bibliothèque, 
mais encore de faire travailler à un exa- 
xnen éxaâ & à une fevere Critique de cha- 
que 

I De Ro<c. Vid, Coind. Curt. dog, Etemit. Am, 
pag. 24». 
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que Pièce particulière , & d'y faire ajouter Mani». 
de petits ibmmaîres très-precis , avec des"^"* 
récits Hiftorîques , mais fort courts, de la 
fortune & de l'état de chaque Manuscrit,, 
Comme il ne s'eft encore rien vu en ce 
genre qui approche ni de la grandeur ni de 
l'excellence de cette haute cntreprife , on 
a jugé aifément que l'OuA^rage eft au-delà 
des forces d'un feul homme quelque labo- 
rieux & quelque entreprenant qu'il puiflè 
être. C'eft pourquoi on a jette les yeux 
fur douze ou treize perfonnes habiles & 
judîdeufes qu'on a partagées en trois ban- 
des. Les premiers de ces Examinateurs 
s'appliquent aux Manuscrits Hébraïques 
& à ceux des autres Langues Orientales, 
les féconds s'occupent aux Manuscrits 
Grecs y & les derniers aux Latins, 



CATALOGUES DE LIVRES 
I M P R l M E' S de quelques Biblio- 
thèques particulières. 



DU VATICAN par Ange Roccba {i) 

m§n en 1620. 

aïo /^E qu'il a fait fur la Biblfothéque catalo- 

V^ Apoftolique fuivant la nouvelle gués, 
dispofition que les Livres avoient reçue 
dans le magnifique édifice que Sixte V. 

avoît 

Lud. Jacob. Carm. des Biblioth. parr. i. pag. %i» 
Tan. Nie. Erythr. Pinacoth. Vit. Uluft. 

K3 
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Catalo- avoit fait bâtir , eft quelque chofe de plus 
guw. qu'un fimple Catalogue. C'eft un ample 
Commentaire qui n'cll pas toujours ren- 
fermé dans les bornes de fon fujety&c'.eflf 
ce qui le rend moins éxaâ. Il ne fe con- 
tente pas d'apporter les noms , les. quali- 
tés & les principaux écrits des Auteurs : 
mais il ifàît encore leurs éloges, & il parle 
de divcrfes chofes qui regardent les Arts 
& les Sciences, Cet Ouvrage parut à Ro- 
me en 1591. in-40. 

DMNGOLSTADT en Bavière. * 

• 

211 T E Catalogue des Livres de la Bi- 
JU bliothéque d'IngolAadt étok aifés 
eftimé dans un tems priftcijtalcment au- 
quel les bons Catalogues étoleitt plus ia« 
res qu'aujourd'hui. Il eft dispofé dans un 
Ordre Alphabéti(}ire, & ne laifièpit d^étn 
dîvifé félon les quatre Facultés qui y font 
, encore partagées en vingt-cinq cHiffes. On 

en eft redevable à rinduftrie de.Chrîfto- 
phle Freg ou ferg , Médecin & Bibliothé- 
quaire du lieu après Jean CrafelUus , & ï\ 
fit imprimer ce Catalogue en i5'99. & tôoo* 
în-folio dans la même Ville. 

Mr. DECORDES (Jean) Chanoine 
• de Limoges , wort eu 1641. ou 1643. ('^ 

222 T T^Itré imprima lé Catalogue de fa 

V BîbUothéqiie en 164:. in 40. Ce 

Livre eft devenu aujourd'hui alKs tare & 

pré- 

1 f II mounit Pan 1642. âge de 72. ans." 

2 Gab. Naudé Epift. prxfix. cdit. C«aJ. Cordcf. 
nre in Llog. Jo. Cordcfii. 
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précieux rtnéme , parce qu'on fait que (à Catalo- 
BîUîothéque étoit une des plus belles de^"^** - 
Parî»,&,que comme îl étoit fort bon con- 
noiilèQr en matière de Livres il l'avoît 
choîfie & formée lui-môme avec tamd'ar* 
deur & de paffion , qu'il s'étoit fouvent 
retranché de fon ordinaire même pour 
acheter des Livres , comme nous Tap-* 
prennent Meflîeurs Naudé (2) & Colo- 
miés. (3) 

' Après la mort de Mr. de Cordes le 
Cardinal Maxarîn acheta fa Bibliothèque , 
& il en eut de très-botis Manuscrits , qui 
depuis ce temrs-îà ont été transportée dans 
It Bibliothèque du Roi. On n'a point 
H\iS6 de rechercher dans la fuite le Cata* 
logHC de la Bibliothèque Cordefienne avec 
beatkoup d'avidité ^ parce qu'en effet îl 
comp^nd rni grand nombre de Livres ex* 
célIcùsrA fort bien choîfîs. C'eft dom- 
TOÉgé qfu'ii ny a un pèâ plus d^ordre & d^ 
ÉD^Kôde pour le fotfla^ement de ceux qui 
tSchcnt' d'en faire quelque ufage. 

iJÈS MEDICIS DE FLORENCE. 
223 T TN Allemand d'Helmftad nomt 
V^ lï^é ,Heifn Erniiius homme de 
réputation a fait le. Catalogue des Livres 
de la Bibliothèque du çrand Duc , mais, 
de celle qui efl dans la Maifbn Relideufe 
de S. Laurent à Florence ; & il le nt im- 
primer à Amfterdam en 1641. in-80. Le 
P. Labbe(4) lifant l^ Recueil deVander-Lîn- 

den 

3 Paul Colom. Biblioth. choif p. 126. où il rap- 
porte aufli les Ouvrages que Mr. de Cordes a publies» 

4 Labb. Bibl. fiibl. pat. 55* 

K 4 
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catalo- d^n de la dernière édition , dont nous 
SHciM avons parlé auparavant , y -a remarqué 
entre autres fautes une bévûë aiTés gros- 
fiére , ayant mis £rnilius parm( fes Ëcri« 
vains , oc ayant pris ce Catalogue de Bi' 
bliothéque de Medicis pour uu Catalogue 
de Livres de Mtdieint. 

DE M. TRICHET DU FRESNE 

(Raphaël) de Bourdeaux , mort vns 

Pan 1661. 

224 T £ Catalogue de fa Bibliothèque 
X^fut imprimé à Paris en 1662. in- 
40. Mr. Coiomiés X^i) lui. donne lagloi^ 
re d'avoir connu les Livres parfaitement | 
& il dit que ceux que nous voyons dans 
ce Catalogue , avoient été finememt choi- 
fn par lui , c'eft- à-dire qu'il ^*€toh bor- 
né à ce choix. Et le P. Xiabbe ne & 
contente pas de dire (2) qu'il y a des 
Jjivres très-rares & très-exquis': mais il 
ajoute , que l'abondance qu'il avoit de 
ces Livres étoit encore plus rare , pour 
le dire aînfî , ne fe trouvant point ail- 
leurs comme chés lui. Néanmoins la 
confulîon avec laquelle ce Catalogue a 
été drefTd en rend l'ufage plus dimcîle, 
& il faut fe refoudre à perdre beaucoup 
de tems avant que de trouver ce qu'on 
y cherche. Et ce qu'il y a encore de 
plus incommode , c'eft le nombre infini 
des fautes d'impreffion non -feulement 
dans le nom des Auteurs , & dans l'é- 

non- 

1 p. Colom. Biblioth. choiC pag. 143. 

2 '^h, Labb. Bibi. Bibl. pag. 14^. 
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nonciatîon des Titres, mais particulière- catalo» 
ment dans les chiffres des années deTé^gucâ» ': 
dition des Livres. 

DU CHEVALIER BODLEI ' 
{Thomas) ou de rUniverfîtéd^Oxford 
par Mr. Th. Hyde. 

215* ^^[0^5 avons déjà dît un mot àc% 
xN deux Catalogues que Thomas 
James fit des Livres , que le Chevalier 
Thomas Bodlei donna à l'Univerfité 
d'Ôxford pour en faire une Bibliothélque 
.publique. Mais cet Ouvrage de James 
eft devenu comme anéanti par le beau 
corps de Bibliothèque dont Mr. Hydt 
régala le Public il y a neuf ou dix ans. 
[c^eft-à-dire en 1674. à Oxford.] Ceft 
un grand & pompeux Catalogue vin-folio 
de tous les Livres imprimés de cette cé^ 
lébre Bibliothèque , qu'on nous a voulu 
faire paflèr pour la plus ample & la plus 
précieùfe de l'Europe. Mais la beauté & 
retendue de ce Catalogue nous ont un 
peu désabufé de cette penfée , & nous 
ont fait; connoître la vérité de ce que 
nous en ont rapporté les Etrangers, qui 
nous aflurent qu'on la fait plus grande 
& plus riche qu'elle n'eft véritablement. 

Et en effet s'il en faut juger par ce Ca- 
talogue*, on y trouve fo^vent de petits li- 
belles & de (impies feuilles volantes ^dont 

les 

i Anolijm.'BibUogxaph'Cai.Hiftoi.PluIoIog. pa(^ 
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caralo- les titrés font répétés même en. pltifieors 
t^^ endroits, & qui font croire au Leôeut qui 
ne les connoît pas , que ce font de jufte« 
volumes ; ce qui arrive d'autant plus fa- 
cilement , qu'on y a changé quelquefois 
le titre d'un même Livre. Mais on ne 
doit point blâmer cette méthode , puis- 
qu'elle tend à faire connoître quantité de 
Traités particuliers , qui (ans câ artifice 
feroient en danger de demeurer dans Tobs- 
curité & dans Toubli. 

On ne peut pas nier qu'il n'y âtit quel- 
que!^ fieiutes & quelque confufion dans les 
titres & dans les Auteurs , foit qu'on y en 
voye pluiieurs fon(dus en un feul , ou un 
feul divifif en pluiieurs mal - à- propos. 
Mais il faut encore louer l'Auteur tie ce 
^ue dans un fi grand Ouvrage 14 s'y en 
iroiive (i peu par rapport à la plûp^t des 
•utres Catalogues. 

Les Ecrivains y font rangés par l'ordre 
Alphabétique des farnoms » ce qui eft 
beaucoup plus commode que ces Biblio- 
thèques dispofées félon les noms propres. 
Mais on croit que fi Mr. Hyé^e cm pris le 
parti de ranger fon Catalogue par l'ordre 
des matières , & s'il eût remis tous les 
noms de fes Auteurs à la fin dans une ta- 
ble alphabétique des Surnoms comme il a 
fait , il auroit augmenté de beaucoup le 
mérite de fon Ouvrage, parce qu'on cher- 
che un Livre avitant & plus fouvent par 
le titre de la matière & du fujet qu'il trai- 
te, que par le nom de fon Auteur. Et il 

au- 

I f Ismacl Bouillaud mort le 2$. NovcmblC 1(^94* 
iîaA$ fa quacie-viD^-ncuvi^mc anaec. 
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auroit làtîsfaît tout le monde par cette dou-^*^*^*** 
ble dispofitîon de fa Bibliothèque. ^"^ 

Il y a encore une autre fmgularké qirf 
ne fe remarque guéres dans les Catalogues 
imprimés , qui eft d'y voir la place de cha-r 
que Livre, comme elle fe trouve dans les 
tablettes de cette Bibliothèque à Oxford ; 
de forte qu*on peut conqoitre le rang & 
les places de chaque Livre fans y aller. 

DE M. DE THOU. * 
226 TL y a trois raîfons principales qui 
X doivent nous faire concevoir une 
idée âvantageufe du Catalogue de la célè- 
bre Bibliothèque de Mr. de Thou. La 
première eft la gloire immortelle que ce 
Héros $*eft acquiie parmi les gens du mon- 
de favant, foît par fon Hiftoire , fbît par- 
ticulièrement par les fôlns qu'il a pris de le 
former une Bibliothèque des plus accona* 

«lies & des mieux choilîes de fon iiécle. 

a féconde eft Tabondance jointe à Tex- . 
cellence de toutes fortes de Livres tant 
manuscrits qu'imprimés, qu'il y avoit ren- 
fermés.. La troîuème eft le mérite parti- 
culier Ses perfonnes qui ont travaillé i ce 
Catalogue. Car il eft bon de favoir qu'il 
fut mis d'abord dans un ordre Alphabéti- 
que par Meffieurs du Puy , dont le nom 
vivra tant que vivront les Lettres ; qu'en- 
fuite il fut réduit en diverfes claffes félon 
les Sciences & les Arts par Mr. Bouillaud 
(0 homme célèbre par fes doâes écrits ; 
mais que c'eft à Mr. Quesntl (2) à qui le 

Pu- 

2 % TorephQaesnel coulxa du fameux F6c Paqoics 
QtiçsAtl del'Omoùe. 

. K6 
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Cttaio- Public ^ redevable de foa accompliile- 

f°^«' ment & de la Table des Auteurs qui s'y 

trouve « aufli-bien que de la Préface qu'il 

a mile à la tête , & qui nous apprend ces 

particularités. 

Ce Catalogue fut imprimé en deux va« 
lûmes in-8o. l'an 1679. Sa Situation & fa 
méthode ont afTés de rapport avec celle de 
Dràudius. Et quoiqu'il foit hors d'appa- 
rence qu'on fe le foit propofê pour modèle 
de ce Catalogue , on ne laiffe pas d'y^ re- 
marquer presque les mêmes vues qui con- 
fiftent à nous donner d'abord des Titres 
univérfèls des matières , fous lesquels on 
fange les Livres- & les Traités qui peuvent 
s'y rapporter , & enfuite une Lîfte ou Ta- 
ble des Auteurs par leurs fûrnoms avec 
cette différence néanmoins que la dîspofi- 
tiondes clafFes dans ce Catalogue eft beau* 
coup plus régulière & plus judîcîeufi que 
dans la Bibliothèque de Dràudius. 

C'eft ce qui lui a donné l'avantage au- 
deffus de tous les autres Ouvrages de cet- 
te espèce. Car comme la fin crun Cata- 
logue doit être non-feulement de nwrquer 
les Livres , de les bien énoncer , & d'en 
fpecifier l'édition & la forme , maïs enco- 
re de les faire trouver fans difficulté & fiir 
le champ à ceux qui les y cherchent : on 
a eu grande raifon d'y faire une TaWe Al- 
phabétique des Auteurs pour ne le point 
priver de la commodité que l'on trouve 
dans les Catalogues des Bibliothèques fi^t/- 
kjane & B'arberine , & dans ceux de Ges- 

fier , PoJJevin ^ Kuw^ & de plufieurs au- 
tres ; & de compoièr er\ même tems un 

jufte 
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jufie Syfiâne des Acts & des' Sciences* ré* cat^o- 
duites i^ar.clailès pounnoo's initruire.de la gue^*^ ' 
méthode que :nous pouvons tenir.dans le 
chois &' dans la leaure . des .Livr,es qui 
font de la même espèce, & qui traitent ua 
même fujet. Et c'eft ce qui n'avoit été 
tenté jusqu'ici que d'une nianiére fort gros- 
iiére; & fort imparfaite dans les Catalogues 
des: plus belles Bibliothèques , telles qu'é- 
toient celles de Mrs. «(ir Cordes y Heiilfins^ 
du Fresnc , de RilMuiofi , Bluet , Cwii» ^ 

Mais quelque induftrie qu'on ait ap* 
portée dans le bel ordre du Catalogue de 
Ja Bibliothèque de Mr. de Thou,on peut 
dire , fans rien diminuer de l'eftime qu'on 
doit avoir pour fes Auteurs, qu'il ne four*- 
t\\%' pa$ encdre entièrement les moyens 
de rjàQQédier à l'inconvénient . ordinaire, & 
qui coniifte dans la difficulté de trouver 
par ces voyes générales les matières fin» 
gulicres dont on a befoin , ce qui néan- 
moins devroit être la principale utilité 
qu'on. pourroit retirer de ces* fortes d'Ou- 
vrages. C'eft pourquoi il fcmble que la 
véritable manière de faire un Catalogue, 
cû de commencer d'abord par un Syfté- 
me général des Arts & des Sciences ^ui 
foient partagées ea diverfes clafTes , daaflr 
lesquelles on puiffe ranger ies matières 
univerfèlles ou génériques qui font le fu* 
jet des Livres , & où l'on tâche d'obfer- 
v^r autant qu^il eft pofiible l'ordre des 
tems , ou des lieux., ou des chofesmê*. 
Hies, félon la méthode qui nous eft près* 
crice par ceux qui ont le mieux écrit de 

K 7 la 
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t Citalo- la manière de bien étudier & detnen-Ure 

P>^ . les Livres. . C'cft . cb. quf « 4t6 fort -bten 

piratiqoé par iMt. Quesoel -A: par ceux 

3 ni ont travaillé avant' lai au -Catalogne 
e la Kbliothéque de Mr^ de Thou , à 
par le P. Gsnfier dans fon Syfttme de U 
Bibliothèque dm Collej^ de Clermont. On 
peut hardiment s^èn tenîi^ià £ihs qu*il fort 
tbtt.neoeflàire d'aller étudier pour cet ef- 
fet les maximes ennuytufes qne no^s ont 
voulu . prescrire ibr ce fiijet Poflevin dans 
la BibUotbéque cboifie , le P. Blanchot Mi* 
nime dans fon Idée , le P. Clément Jé- 
fuite dans fon Imfhrmiihn , Jean-Baptifte 
de Cardone dans fon Ctmjeil au Roi d'Es- 
pagne & Mr. Naadé Ini-mtme dans fon 
Avis. . . 

Après ce Syftémé général que j'appeK 
le^ois ;volontiers le Cataloj^pfe des Timeftes 
innie B'éliotbéqme comme étant le vérita- 
ble plan de fa dîspofîtîon locale, il femble 
qu'on dcvroit faire un Indtx éxaô de tou- 
tes les matières & Traités particuliers dis- 
pofés dans ufi ordre Alphabétique, qui eft 
le plus (impie & le plus naturel en forme 
de Diâionnaire , afin de pouvoir non-feu- 
lement connoître divers fujcts , qui étant 
traités finguliérement & à fond^nelailTent 
pas de demeurer inconnus , & comme en* 
ièvelis parmi les autres , & particulière- 
ment dans les gros Volumes &-dans les 
Livres de Recueil ; mais encore pour fixer 
& retenir une infinité de Pièces volantes & 
fugitives , qui ne peuvent presque point 
avoir de fiabilité que dans ces fortes d'Ar- 
diçes. Et lorsque les titres fingulîers & 
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fp^ jMés dt ce Dîâîonliâît« feroient uiickiato- 
peu amples ^ je 0*y cottnoîtroîs point d'au-gws, 
tre finefle que de les divffet fuivant Ytji 
espèces difTénentes dans lesquelles on paf- 
tagc ordinairement Ids matières dont il s*y 
agit , & d'oblerver par tout Tofidre des 
tems & des lieux, ou iimplement celui des 
chofes quand ce font des matières dont les 
Auteurs & les fujets ne peuvent pas c<'m- 
modement s^afTujettîr aux loix de la Chro- 
nologie & de la Géographie. ^ 

C'eft , ce me femble , cette forte de 
Diâionnaire raifonnif qu*on devroît appel- 
1er proprement le véritable Catalogue d'u- 
ne Bibliothèque , comme étant incompa- 
rablefhent plus utile &plus neceflàire pour 
Tufage des Livres, & pour l'étude de tout 
le monde, que ne font ni ceux qu'on fait ' 
ftuibment par les claffes des matières uni- 
verftlles. 

Enfin on pourroit terminer ce Catalo- 
gue par une Table univerfelle de tçus les 
Auteurs dispofés félon Tordre Alphabéti- 
que en fuivant celui des furnôms pour les 
modernes. Maïs je voudrois fpecifier foos 
chaque nom d'Auteur tous les Ecrits qu'il 
auroit faits , & marquer éxaûement la pla- 
ce que tous ces Ecrits tiendroient dans le 
Catalogue ou le Diâionnaire des matières 
fingnliéres , dans lequel on trouveroit in- 
failliblement d'ailleurs tous les Livres A- 
nonvmes en leur place naturelle. Ce qui 
ne le peut pratiquer dans ces fortes de Ca* 
talogues qui ne feront que par les noms 
& par la fu'te des Auteurs. Mais comme 
il eft difficile de bien expliquer ici tous les 

avan^ 
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Quaie- «rtot^^s qo'o9 poiUffilK r^tiifir 4^ celte 
wSSZ*' triple; fptftbode^ ée 4r^(r «MM. G«taio« 
gû , à conuM -qaelqMq^fNHru^QAcs nffèo 
8baDj(Ses 4'ca(rç c€tl|be| «ni o^ jif» ImUtu- 
des chés Monfieur l'AyoctfvXjettciai: de 
Ifamomon 1^ font tii¥4^ ^ ^voir vA 
«ne partie aités nettement <l^YelQpp^4inf 
|a Préftcç;4a Cattlofgaç 4e ik BtbUotbé- 
qoe , ou s*cft trouvé eoj^é à fiire impri» 
tmx cetfé Pré&cc «uoiqi^e LçEtitiej^f !# .^ 
de ce Volume (f) , non pfs itn$ pour t!6i 
Oioimçr k foumiffion qui eftduë à Tauto- 
rite de c^s . Peribunes qui r<Mit £piiha|t^^ 
que pour demander fur ee point le$ lu» 
suéres & les avis de ce$ix qui liront ce Re* 
Guçil ^ içaoel n'# été d'ailleurs eqjtrqprîa 
que pojBr i^'re partie de ce Catalogue. : . . 

DE ÉJEPUTATION faits «^ 

ces dernières années. . 



217 TXEpuîs la publ'carion du Catalo* 
X^gue de la Bibliothèque de Mon* 
fifur de Thou , il n'en a point paru de 



plus important que celui de la Bibliothè- 
que Barherint , & celui de la Bibliothé* 
que de M. Heinfiuf* 

Le premier qui fut mis au jour en liSSr. , 
après la mort (2) du Cardinal François 
Barberin Doyen du facré Collège eft en 
deux Volumes ou en trois Tomes iti-fbU 
Il nous fait afTès juger que la réputation 
qu'avoit cette Bibliothèque nVtoit point 

mal 

X * Oû la tisoareia .dans k picmicf Volume 4c la 
psjéicatpEdinoa,^ 
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mal acqu'fe, & qu'elle étoit même enco-catalo- 
re plus rîche qu'on ne la croyoît. Il cft gués» 
dîspofé félon l'ordre Alphabétique des Au- 
teurs auffi-bicn que celui de la Bibliothè- 
que Bodlcjane d'Oxford, mais il ne paroît 
pas il éxaa ^ & il y a tant de fautes , foie 
dans les noms des Auteurs , foît dans re- 
nonciation dts Titres, & particulièrement 
de Livres qui ne font ni en Latin ni en 
Italien , qu'on en pourroît faire un jufte 
Recueil. D'ailleurs les Titres des Matiè- 
res y font fouvent .mêlés avec ceux des 
Auteurs, ce qui caufe quelque confufîpn, 
& qui fait quelquefois prendre la perfonne 
dont il efi traité dans un Livre pour celle 
qui acompofé le Livre même. 

Le fécond ne parut auflî qu'après U 
mort (0 ^e Nicolas Heînfius fils de Da- 
niel l'an 1682. & n'a été dreffé que dans 
ta v^ë de faire mieux vendre cette Bîblio-: 
thé^ué à l'imitation de ceux de Meffieups 
de Cordes , Tn'chet du Freine, dé Thoïi, 
& de la plupart des particuliers 'qtrî on^ 
laîffé ces précieux meubles deLfVres id€i 
héritiers ou îgnorans , ou indigents ,, ou 
peu curîeux de la gîoîre & de la Réputa- 
tion de leurs Pères & de leurs familles. If 
paroît par ce Catalogue que la Bibliothè- 
que dé Monfîeùr rièînfîos ètoît fort nom-; 
breufe , & que nèanmpînsles Livres, n'en' 
ètoiént pas itiorns bien <rhôrfis. Mais après 
tout il eft plus curieux qu'utile i parce" 
qu'il n'y a ni Table des Auteurs ni Ta- 
ble des matières ; & ,que la divifion fii- 

■* perff- 

2 4 Ariivée 1^ lo. D.éccmbce. i6jsu 

3 % Arrivée Tan xtfSi; ' ' ' . . , 
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Catalo- perficielle qu^on lui a voulu donner fe- 
suca^ Ion les Arts & les Sciences ne nous ap* 
porte pas grand fecôurs. 

C A T A L O G 1>E des Lfvrcy d'Eftam- 
.pes de Monfieur de Mauolles {i), 

11% /^E n*eft peut-être pas fortîr tout- 
^^ à-fait de notre fujet que, d'ajou- 
ter ici un mot du Catalogue curieux que 
Monfieur l'Abbé de Vîlleloîn fit impri- 
mer 'eu i656. [/«-S^.] des Livres d'Es- 
tampes & de figurés en Tailles-douces 
qui fe trouvbient dans Ton Cabinet» Lt 
Kçcueîl 




conq^oié ae nx- vingt 
ijouces. n eft fort utile aux curxctu qui 

} m)ttyedt m ^ombre fort cpmpiW d'e 

tous les Oû\^rages dei bons Maîtres , & 

S s peuvent en tirer des lumi^iJes pouf 
relier de$ Cabinets d'Étfampes. VAtt- 
teur y a fait auffi des Rémarques tou- 
chant les Peintres & les Graveurs , & 
quelques avertiflèmens fur la manière de 
conftrver les Eftampes. Ce Cabinet ayant 
été depuis incorporé à celui du Roi , 
Monfieur de Marolles conçût lé deilèia 
d'en dreflèr un autre auquel il travailla 
jusqu'à la mortt [Il a été donné /«-ij. 
en 1672/] 

A la fin de ce Catalogue on y en voit 
un autre de fa façon contenant la lifte 
des Ouvrages qu'il ^voît commencés, & 

qu'il 

X f Mort l'aa uti. igi de II. suis, 
2 Mon en 1590. 
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qu'il espcroit donner au jour. cataio» 

gu». 

DES CRITIQUES , qui ont écrit 

de la manière de drejjer une tiibltotbéque , 
ou qui ont fait des TrdH/s Philologi- 
ques isf Hiftoriques des plus célèbres ai" 
bliothéques* 

229 /^Omme ces fortes d'Ecrits n'ont* 
V-^presque point encore eu de Cen* 
feurs i nous ne nous y arrêterons pas , 
& ndus nous contenterons d'en raj5por- 
ter le's fimples titres , afin que comme 
la plupart de ces Auteurs fe font près- 
que fuivis & copiés les uns les autres 
pour Tordinaire, celui qui voudra traiter 
la même matière après eux pui/fe appren- 
dre ici une partie d'e ceux d'entre eut 
Ïr eji^ ont écrit avec plus de réputaclon, 
avoir le plaifir de les confulter & àt 
ïes;«nftont€r e'nfembîe. . . : 

ï.'yean'^aptifie de Ç A R 15 K E (i) E- 
véfqiie dé Tortoft pu'blia en i5'87. quatre 
Traités Hîflforiques & Critiques în-40. % 
Tarragone. Cbi dît qu'ils font rares. Le 
premier eft un avis au Roi Philippes Ifl 
pour bien drefler fa BîbHothéqtte de l'Es- 
curial. Le fécond eft un Traité de la Bi- 
bliothèque du Vatican pris des cahiers Ma* 
îiuscrits d'Onufre Panvîni. Le trolfiéme 
concerne les Ouvrages déS Hérétfques, & 
le quatrième traite des .Diptyques, (j) 

2. Jujle LiPSE (4) a fait un Traité 

fin* 

3 Voycs D. Nie. Antoine Ans fa IBiblioth. Espa* 
gnole. 

4 Moxt en xtei. 
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Catalo- iîngulier des Bibliothèques imprimé à An- 
gués» vers en 1603. [/«-40.] & plus d'une fois 
encore depuis ce tems-là. Le nom feul 
de l'Auteur de ce petit Livre lui tient lieu 
d'éloges & d'approbation, 
. 3. P. Bfrtius (i) étant encore en 
Hollande fi^ une Epitre ou Traité de l'or- 
dre & de l'ufage d'une Bibliothèque à l'oc- 
cafion de celle de Leyde , & cela fut im- 
primé en XS9S' in-40. avec le Catalogue 
de cette Bibliothèque. 

4^ Eryçius PuTÈANUS<J5f Ventoq) (2), 
Profefleur à Milan ^ puis à Louvain , que 

Îuclques-uns de nos Ecrivains appellent 
ïenry du Puy félon nos manières ^ com- 
pofa un Traité de l'ufage d'une Bibliothè- 
que & du fr4iit qu'on doit retirer des Li- 
vres y & en particulier de la Bibliothèque 
iimbrofienne , dans le tems qu'il demeu- 
roît à Milan. Cela fut imprimé en 1606. 
dans la même ville in-80. Et depuis qu'il 
fut de retour dîin^ fon pays il fit un Jutre 
Traité fous le titre d^ÀufpUes de la Biblio- 
thèque publique de Louvain imprimé en 
163p. în-40. 11 eft vrai que ce Puteanus 
pafloit pour un babillard^ Se pour un grand 
faîfeur de petits Livres, mais il ètoit d'ail- 
leurs fort habile homme. 

f. Daniel H E i N S i u S de Gand (3) , 
Profefleur & Biblîothèquaîre à Leyde ^^l fait 
un Discours à Mefîîeurs de l'Unîverfitè de 
Leyde , pour les remercier de la Charge 
de Bibliothèquaire dont ils l'avoient hono- 

1 Mort Catholique à paris en 1619» 

2 % Mort en \€^s, 

3 Mou en 1^55. 
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ré , où il parle du bon état d'une Bibli'o- Cntaio* 
théque, & des devoirs d'un^Bibliothéquai-«"<^ 
re ; mais après tout ce n'eft presque que 
du Latin , & il y a peu de chofe qui fafTe 
à notre fujet. Ce Discours eft parmi les 
Oraifons , & à la fin du Catalogue de la 
Bibliothèque de Levde de Tan 1640. 

, 6. Le P^ Pierre BlanChot Minime 
(4) publia à Paris en 1631. l'idée d'une Bi- 
bliothèque univerfelle en trois grandes 
feuilles en forme de cartes, mais cela n'eut , 
point grand cours. Voyés le P. Labbe 

7- .7?^ ^^ DuDiN"CK (5-) Chanoine 
de Reyff; & Curé de Vin fur le Rhin , 
publia fon Palais d'/lpoUott ^ de Pallas en 
1643. ta-8°« à Cologne , ce n'eft propre- 
ment qu'un deffeîn & une idée affés fuper- 
ficielle des principales Bibliothèques du 
monde tant anciennes que modernes. Voyés 
Valere André Bihl. Belg. 

8. Le P. Claude Clément Jéfuite 
Franc'Comtois (6) nous a donné quatre Li- 
vres de la manière de dreffer une Biblio- 
thèque générale & particulière , avec une 
description de la Bibliothèque de l'Escu- 
rialf & une exhortation à l'étude & à la 
leéèure des Livres. Il publia cet Ouvra- 
ge à Lyon en 1635-. in-40, il y a quelque 
érudition , mais il y a trop de babil & trop 
de ce que nous ^appelions fatras , & s'il 
avoît eu plus de jugement , il auroit ren- 
fermé tout ce qu'il y a de. bon dans cet 
Ouvrage en un fort petit Livre. 

4 f Mort en 1537, 

5 Vers X650. 

é Moxt ea zi^.v 



Z38 Critiquis Historiques. 

Catalo- 9. Gabriel N A u D E* ( 1 ) Prieur de Lar- 
gues, (ige & Bibliochéquaire du Cardinal Maza- 
rin , & qui pafloit dans l'Italie & dans la 
France pour grand connoîflèur de Livres, 
publia en notre Langue fon Avis pour 
dredèr une Bibliothèque en 1627. [#«-8o.] 
pour la première fois , puis en 164^1. 
[/ir-80 ] avec l'augmentatiou du P. Jacoo 
Carme. Mais fon Avis n'eft plus fi né- 
ceilàire depuis qu'on a eu d'autres lumié- 
^ ECS fur jce ûjct. 

Le p. Lqmss Jacob de Saint Churks 
Carme de Challon (2,) donna aufli en no- 
' tre Lingue fon Traité des plus belles 
Bibliothèques publiques & particulières, 
qui avoient été & qui étoient de fon tons 
dans le nllonde. [/«-Se Paris 1 644.] Dans 
ce gros Traité il paroît avoir eu un peu 
trop de diligence, & trop peu de discer- 
nement fur des chofes qui font incertai- 
nes & fur d'autres qu'il tire par les che- 
veux pour les . faire venir à fon Sujet. 
Outre que comme il avoit le naturel bon, 
il croyoit un peu trop facilement ce qu'on 
lui difoit & ce qu'on lui écrivoit , & fe 
repofoit -avec un peu trop d'affurance & 
de crédulité fur la bonne foi d'autruî. 
C'eft ce qui lui a fait multiplier fi fort 
• le nombre des belles Bibliothèques , & 
' qui l'a porté à nous faire paffer pour 
très-amples & très-bien choifies celles qui 
à peine auroient mérité place parmi les 
cabinets les plus médiocres. Cet Ou- 
vrage 

1 Mort en tô^î. 

2 Mort à Paris. 

3 Né en 160;, f Mort en t6Si, 
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vrage fut iijiprîmé ea 1644. [i»-8{^.] Cataio* 

II. f/^rwtf» CONRINGIUS (3;Fr//îf«gues. 
Médeci<i à^HelmJiad fit un Traité en for- 
me. d'£pî£re fur tout ce qui regarde la 
, çomppfîtion d'une Bibliothèque par rap- 
port à celle du Pue de Brunswick, qui 
eft .^ans le château de Wolfenbutel. 11 
le ât .imprimer à Helmftad en i66i. 

H1-4P. 

i-i.' 7j^» Lomejer {4) a fait uq 
Traité Jiiftorigue & Critique des plus cé- 
lébras : Bibliothèques» anciennes & mo- 
dernes -, ayant fl.it remonter les chofcs 
jusqu'à leur première origine On ne 
disconvient pas qu'il n'ait beaucoup pris 
des ajutre^, & qu'il ne dife aul^des cho- 
ies inutiles & incertaines : mais au refte 
c*e(l le plus confîdérable de ceux que 
nous avons vu- fpr ce fujet. Son Livre 
fot imprimé à Zutphen l'an 1669. m-ia, 

.13. Le P. G AR NIER (5-) Jéfuite Je 
Pévris a fait imprimer depuis Çn ans ou 
envîcon in-4*'- [en 1678.] le Syftême de 
la Bibliothèque du Collège de Clermont, 
à qui les Jéfuites ont donné depuis le nom 
de ùinïs U Çrand. .Nous en avons déjà 
dît beaucoup^rde bien un pjBu au-deffus , ' & 
nous ajoutons ici qup. comme fa méthode 
eft ttès-belle , fon Syftéme peut fervîr de • 
plan à tout le monde , pour donner une 
bonne fituation aux Livres d'une Biblio- 
thèque telle qu'elle puiflè être. Quelques- 
uns prétendent qu'il n'a fait que prêter (6) 

fon 

4 Mot( depuis peu d'années. *" 

'f Mort à Boulogne la gralTe en xdgi. 
6 % L*Auteux des Ke'fie^ioos pag. 1^3. demtodc 
d*oii Baiilct a ciié- oottc fiaitlaîltnci, - • • 
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cataio- fon nom à T Auteur véritable de ce Sys- 

fi"c»- tême. 

14. Enfin le Sieur le Gallois (dif- 
férent de Monfieur l'Abbé de Cotes) pu- 
/ blia in- 12. en notre Langue un Traité His- 
torique des Bibliothèques l'an i6bo. 11 y 
rapporte un petit nombre de chofes nou- 
velles ,mais le refte eft copié avec aflfés de 
fidélité des autres Auteurs de ci-delFus , & 
particulièrement de I/omejer , dont il a 
même retenu les fautes avec un peur trop 
de fcrupule. Du moins peut-on aflurer 

Îu'il a deviné fort éxaâement Tordre, des 
Ihapitres & la méthode du Livre de Lo- 
*mejer , qu'il s*cft rencontré avec lui en 
une infinis d'endroits par un hazard qui 
approche fort d'un rendés-vous , & que 
les mémoires que Tes amis lui ont fournis 
pour faire là compilation ont une confor- 
mité avec ce Livre qui eft un peu fus- 
peâe 

Mais comme il dit lui-même, il nous 
împortéroit peu de favoir d*où il a pris 
ce qu'il entafle dans fon Lîvfe , s'il pou- 
voit nous inftruire utilement, & il a raî- 
fon de dire (1) que ceux qui ont voulu 
lui faire croire qu'il y avoir réiiffi ont été 
trop indulgens à fon égard. 



CHAP. 

X Le Gall Avji au Leâ;euf , &c. 
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CHAPITRE Vit 

DES PRINCIPAUX 
CRITIQUES 

Qui ffont pùint écrit exfrès oU par profejjion 
fur le jugement de$ Ouvrages des Auteurs^ 
mats qui [e font contentés £ en faire Péxa^ 
tnen par ocCaJion dans leurs écrits , ou qui 
étant confultés fur les Livres n'*ont donné 
leurs avis isf n^ont prononcé leurs fentences 
que de vive voix. 



Jean Louis VIVE* S de Fa/ence e» 
Espagne y mort en i^à^u 

230 TL n'eft pas toujours fort judicieux 
X dîins là Critique , & il fuit aflcs 

Ibuvent fa paffion & (es préjugés dans les 
JQgemens qu'il fait des Auteurs , comme 
le témoigne Henri Eftîenne dans fa Préfa- 
ce fur Aulu-Gellc. 

* Lud:Vivèsde c^rruptis Artihus lib,Vn^ 
l^ de tradendis Disciplinis lib. V. in 8o.Ca/j 
Agrip. 161 2. * 

MELCH. CANO Dominicain Etê- 
que des Canaries , mort en 1 560. 

231 /^'Eft un des plus judicieux & des 
\^ plus hardis Critiques de fon fié* 

Ole. Il fembloit être né pour fronder tous 
tme IL Part, l, L lès 
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les contes de vieilles & les erreurs popu- 
laires qui s'étoîent gliflécs dans les Livres 
& particulièrement dans les Hîftoîres. 
Mais nous €n parlerons parmi les Théo- 
logiens. Il faffit de dire que VolFius eûî- 
Bioît fort fa Critique (i) , & que le Père 
Combefis Tappelloit le Maître des Cen- 
feurs (2) , quoique fa liberté fît un peu 
mal au cœur à Baronius. 

* Mekh. Cani Opéra omnia în-8^. Par if. 
1662. * 

FRANÇOIS DELA TORRE^ 

Espagnol appelle ToRREbîSiS dans les 
Ecrits (ju'il fit étant fàulier ^ {fj* T U R- 
R I A K U S dms ceux qu'il fit étant Je- 
fuite ^ mort en i5"84. 

^32 'npUrricn etoit u^ homme de gran- 
X deLeâure & d'affés bon fens. il 
étoît accufé de citer quantité de fauffes 
Pièces pour défendre fes opinions, & dans 
la penfec où on étoit qu'il avoit forgé des 
Manuscrits dans la tcte, on le faifoit pas- 
fer pour un homme de mauvaife foi, fous 
prétexte que perfonne n'avoit alors ni lu 
ïi\ vu môme ces Manuscrits , qu'il difoit 
ayo'r iroiivés dans les Bibliothèques d'Ita- 
lie & d'Espagne. 

Néanmoins le tems qui découvre tou- 
tes chofes lemble avoir pleinement jufti- 
Ëé Turricn. Car les Catalogues des Ma- 
nuscrits 

t Hift. Lat. pafîîm. 

2 In recenC Auftor. Bibliorfi conciottat. pag. il, 
S Mélanges Hiftor. cdit. d'Oinnge. 
% Le chiffre 3. icnvoic aux Mclingcs Hiftoriquei 
de Colomiés ou il a»cft abfoliuuCftt ÙÇA ^ ^ Si***' 

4cl pat lappon à Tutiica, 
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nuscrits de l'Escurial , & de ceux de Scî- 
pioii Tetti Neapolicain , ayant été mis au 
jour long-tems après la mort de Turrîen^ 
on y a trouvé ceux qu'il a cités & qu'on 
croyoit imaginaires ; & Monfieur Colo- 
mtez même en a marqué trois ou quatre 
de cette nature qui font des plus rares (3). 
Après tout l'érudition & la probité de 
Turrieii ne l'empccheront pas de paflTer 
dans la Poftéritc favante pour un Critique 
de fort mauvais goût , qui étoit entêté & 
dîspoK à tout facrîfier pour la défénfe de 
fcs préjugés. Il a été décrié par bien des 
gens , mais pcrfonne ne Ta tant humilié 
que le Miniftre Bloniel , quand il l'a en- 
trepris avec le faux Ifidore fur les Décré- 
tales prétenduifs des premiers Papes. Nous 
en parlerons parmi les Canonîltcs, 

JEAN DORAT le Poète (4) dit Au- 
ralus , -dQ Limojres , m^rt en lySS, âgé 

de -80. ans, 

233 TL'ayoît la réputation d'un rate Crî- 
JL tique, d'un Cenfcur févére & équi- 
table des Ouvrages d autrui, & d'un hom- 
me qui pénétroît jusqu'au fond les Au- 
teurs les plus obfcurs de l'Antiquité. C'eft 
lé témoignage que lui rend Monfieur Bul- 
lart (y) a long-tems avant lui Joleph Sca- 
lîger (6), qui ajoute que Dorât étoît grand 

. Grec. 

4 % Comme il n'y a point eu de Jean Dorât quî 
^t écik en. Proie, il nUtoit pas bcfoin d'ajoàcex p«x 
manière de diftinâion U PsStt. 

$ If. BoUait. Acad. tom a. \W. 5. pagt 3^4 

é JtfCicalis* la Scaligetan. pag. ai. 

L ^ 
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Grec. "Maïs cet habile homme s 'eft con- 
tenté de donner des leçons de Critique de 
vive voix. ^ 

PHlLïPPES DES PORTES Abhé 
de Thiron , Poète François fous 

«enrilV. (0. 

234 Tl yTOnfîeur le Cardinal du Perron 
iyldît (2) que Monfieur deThiron 
jugeoîtmcrveilleufemcnt. bien des ftiles , & 
que c'éioit un grand homme en cette par- 
tie de la Critique , dont .il lï'a pourtant riea 
écrit. 

XQSEPH SCALIGER ou de VEs- 

cale , mort en 1609. 

235" ÇCalîger le jeune vouloît pa/ïèr 

i3pour le Prince des. Critiques auffi- 

bicn 

1 % Mort Tan 1606. 

£ Pcrroiiian. pag. jctS. 

3 ^ Il entend Jean 5c Nicolas de Vaflan fils d'un 
Mr. de Vafr<in Sieur de Remi-Mcsnil , mari de Per- 
rette Fit hou, fœur de Pierre, de François &c Pithoa 
morte fur la fin de 1604. à X^^ncve ou dès 157?* tUit 
s'ctoit retirée. Ces irércs Va flans étant alle's faire 
leurs études à Leyde , y Toyoicnt alfidumcnt Joièpli 
Scaitger,& recueilloient avec foin ce qu*ils lui enten^ 
doicnt dire de curieuï. A leur retour en France, qù 
ils fe lîrent Catholiques , ils communiquéreot leurs 
RccaeiJs à Melïîeurs du Puy. Ceux-ci à Mr. -Sarrau 
qui en laiH'a uuc copie à Ton £ls iHiac, des maios du- 
quel ils paflerenc à celles de Daillé le ^Is qui poor 
,s*i:«i rendre l'ufage plus commode , en rangea les ar- 
ticles félon Tordre de ralphabct. Il en fit autant du 
Pc^roniapa. Enfuite de quoi Ifaac VoiHus qui était 

j^Qjçs ^ f axis a-^^t çQ icommuaicatioa laat du ^ali- 
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bien que du refte des gens de Lettres, & 
il avdit affurément tout ce qu'il lui fal*- 
loic pour foutenir fes prétentions. Car il 
avoît joint beaucoup de hardicflè & de 
prcfomption à une profonde érudition , à 
un génie vafte & puiffant. La p.ûpart de 
fes Préfaces font pleines de >cette Critique 
fur les Ouvrages des Aut^îurs qu'il a cor- 
riges ou expliqués ; C'eft ce qui nous en- 
gagera à parler de lui plus amplement par-* 
mi les Critiques de Grammaire ou de Phi- 
lologie , & parmi les Chronologîftes, 
• Pour ce qui eft de cette Critique cont^ 
Buelle qu'il débitoît de vive voix dans la 
convcïfatîon , le Public a obligation à 
A/Iejfficurs de Vaflàn (.3} neveux de MeC- 
iîeurs Pithou qui avoîent demeuré chés- 
lui , d'en avoir recueilli des fragmens qu'oa 
a imprimé plus d'une fois fous le nom de 
Scaligeranes. Mais je ne fai fi ces bons 

Dis- 

geraua qne da Ferronîana > piocilta rédition dfe l'uii 
& de l'autre ches Adiien Vlac Libraire à laHaie. PxcJt 
d*ao fiécle auparavant , Hivoir enriron l';3n i575* & 
depuis, fusqu*cn 1592. François Vcrtunicn de Poiriers, 
Médecin de Mrs. Chaceigners de ]aRochepozai,dans 
.1a maifoa desquels demeuroit en ce lesns-là Joiè||h 
Scaligcr, ayant occaOon de le pratiquer, écrivoit pour 
nm utilité particulière les chofes pleines d'e'rudition 

Su'il lui entendoic dire. Les cayi^rs qu'il en hifTafont 
erheurés plufîeurs années après- fa mort enfcvclisdai;s 
quelque cabinet obfcur , d'où ils ont ehâil été tir^ 
pat un hoitime de Lettres , Avccnt \ Poitiers , nom- 
me Mi. de Sigopnes C'eft lui qui ayant acheté cb 
.Ke'cuetl , le 6t imprimer fous le titre de ScAliffrmA 
pimdy lui con(trvantpar-là le rang de Ton ancienne-^ 
të.- Enforte que le précédent ScAliieranA ouoiquepii- 
luié deu]^{>u trois ans auparavant n'a été depuis ^jf 
jîgAït pac.iappoit \ celui-ci (]uc Scâlfitrana fieMÀ^ 
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Disciples ont crû par cette conduite ren- 
dre grand fervice à la ménioîre de leur 
Maître. Si cela eft, l'événement n'a pas 
tout à fait bien répondu à leurs intentions^ 
& on ne peut rendre de plus mauvais offi- 
ces à un homme, de réputation , que de 
découvrir fes foiblefles , comme elles pa- 
roiflent à nnd dans ce Recueil de fes pro- 
pos & de fes paroles remarquables , quoi- 
qu'on foit obligé de reconnoître qu'il fe 
trouve des perles parmi tant de fumier. 
C'eft auffi la remarque du P. Vavaflèur > 
de Monfieur Colomie2,& detjautires Cri- 
tiques (i). 

' Monfieur de Bahac dît qu'en matière 
de vers fes opinions étoieiit plus faines que 
celles de Jules Céfar fon père ; qu'elles 
étofent pourtant bien hardies & quelque-. 
fois même téméraires, & qui plus eft fou* 
ifcnt malicfeufts (i). 

Alftedîus dit qu'il ctoft imitateur des ma- 
nières d'Ariftote dans fa Critique envers 
les Auteurs , & c'eft ce que nous avons 
aufli remarqué de fon Père (3). 

Il arrîvoit afTés fouvent qre fa Critique 
ne s'accordoit pas dans les jugemens des 
Auteurs avec celle de Lipfe , de Cafau- 

bOD 

T Franc. VavaC *p. Colomefîum Bibllotb. fcLtâ. 
pag. 102. 

2 Balz. dans fon Soczate , f^g 162. & fuiv. l U 
iîn, édition de 1652. 

3 Alfted. Encjclopxd. tom 4* lib. de Ciit. 

4 II Ce farttsuliirtment ne doit être entendu ni pit 
rapport à la do^^rioe , ni par lapport au discerne- 
ment, Barthius n*étant comparable ni en Tun ni en 
l'autre à aucun des quatre Critiques piécedens. 

5 1 Ménage aoioit bien {jài de rayci dans yEirat* 

de 
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bon & autres : maïs il nYtott guércs*plus 
infiiîllîble qu'eux, & s'H les convainquoil 
quelquefois d'erreur, îl en recevoît auflî le 
change, & quelquefois môme que la Crt- 
tîquc des uns & des autres fe trouvoit 
fetiflè en même tcms & fur un mcmc 
fiijet. 

LIPSE, CASAUBON, &c. 

236 T^TO^s aurions pu parler ici de ta 
xN Critique & des jugemeus porté» 

fur les Ouvrages des Auteurs par Lipfe , 
Cafaubm , G^ otJus., Saumaife , & particu- 
Héreiftent (4) par G. Burthîus , on même 
par la plupart de ces Philologues Scho- 
îîaftes & CorreSeuFS de Livres ^ qui ont 
paru dcpuîs la fin du quinzième (lécle jus- 
qu'à notre tcms. Mais nous leur avons- 
deftîné la féconde partie de notre Recueil 
de Critiques cî -après. 

BARONIUS & BELLARMIK 

Cardinaux , le premier mort en 1607. le 
fécond* mort en i6ai. (j) 

237 /""^ Uelque fujet qu'on ait de le 
V^ plaindre de quelques jugement 

^^ peu équitables que ces deux 

grands- 

éit (on Anti-Bailler les ttois lignes fùkantes de la p^- 
ge 264 du tom. t. Les voici : Mr. Baiiiet dit à U f4- 
Ht 284. if» Z'tsm. f art te u^ue BclUrmin monrut en\6it,- 
U mtMTttt en 162 1, On voit que Méqa^e fait ici trob- 
fautes , l'une en citant Tom. 3. partie 2. au lieu de 
Tom. 2. partie i. rkutrecn ptétendant que Baiiiet qui 
a mis la mort de Bellarmin^ en 162 1. Tavoit miiê en 
1622 ..la rroinéme en ce qu'il neVcft pas apperçâ que 
r^inacrooisme toucliiant Bcllarmin ^toit uniquement i 
Tart. 739. quoique de» i6g6.Bai1kt eût xtcoonul'ei-: 
KW. * - 

L 4 



248 Critiques Historiques. 

granâs Cardinaux ont porté fur la plupart 
ces Ouvrages qui ne favorifoiént pas leurs 
întércis , il n'y a pourtant pas de Gens 
raîfonnabks du moins parmi les Catholi- 
ques • qui leur ait refufé la gloire d'avoir 
été d habiles & judicieux Critiques dans 
tout le relie. Quoique le nombre de leurs 
fautes ne foit pas trop petit dans les en- 
droits mêmes où la cenfure des Auteurs 
quyis font efl fans paffion & fans préju- 
gés r n y aura toujours lieu de s'étonner 
'qu'ils n'en ayent pas fait davantage dans 
des Ouvrages dont l'entreprife étoit fort 
au-deffus'de la portée des Ecrîvaîn's mé- 
diocres. Nous parlerons plus au long du 
premier parmi nos Hfftorîens Eccléfiafti- 
ques , & du fécond parmi les Controver- 
iifles^& parmf les Ecrivains de la Puîffan- 
ce du Pape & des Princes Séculiers • ou- 
tre ce que nous avons déjà dit de luî au 
fécond chapitre ée nos Critiques fur les 
Auteurs Eccléfiaftiques. 

AN T. AUGUSTIN Archevêque de 

Tarragone mort en i f 86. 
FERDINAND DE MENJDOZE, 

mort peu après 1 600. 
238 T E premier efl unîverfellemcnt re- 
Lconnu pour un des plus pénétrans 
& des plus judicieux Critiques que TEs- 
pagne ait jamais portés , & il avoir par- 
faitement bien cultivé cette excellente 

par- 

1 ^ Une démence caufée par un excès d'applica* 
tiou à rétudc. 

2 If I] veut dire que ces trois Livres de Commea- 
taircs font affés voir que Ferdinand de Mendore au- 
xoic été loin dans la Crûique , mais à caufe de cctit 

de- 
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partie de fon' esprit par toute forte dé 
belle Littérature. On voit par ce qu'il d 
Fait dans les- divers jugemens fur les Ecriti 
des Anciens ce qu'il auroit pu faire , s'îl 
avoir attendu à vivre dans notre fîécle, au- 
quel* il s'eft fait un il grand nombre de bel* 
les découvertes. 

Le fécond auroit été fort loin dans là^ 
Critique, s'il ne lui fiât arrivé une disjpicè' 
(1) qui le retira du commcrte dts Livret 
& de la Société des Gens de Lettres. Cc- 
lii paroît (1) aflés par les ttoîs Livres des- 
Commentaires qu'H publia fur le Concire 
d'Elvire étant encore afKs- jeune. Nous^ 
en parlerons ailleurs. Il fuflSt d'avoir mar- 
qué ici Ion discernement dans la diflinâioh-'' 
«les Pièces fauffes ou luspeâes d'avec cef-- 
les-qui ont quelques caraâércs de vérité',. 
& qui parofilènt indubitables; 

M. te CARDINAL DU PERROÎ^* 

morren 161&'' 
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239 TE puis juger des ûFles-, patce- 
Ique j'ay employé vrhgt-cîhq anV 
f entiers à feuilleter tous les bons» 
Auteurs Latins , Grecs & Italiens; j'ai' 
été quiaze ans entiers quej'avof^ toû*- 
,, jours dms ma poche wxrOfdforàQCi^' 
,, cerpn. C'e(i le jugement que ce Cardw 
nal porte de lui-même (3) , & (l on y 

veut? 

dëmence dont l^d^e piëcëde immëdidtenient^il fein«- 
Me que ces mots }. eeta farth étffr-ûgaïûeat qae Mtê-' 
èémmtê fdfêU éffes fér occ. Equivoque dësâgtéabke^ 
^'il iiuxoit;ité bon d'éviter. . 
S^ScczQ&iaiior. i»g 306. fie 307. au mot Stftu^' 

1^3> 
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veut ajouter celui qu'en font les aucres, 
on peut les copier fur celui que nous Te- 
nons de rappo;:ter des Cardinaux Baronius 
& Bellarmin. 

M.TomannldLt qu'il avoit un discerne- 
ment très-exquis des esprits , & qu'il fa- 
voit admirablement juger du prix des Ou- 
▼rages des autres (i). Et il (cmble que 
Meâieurs du Puy (2) aycnt ea aufli le 
deflèin de vouloir perfuader la ménre 
clK)fe au Public en mettant au jour iès 
Propos ' fiuniliers ou U*s Rdles de fei 
conver&ttons Ibus le nom de Pirfmét' 
Mis dans lesquels il paroit combien là 
Critique étoit ûine quand il parloit i 
cœur ouvert & dans toute fii liberté. Car 
on fsSt qu'éunt av;cc fes anits particules 
cil des ' lieux & en des occauons qù ni 
iès intérêts ni ceux de la Cour Romai- 
ne ne Tobli^edient pas à fe contrefaire , 
il difoit volontiers fes fentiraens dans )a 
penfée qu'ils n'auroîent aucune confd- 
quence. 

M. JUE PRESIDENT DE THOU 

mort en 1617. 

«40 T E caraâére de la Critique de 
JLj Monfieur de Thou eft cette li- 
berté Françoîfe qui règne par toute foD 
Hiftoîre , qui l'a fait C\ fort dîftingucr 
d'avec la plupart des Ecrivains de fon 

fié- 

z Jac ?^. Thomafîo.^o Ttt. Liv. m^. 15. 

2 % Le Ibin que j*ai die qu^Ifaac Voflius pik deftî- 
re impxipcr à la Haye Je Ptrroniém n*^mpêcha {«s 
DaiUe le 6\s de le faite imprimer en France. Méflige 
au cbap. So, de fou A«ti-Saillci , dit n^ et iûc ea 

1669. 
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fiéclc, qui lui a fait éviter avec tant de fa- 

Seflè les deux extrémités où fc font jettes 
'un côté quelques ïelés Catholiques , & 
de Tautre la plupart des Proteftans, &qui 
lui a donné eu particulier l'avantage fur 
les trois célèbres Cardinaux dont nous ve* 
nons de parler , en ce qu'étant tout-à-faît 
éxemt des préjugés & des intérêts qui les 
occupoîent ,. ni Ta crainte nî l'espérance ^ 
ni aucune autre paffion n'a été capable de" 
corrompre fa plume & Ibn esprit. On ne^ 
prétend pas néanmoins que tous les juge- 
mt^ns quS'l a rendus en faveur de tant d%- 
cri vains médiocres foient toujours fort 
j^ftes & irrévocables^ Ce font des élo- 
ges que Ton trouve répandus dans fbn 
Hîftoîre à la fin de chaque année. Ils 
font «me des plus çurièufes parties de cette 
Hiftoîre. On ks mît à part,& on les im-^ 
prima à Francfort in-4c. en 1656. puis en 
i6f6. à Helmftad en deux Volumes com- 
prenant cinq parties dont la féconde feule-- 
ment eft le Recueil de ces hommes illus- 
tres en fcience. Et l'an 1684. M- T^^^Jfi^^ 
mit ces Eloges des Savans en François* 
avec des additions (3) où Ton voit quel- 
ques circonftances de lairs vies-, quelques- 
jtigemens de leurs Livres & les Catalo- 
gues de leurs- Ouvrages. Mais comme' 
cela fait partie de ITrtiftoîre de Monfieur' 
de Thou , nom no«s rcfervons jd'ên par- 

ïtftf9. \ Rouen, tcms*au<!wcl Mefljcurs du Tiiy ne vî- 
▼oieht plus , Tstine Fieric étant mort en 1651» 8c le^ 
cadet Jaques en 1656. 

3 f De beaucoup de fautes , aînfi que dans l»^^»^ 
«oikde édition* 

1^6* 
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1er quand nous en ferons aux Hi(loriens> 

* Depuis la mort de Monfieur tiaillet, 
on a donné une nouvelle édition duTeis*- 
fier en 4. vol. /»-ia. à Leyde 1715". * 

1. HERIBERT ROSWEYDE> 

fuite mort cm 1 629. 

2. JeanBOLLANDUS Jefulte^mort 

en i66S' 

3. Godefroy HENSCHENIUS Je- 
fuite , mort à la fi» de 1682. «» au fom* 

mencèment de^iô'&'i, (i) 

4. Daniel PAPEBROCHIUS ou (te 
PAPEMBROCK Jefuite aujour- 

ét^Jbui vivaut» ^2) 

<. Et fes Conforts les PP. CARDON, 
BARTIUS, &c. 

241 T Eur travail eft proprement une 
1^ Critique perpétuelle fur les Vies 
.& les Aâes des Saints dans le discerne- 
ment desquels on voit régner le bon fens, 
le bon goût , & la boiinc foi. lis s'ap- 
pliquent avec une perfcverance exemplai- 
re à examiner toutes les Pièces , à diftia- 
5;uer les fauffes & les fuppofées d'avec 
es véritables , foît par les manières ,.foi^ 
par les ftiles , foit par les cîrconftances 
des tems & des lieux , foit par les autres 
caradéres de la vérité , qu'ils favent rc- 

con- 

X f. C^ft an commencement de x<t$- 
2 f moïc le z». Juin 1714. 

Joui- 
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connoître par la pénétration de leur es- 
prit , & la Iblidîté de leur jugemenr- 

Néanmoins quelque précaution qu*îls 
ayem pu apporter , ils n*ont pas encore 
été, entièrement à l'épreuve de la furprife, 
ce qui ne diminue pourtant rien de la gloi- 
re d'une entreprife auffi héroïque que Teft 
celle-là , puisque c'eft une chofb tcnit-â- 
fait extraordinaire qu'il échappe fi peu de 
chofe à leur éxaâitude & à leur diligence 
dans un travail 6 inouï , & qui doit peut- 
être durer plus d'un fiécle ^ à compter dé- 
puis que Rosweyde en donna le premier 
plan à Bollandus il y a foixanteans (3).Nous 
en dirons davantage parmi ceux des His- 
toriens Ëccléfiaftiques qui ont travaillé à 
la Vie des Safnts en. particulier. 

dis repurgata ^ nous illvfirâ$ée y in -fol. 
Àntuerp. 1618. 

- yoannss Bollandi Ç^f Gotofriit Henfihenn 
ABn SS» menfis Januaru 1. voL in-foK 
Antuerpia 1643. — Eorumdem menf, i^'t* 
kruarii in-fol. 3» zoU ibsd. lôfS. 

Gêtafridi Henfshenii ^ Danttl, Papem" 
brocha , Aéia SS, Martii în-fol. 3. vol. ibi^ 
dem 166S. •^— Aprilh in-fol. 3. vol, ibidem 
\6^6< -^ Maji , în-fol. 7. voh 1680. i68f . 
1688. * 
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) Journal des Sav. en plus- d^un.endioit. 
Nouy, de la ^42* ^^ ^^^^* ^^ I^^* ^^^^ 
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Le P.SIRMOND (Jacques) Jefuiu 

de Riom , mort em lôfz. (i) ^nfa 
93. année. 

%^i ^^Omme la place natorelle de ce 
\^^ grand homme fera dans la fécon- 
de Partie de nos Cririques^ parmi ceux qai 
ont déterré , corrigé , expliqué ,. & publié 
les anciens Auteurs , nous nous conten- 
itrons de dire tci qu'il pafToit en fon tems 
^ur le modèle des bons Critiques ^ & 
qu'outre la bonté de fon esprit , la folidf- 
tç de fon jugement , la droiture & la (in- 
ccrité de ion ame,il avoir encore une lon- 
gue expérience de la portée des Auteur» 
a, du mérite des Livres qu'il avott acquifè 
par une ledure opiniâtrée de plus de foi- 
xante & di»fln&. 

Le mauvais fort du P. Labbc veut qu'on 
attribue au P. Sîrmond une bonne partie 
des Diflertatîons Critiques qu'il a publiées 
eadeux volumes fur les Ecrivains Ecc!é- 
fiafliques , pour corriger & augmenter le 
Livre de Bellarmîn fur la même matière. 
Ce foupçon n'a peut-étrç^pas d'autre fon- 
dement que l'excellence de la Critique 
qu'on y remarque en plufieurs endroits , 
quoique d'ailleurs le P. Labbe témoigne 
par reconnoiflance & plus d'une fois mê- 
me 

ï U Le p. Jaques Sxrmond né le ri. Oôobre î55P; 
mourut le 7. Odobrc 1^51. en fa ^2. année. Ainù 
Jtfénage le trompe doublement lorsque pag. 264. du 
Tom. I. de fon Anti-Baillct il met la mort du P.Sir- 
ftiond en KÎ52. 8c qu*il reprend Bailler , qui la met 
ici Ôt ailleuis en 1652. de ravoir mife en 1651. Ce 
^'a y a de fîn£wUct c?cft que Baillct lui-mcrce cr«- ; 
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me dans cet Ouvrage qu'il avoit reçu du 
P. SIrmond trne bonne partie des lumières 
qu'il avott pour le discernement des Oii'- 
vrages naturels & légitimes des Auteurs 
d*avec les autres. 

Mais quand leP.Sirmond n'auroit point 
de part au Livre que nous avons fous le 
nom du P. Labbe , il^nous refte affés d^au- 
tres fruits de (à Critique dans un fi grand 
nombre d'Ouvrages qu'il a ou compof?» 
de fa tête ou ettnchis de fes Notes* Jl y 
donne presque en toutes rencontres des 
marques d'une liberté qui étoît plus que 
d'un Régulier & d^unc franchîfe qui fau- 
toit aux yeux même des Hérétiques , & il 
fépand par tout ce fel qui formoft en lut 
ce bon goût qu'il n'a jamais perdu , 6 ce 
n'eft (2) peut-être dans fes Antirrhetiques 
(3) où l'on fait voir diverfes fautes contre 
la bonne Critique (4). 

'*' Jscobi SinnonM Opéra omnia in*foI. 4. 
%of. apui Cramoify 1642. * 

GABRIEL NAUDE'i^fP<ir/V, Mé- 
decin & Bibliothécaire du Cardinal 
Mazarîn, mort en 165-3. 

243 K]Ous avons déia entretenu le Léo 
^^ ttur de deux de fes Ouvrages Crî- 

tiquesv, . 

jrant avpir mis cette moit en itfj t. ycut «iniu (èf wp- 
ie£bions qu%>n léfonne ee calcul , fie qu'on xnetie 

.2 % Tel n'eft pas Je .ftntiroeiit d'Henri de Valois 
ëans Ton Oiaifon funébie du P. Sinnond. „ . 

.1 Feti. Auxcl. Opei. Anxfetic. pag; 923. & Aqq. 
'4. filogiuni Joaoûis Lannoii Londiiii 10*^. lits^ 
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tiques , favoir de la Bibliographie Polîtf^ 
que , & de fon Avis pour <irefler une Bi- 
bliothèque , mais il eu a fait encore d'au«- 
tres. Car làn^ parler de l'Apologie pour 
les grands hommes accufés de Magie, nous 
pouvons encore îd rapporter le iVlafemai 
qu'on lui attribue , & qui efl un jugement 
des£crits divers qui fe font faits lurleCai- 
dînal Maxarin ['«-4®. 1649*] Gomme 
Toccafion de cenfurer y eft, très-belle, oë 
ne s'étonne pas qu'il y ait réiiffi , mais oa 
y auroit pourtant fouhaité encore autre 
chofe. 

* La 2. Edition beaucoup.' plus ample, 
contenant 717. pages ^ fut fupprimée.* 

LE PORT ROYAL. 

a44' T L fémblê que Tame ou le caraâére 
* particulier de cette Société ait éti 
la Critique même. Car quoiqu'elle ait 
peut-être été formée par le hazard ou par 
quelque occafion qui n'a point été recher- 
chée :- néanmoins quelques-uns attribuent 
ce choix de tant d'Ecrivains d'éliteaadrs- 
cernement des Esprits dans lequel on dit 
.,. qu'excelloit le célèbre Abbé de S. Cyran, 
& aux qualités extraordinaires de celui quç 
l'on, regarde comme le Maître commun 
de tous ces Auteurs. Ils font réputés avoir 
été formés fur les régies du jugement & 
du bon fens qu'il leur a prescrites en leur 
communiquant cette délîcateflc de goût 
qui les a fait diftînguer fi fort dans l'Êglife 
& dans le monde 
Néanmoins la réputation de ces nou- 
veaux 
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veaux Critiques leur a été nuifible en plus 
d'une manière , car pour ne parler que de 
ceHe qui regarde notre fujet : on peut di- 
re que la fourbe & Timpodure ont penfé 
gâter ce grand corps de Critique en vou- 
lant le groffir. Car le défir d'acquérir de 
la gloire ayant faifî d'une part quelques pe-^ 
tits- Ecrivains , & la pafïïon d'amafler de 
l'argent s'étant emparée de l'arne de quel- 
ques Libraires tie^l'autre : on a vu multf-' 
plîec ces prétenjjbs Livres de Fort Royal 
avec une confunon q.u'il eft d'autant plus 
difficile de démêler , que ces Ecrivams 
étant d'intelligence & de concert avec leurs 
J-fibraîres ont eu la malice de fe rendre A- 
nonymes pour débiter leurs drogues fous 
ce nom fpécieux , abufant ainfi de la fim- 
plicité des uns & punifTant la curiofité des 
autres. Mais quoique le nombre des Ecrits 
véritables de Port Royal ne foit peut-être 
pas fi grand que le monde fe l'eft imaginé, 
il y a néanmoins afTés peu d^Ouvrages im- 
portant des Anciens & des Modernes en 
quelque Art & en quelque Science que ce 

{mîfle être , fur lesquels ils n'aycnt exercé 
eur Critique , à commencer depuis les 
premiers Grammairiens jusqu'aux derniers 
Théologiens, & jusqu'aux Auteurs même 
de l'Ecriture. î)t forte qu'il ne feroît 
peut-^tre pas impoflible de faire de cous 
leurs Livres une espèce d'Encyclopédie de 
cenftres qui pourroît pafler pour une Cri- 
tique unîverfellc. 



M. 
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M. DE MARCA (Pierre) Arch. de 
Paris y mort en 1662- 

24f T E rang qne cet illuftiy Auteur tc^ 
JL# noît parmi tes Critiques étoie 

Îour le moins auiïï confîd^rable dans la 
République des Lettres que celui qu'il 
avoit parmi les Prélats Tétoit dans FEglifc 
& dans TEtat. Le P. Combefis (1) té- 
moigne que ce qui le faîfok palTer dans 
l*esprît de quelques-uns npur le Prince des 
Savans de fon fiécle , étoit particulière- 
ment cette grande pénétration d'esprit & 
cette partie merveilleufe du jugement qui 
lui faifoît faire le discernerfient des Au- 
teurs & de leurs Ecrits. Le P. Labbe(2) 
nous donne une idée de fa fijie Critique 
qui n'efl pas moins avantageufe , & nous 
trouvons dans divers Ecrits d'Auteurs A- 
nonymes (3) des témoignages de la fureté 
de les conjedures , & de cette liberté de 
dire fes fentimens qui lui auroit encore fait 
porter fa Critique plus loin s'il n'-cût été 
retenu par les confidérations que. chacun 
fait. Mais nous parlerons plus amplement 
de ce grand homme parmi ceux qui ont 
écrit de la Puiffance Ëccléfiaftiquc & Sé- 
culière. 

GASPAR SCIOPPI,US de FrmM- 
nie , mort vers 1663. ^^ 1664. (4) 

246 T A plupart de fes Ecrits font rem- 
JL^plîs d'une Critique fi hardie, fi in- 

fo- 

1 Combcf. rcccnfion. auftor. Concionat. pag. U- 

2 Labb. Epift. dcdic. de Sciipt. Eccl. Diflcit. ide»B 
tom. XI. Concil. Gcn. ad Conc. Clacomont. ~ 



Critiques Historiques, isç 
fo]ente> & fi mordante , qu'il en a même 
acquis la réputation de Cyniaue , & c'eft 
ce qui lui a fouvcnt déréglé le jugement, 
quoiqu'il fût fort capable d'ailleurs. Mais 
nous parlerons de lui parmi les Critiques 
Grammairiens, qu'on appelle aujourd'hui 
Philologues. 

* Voycs l'anicle 201. pour Tédîtion.* 

M. V A LO I S l'aîné ( Henry) mort en 

1676. 

247 TL étoit certainement un des plus 
-*■ exccllcns Critiques de notre <îé- 

clc , la fincfle de fon goût fe fait fentfr 
dans tons fes Ecrits , comme nous le 
verrons dans notre féconde Partie parmi 
les Cofreâeurs & les faifeurs de Noces. 

M- DE LAUNOY (Jean) mort en 
1678. le 10. de Mars. 

248 Tli ne s'eft peut être point trouvé de 
X Critiques parmi les Catholiques, 

3 ai ait ufé avec tant d'avantage & tant 
c fuccès de cette liberté qui eft fi né- 
ceflàire à tous ceux c^uî veulent juger fài* 
nement des Ecrits des autres. Cette .li- 
berté a produit en lui une hardie0è qu^uo 
autre n'auroit peut-ftre pas oVi prendre 
înu>unément , & cette bardiefle a fait 
naître enfin une confiance un peu trop 
grande en fa propre autorité , qui lui a 

ftit 

i Pcruic. coofcq. Reg). Imp. 8c autres Anonymes» 
4 % Voyct ^Article iti. 
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fait quelquefois donner des jugemens pré- 
cipités fur des HcritS' ou des Pièces qu'il 
n'avoit peut-être pas toujours examinées 
avec fa, pénétration & fon éxadîtude or- 
dinaire. Mais au refte on ne fauroit as- 
fifs louer ce grand homme de la gêné- 
rofité avec laquelle il a contribué à dé- 
livrer la Pofitive du joug auquel elle pa- 
roîfibit aiTujettîe par la Scholaftiquc. 
Ceft ce que nous verrons plus à propos 
en un autre endroit de notre Recueil , 
parce que nous ne traitons ici que de fon 
discernement pour les Livres & pour les 
Pièces qu'on prétend faire paffer pour au- 
thentiques , par le moyen duquel il a ren- 
du des lèrvices immortels aux Prélats de 
l'Eglife de J e s u s-C h R i s t auffi - bien 
qu'aux gens de Lettres. 

* Le Catalogue de fes Ouvrages fc 
trouve dans fon Hiftoîre du CoHége de 
Navarre in-^o, 1677. * 

LE P. LE COINTE (Charles) de 
rOratoire mort en 1681. le 18. Janvier. 

2^9 /^E Per£ pourroît fort bien tenir id 
V^-une des premières places à caufe 
^e l'examen qu'il a fait de tous les Au- 
teurs, & des Aéles Hiflorîques qu'il a été 
obligé de voir pour fon Hiftoîre , & pour 
cette Critique judicieufe qui règne presque 
par tout ce grand Ouvrage : mais nous le 
rcfervons pour notre Recueil des Hifto- 
rlens de la France. 

* Annales Ecclefuijîici Frattcorum 8 l'ol 

în-foî. è Typ. Reg'tai66S'i666..iC6%.\6-:o. 
16S3. * M. 
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M. PAT RU (Olivier) mort en 1681. 

ifo TL étoît particulièrement confulté 
jLfar le« manières de bien parler &de 
bien écrire, & fur la Critique des Oivra* 
ges compofés en notre Langue. Le P. 
bôuhours témoigne {») qu'on tenoit Mr. 
Patru dans ie monde favant, pour un mer- 
veilleux Critique, qui nvoit le £cns le plus 
droit & le goût le plus fur qui fut jamais ; 
que les meilleurs Ecrivains en notre lan- 
gue eftimoîent peu l'approbation publique, 
s^îls n'avoîent la (ienne auparavant. On vou- 
loir nous perfuadcr qu'il nous préparoii quel- 
Î[uc Traité de cette excellente Critique tant 
ur les Esprits que fur les Ecrits , dans lequel 
il prétendoit donner des régies certaines pour 
pouvoir juger fainement des4>enfées &des 
paroles des Hommes. Maïs nous n'avons 
rien vu. de ce beau deifein , & nous au- 
rions de la peine à nous confoler de cette 
perte • ii le P. Bouhours étant entré dans 
des Vqjl.encorc plus élevées & plus éten- 
dues ^ft nous faifoit opérer de voir au 
gemicr jour quelque chofe de fort achevé 
r ce lujet, après quoi nous n'aurons 
plus rien i déHrer. Il ne nous Tede donc 
rien de la Critique de Mr. Patru , que ce 
qui s'en eft confèrvé dans la mémoire de 
ceux qui le hantoient: mais pour ce qui 
r^;arde fes Plaidoyés & (es autres com- 
pofitions , nous les rapporteront parmi 
jios Orateurs* 

LE 

X Pftns TEp. dcdic, de fcs B.em, fux U L. Fiuc* 
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LEP. GARNIER (Jcaa) Jéfuîte, 
mort CQ 1681. 

2yi /^E Père s*eft auflî adonné à cette 
V^ forte de Critique avec afIHs de fuc- 
cès , 3c particulièrement à Tcgard des £- 
critsdcs Pères du quatrième & du dnquitf- 
me iîécle , & dont les Ouvrages ont du 
rapport avec Taffaire du Neftorianîsme & 
du Pelagianisme : mais ce qu'on eftime le 
plus efl la féconde des cinq DiÛèrtations 
Critiques qu'il a faites fur Theodoret, par 
laquelle il nous apprend les Ouvrages qui 
font véritablement de ce Père , en quel 
tems ils ont été compofés , quelle eu a été 
Toccafion , quels en ont été les motifs , 
enfin il marque le fujet de fes Lettres & 
le caraâere des Perfonnes à qui il les ad- 
drefroît(i). 

Mais nous aurions autant & peut-être 
plus de fujet de rapporter ici le P. Cûmhe' 
fis y le P. Quesml ^ Mr. Baluze, Mr. Co- 
telier , & les autres habiles Criti^^ de 
nos jours , que nous refervons potflb fé- 
conde Partie , parce qu'ils fe font princi- 
palement occupés à l'examen des Auteurs 
pour les corriger & les donner au jour;& 
nous nous contenterons de remarquer en 
cet endroit , qu'il n'y a point d'Ecole ou 
cette favantc Critique, dont il s'agit ici , 
foit plus fioriHante & mieux exercée que 
dans celle des Befied'téiins de la Congré- 
gation de S. Maur , où il femble que le 
rétabliflcment de la dîfcipliue ait procuré 

celui 

2 Voy^s le Journal des Sarans du i;. Mai x64l^ 
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celui des Etudes les plus folides & les plus 
miles au Public. Car effedivement ou 
peut dîre que le V.Menaru a commencé ; 
& qu'il a été fuivî heureufement par les 
PP. Dachery^ Gerheron^ Mabillon ^ belfaH\ 
Blanc pain y Garet^ Friche^ & pluficurs au» 
très qui aiment mieux nous faire goûter 
les fruits de le^r Critique , que de fe faire 
connoître pour en acquérir de la réputa- 
tion , & qui nous donnent tout lieu d'es- 
pérer qu'en & fuccedant les uns aux au- 
tres., nous pourrons avoir dans la fuite da 
tcjms une Cridquc fucceffive & continuel- 
le des Pères &. des autres Auteurs qui ont 
écrit , fur tout dans l'Eglife d'Occident, 
jusqu'au tcms de S. Bernard. 

Le P. LUPUS Ermite Auguftiûicu, 

dUTpres mort en ï68i. 

Mr. de SCHEELSTRATE (Emman.) 

Chanoine SAnveri , Sous-liibliothé- 

quaire du Vatican , aujourd'hui 

vivant, (a) 

If a /*^E dernier a embraflH dans fes An^ 
V.^ ùquitéi Eccléjiaftiques , & dans 
fon Eglife if Afrique [în-40. à Anvers ! 678 ] 
un genre d'écrire qui eft fort au gc^ût des 
Critiques d'aujourd'hui ^ il y fait paroître 
auiïi beaucoup de ieâure , & on y trouve 
même ce caraâerc d'honnêteté qui eft fi 
fort à Ja mode prcfentement parnu les E- 
crîvaîns de probité. C'cft dommage que 
quelques-uns n*y trouvent pas toute Texac* 
titude neceflàire à un Auteur de fon mé- 
rite » 
a \ Moxt le ;« AyqI x(>a. â^é 4o 4^ aai» 



264 Critiques Historiques. 
rite, ni tout le discernement pofliblepour 
favoîr diftinguer ce qui eft certain , & pour 
ne fe point laîfler impofcr par le préjugé. 
Nous fommes obligés de dire presque 
kl même chofe de la Critique du feu P. 
Chrétien IVolff d connu fous Je nom de 
Lupus, parce que, quelque profonde que 
foît fon érudition , il eft difficile de s'en 
tenjr toujours aux jugemcns qu'il porte det 
Ecrits'des autres, à caufe qu'ils neparoiP- 
fcnt ni libres ni dès-intereflKs à ceux qui 
lavent quels étoîent fes engagemens : mais 
nous parlerons ailleurs k du F. Lupus & 
de Mr. Scheelftrate avec plus d'étendue. 

Mr. HERMANT (Gêdefrsy) Cha- 
noine de Beauvais , aujourd'hui vi' 

vaut. (1) 

25*3 T 'Examen que cet Auteur a feitdcs 
X^Ouvrages des principaux Pères de 
l'Eglifc Grecque & Latine, de divers Ac- 
tes , Titres , & autres Pièces de TAnti- 
quité Eccléfiaftiqucjfur tout des quatre & 
cinquième fiécles , de diverfes Lettres & 
des Hiftoriens mêmes de ce tems-là a 
fait remarquer beaucoup de fi nèfle dans 
fon discernement , beaucoup de délica- 
tefle dans fon goût , beaucoup de foli- 
dité dans fon jugement , & beaucoup de 
fureté dans fes décifions. Cette excel- 
lente Critique eft ramalTée fous le titre 
àiEclaircfJfemeMs & de Remarques » qu'il 
a eu foin d'ajouter à la fin de chaque 

Vie 

z f Mort le xr. Juillet 1690, dans fa foUIaate fc 
^luuoiziéme aouéc, 



Critiques Historiques. i6s 
Vie des Pcres de l'Eglife qu'il a compo- 
ïée , fi oa en excepte celle de "S. Chry- 
Toftome , dont la Critique eft répandue 
.par tout Je corps de l'Ouvrage. L'exac- 
titude ^a gardée dans tous fes Ecrits 
avec toute la rigueur que la vérité la plus 
pure peut exiger de la capacité de l'hom- 
me: mais il fuffit de l'avoir conlîderé ici 
comme un Critique, jusqu'à ce que nous 
en parlions ailleurs comme d'un Hifto* 
rien Ecclefiaftique. 

^ Godefroy Hermant. La Vie de S» 
Athanafe în-40. Paris. 1672. — de S. Ba- 
ille le Grand — de Grégoire de Nazîan- 
.2e în-40. 2. vol. Paris. i674- — de S. 
Ambroîfe in -40. Paris. i6?8. — de S. 
•Cbryfoftome in-40. Paris. 1664. 

25*4 TJNfin s'il m'étoit permis de 
X^) JLj prévenir le Public dans fes ju- 
.gemens ,j'oferoîs avancer qu'on ne pour- 
rait point affés féliciter l'Eglife & la Ré- 
publique des Lettres d'un prefent qu'el- 
les doivent bien-tôt recevoir de la maia 
3'un Auteur illuQre par fa naiffance & 
par fon érudition finguliere , mais encore 
-plus par fa rare modeftie. Le prefent 
doit porter le nom de l'Hiftoîre Ecclé- 
^fiaftîque des fix premiers fîécles de l'E- 
glife en ^plufieurs Volumes : mais c''eft 
^proprement le chef-d'œuvre de la Crîtî- 
*qûe EccléfiaBîqué , où les moindres clio- 

fes 

'• z % Sd>aftien k Kiiin connu fous le nom de Mr. 
^ TillemoBt,né le 30, Norembxe 1537. taon le lo^ 
Janviex 1598. 

STw. 11. V^u /. M 
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fcs môme font pcfécs pour atnfi dire au 
poids da Sanâuaire , & examinées avec 
une fèverité inexorable. Et quand il anra 
plû à Dieu de faire publier ce grand Ou- 
vrage, les vrais favans & les (ëâateurs de 
la Vérité auront enfin le contentement de 
voir Terreur & l'impofture entiéremcrt 
bannies par le fecours d*une Critique doflt 
Vexaâitude n'a peut-être point encore eu 
d*exemple. 

* Mémoires pour fervîr à THîftoîreEo 
cléfiaflique des fix premiers fiécles i6. vol. 
fV40. finiflànt en 15-13. les premiers vol. 
imprimés à Paris en 1693. & le dernier en 
171a. On continue d'imprimer lafuite.* 
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DE QUELQUES'S AV^ANS 
HERETIQUES, fui fe font exer- 
ces dans la Critique , Ç<f qui o»t voulu Penh 
ployer contre PLglife Catholique. 

iff T Es principaux de ceux dont nous 
^^n'avons pas fait mention dans les 
Chapitres précédons , font Jean R^aold 
Anglois mort en 1607. David Blondcl 
François mort en i6sS- Thomas Gata- 
ker Anglois mort en 16^4. Jacques Uf- 
ferius Hibernois Archevêque d'Armagh 
mort eni65'5'. & Jean Daillé François mort 
en 1670. 

^ I. Rainold eft merveillculement es- 
timé de ceux du Pays & des autres Pro- 
tcftans. Son principal Ouvrage de Criti- 
que eft , ce me femble . la cembre qu'il t 

. ftir 
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faîte des Livres de l'Ecriture Sainte , que 
Jes Hérétiques d'aujourd'hui appellent A- 
pocryphes. 

2. DLONDEL n'avoît peut-être pas foh 
^reil parmi ceux de fà Communion pour 
la^ Critique, & s'il y a fait des fautes, c'eft 
|>lûtôt l'intérêt de fa fortune qui l'a fàît 
manquer , que le préjugé ou l'ignorance* 
Tousf fes Ouvrages font pleins de cette 
belle Critique. Celui de la Primauté em 
VEglife ^ celui du Sentiment de S. Jérôme 
fiar la Pritrife^ celui de la formule Regnan* 
ie Chrijio: mais particulièrement celui de 
la fable de la Papejfe , & celui de la cen- 
iiire du faux Ifiaore & de Turrien, au fujet 
4uquel îe Père Sirmond appel loît Mr. 
Blondel U» Enfonceur de portes tmvertes^ à 
^uîe de la chaleur & des efforts avec les- 
•qûels il a pourfuivi ces deux Auteurs , dont 
la défaite n'étoit ni difficile ni fort confî- 
^erabîe , après que tant de Critiques Ca- 
tholiques avoient déjà découvert les îm- 
poflures d'Ilîdore , & que le procédé de 
Turrien avoît été &f^€ & cenfuré par les 
|>lùs judicieux d'entre nos Ecrivains avant 

lui. 

3. Nous aurons occafion de piarler de 
Gataker dans la féconde partie des 
Critiques. 

4. £t pour U S s E R 1 u s , chacim tom- 
be d'accord que c'ëtoit une merveille 
d'érudition , & qu^il étoit allé fort loîa 
par le moyen de la Critique. Néanmoins 
quelques Protefians veulent quHl n^ait pas 
toujours eu le discernement également 
fia* Ce qm les a porté à diminuer ainfi 

# M 2 quel- 
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quelque chofe de la gloire de ce grand 
homme ^ cft peut-être la bonne foi & la 
fincerîté avec laquelle il a reconnu la véri- 
té de certaines Pièces de l'Antiquité Ec- 
cléfiaftique , qui ne favorifoient pas leur 
Communion, jugeant qu'il ne témoîgnoit 
pas affés d'ei^tfitement pour un bon Pro- 
leftant ., & le foupçonnaut 4*avoîr quel- 
ques intelligences fecrettes av^c des Ca- 
tholiques François qui TattiroieiK iofeii- 
fiblement à la Communion Romaine. 
Nous parlerons de Jui plus amplement par- 
mi les Hîftoriens £ccléfia(tique$. 

f. Enfin Mr. D a i l l e', qui a été con- 
(ideré comme un des plus grands Doâeurs 
de Cbarenton , fe picquoit aufli de fine 
Critique , & en failbit profeflion partica- 
liére avec quantité de bavans d'entre les 
Catholiques qui étoient fes atniîs. Se$ 
principaux Ouvrages de Critique font Ie$ 
Livres des Pfeudepigraphes ^ c'eft-à-dire fur 
les Conftitutions Apoftoliques ; fon juge- 
ment des Ecrits attribués à S. Dcnys , à 
S. Ignace , &c. fon Traité de l'Emploi 
des Pères. Mais il n'a pas toujours été 
fort heureux dans fa Critique , & il a été 
battu plus d'une fois par les Proteftans 
mêmes comn^e perfonnp ne Tignorp. 



CHA- 

I f Son amour pour les Mufes lui fit changer fon 

nom Joannes Petrus en celui de Jodnnes Piiriui» D€ 

Pietro ouPicro de' Valerii, fi l'on en croit Majora^ios, 

40iat. lOf il s'appçUa piirîHs V^imm^t IX ctoit de 
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CHAPITRE VIII. 

Paragraphe I; 

CRITIQUES DES* ETUDES. 

DES GENS D'ETUDE ET DE 
LEUR ETAT,. 

par 

r. Jo. PIERlUS VALERIANUS 

de Bell une , mort en iffo. (i) 

Tn, CorncU T O L L I U S HoHandois , vers 
le milieu de ce fiécle. 

3. ThcpphiL SPIZELIUS Alkméml 
d'Aasbourg , encore vivant , né en* 

1^39. 

a^6 T) I E R I u s a fait un Traité en for-- 
X me de Dialogue fur les malheurs 
des Savans , & il a été continué pîir Tol^ 
Uns, Voffius (z) appelle cet Ouvrage de 
Pîerius- un> Lîvire fort- curieux & bien fait^* 
Mais il femble qu'il n'ait travaillé que 
pour nous rebuter, ou du moins pour nous 
apprendre qu'il ne faut point espérer faire 
fortune quand on prend: le parti de deve- 
nir 

. l^ancîenne famille diss Bolzani AtJ&tWcoio danrla 
Marche Txcvifaae. Voyés la note ht l'Aitide 6f 7.- 
Zr Voie Hift. Lat. Ùb. %, pag. 623. 

Mg.. 
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nîr favant par l'étude. Et pour multiplier 
le nombre de ces malheureux qu'on ap- 
pelle Gens de Lettres , il a mis parmi 
leurs calamités divers accidens naturels 
qui ne font nullement des malheurs, .(i) 

Ainfi il feroit à fouhaitec que ce Recueil 
eût été fait avec plus de choix & de juge- 
ment , & qu'on n'y çût inféré que des 
exemples îlluftres qui puflent fervîr de le- 
çon pour ceux qui s'imaginent pouvoir 
taire un ufage prophane des belles Let» 
très , c^ft-à-dîre, ne s'en point firvir pour 
en devenir plus honnêtes gens , & pour 
tâcher de fe rendre utiles à l'Eglifc ou il 
l'Etat dans le pode que la Providence leur 
donne à garder dans le pafTage de cette* 
vie. 

♦ Joann. Pierius Faleriamfs de hÊfeBtitéh 
te LtUcraforum^ in 'ti. Àmflelêdamt. 1647. 
•^ Comtl. ToUsi Afpendlx ad Pierimn y^ 
ierianumitiriz. Unaern 1647. -^ Pétri Ai-*- 
Cfon'ti Medlces legatus de exiiw, — 3^o. P» 
Valerianus ^ Cornélius Toîlim de. ififelicha* 
te Litteratorum y ^ — ycfephtis Barierim 
demiferiaPoëtarum Gnecorum m-ii. Lipfie 
1707. ♦ 

Mr. Sp'ï^elius fèmble avoir eu dei 
vues plus pures^& plus Chrétiennes dans. 
la manière dont il nous a voulu repreièn* 
ter les miféres qui arrivent aux Savanspar 
leur faute. Il en a compofé deux Livre» 
aHés^gros-, Ttin fous^le titre à^Felieiffimm 

^ Pieiîns sVtant born^ \ parler det malhems ani- 
vë& aux Savaas Iraliens de fa connoiiTance dans J'o- 
pace d'environ 40. ans, paiolt avoir fon bien lempU 
ce delTcia dans fcs deux Livres de Utermrum infiUci- 
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Literatus^ [în-80,2. vol. à A ugsbourg lôSy.J 
& l'autre fous celui àHnfeiix Ltttratus. 
[in-80. 2. vol. ibidem 1680 ] Dans le pre- 
mier , il prétend faire voir les vices des 
Gens de Lettres & les malheurs qui leur 
arrivent.' 1. Par leur impieté & leur A- 
tWismeK 2. Par leur orgueil. 3. Par leur 
amour propre & leur vanité. 4. Par leur 
envie & leurs baflès jaloufîes. 5*. Par 
leurs querelles & leurs différends. 6. Par 
leur médifaitcre. 7. Far leur ambition & 
le défir de la gloire 8. Par leur avarice. 
9. Parleurs curiofités pernicieufes. Dans 
le fécond , il veut encore nous montrer 
un Labyrinthe de malheurs d'où les Gens 
de Lettres ne fauroient fe tirer, quand ils 
étudient par de méchans motifs & plutôt 
pour eux-mêmes que pour Dieu & le Pro- 
chain. Il prétend diiiinguer ce qu'il y a 
de réel d'avec ce qu'il y a de faux & d'ap- 
parent dans le bonheur & dans les miféres 
paflageres des Gens d'Etude , & il rentre 
iouvent dans le defTein de fon premier Li- 
vre y & fe répète môme en divers endroits^ 
fiiit dans le raifonnement , foit dans les 
exemples. On peut dire que, quoi que ces 
deux Ouvrâmes ne foieht pas encore dans 
tx)ute la perfeâion & la méthode que l'Au- 
teur pourra leur donner dans une féconde 
édition , ils ne laijOfent pas d'être fort édi- 
fiants, & ils font connoître la droiture dtt 
cœur & les- bonnes intentions- de Mr. Spi- 

^elius 

«IM» où il rapporte touchant les gens de Lettres dtce 
tems-là des particularités qu*on chercheroit inutile*' 
ment aiUeurs. Les Traités de Spizclios ibat fxoids 0c 
£idtt. en compaiaifon. 

M 4 
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relius nonobdant les préjugés où il paroît 
engagé par le Luthéranisme, 

Paragraphe IL 

DE L^EXAMEN DES ESPRITS. 
JEAN HUARTE de S. Jean £;- 

/<7fW vivant en 1580. 

2^7 TjOfTevîn (1) ftmbîe ire pas eftîmer 
X beaucoup le Livre que «et Auteur 
a fait de V Examen des Esprits , & il eir 
fait la cenfure dans fon premier Livre de 
là nature des Esprits , où cffedivement iî 
nous fait voir des Paradoxes qui ne pa- 
roîflent pas foutenables , cependant il n'a: 
point laiffé d'en faire une nouvelle édition 
a Cologne en l'année 1610. [inM2.] 

Et Dom Nie. Antoine (2) dit que tou- 
tes les nations en font une eftîme toute* 
particulière , parce qu'il y a beaucoup dd 
curîofité & d'érudition dans tout ce qu'il' 
écrit de la différence des Esprits qu'il y 
traite , & dans la manière dont il exa- 
mine tout ce qui convient aux Arts fc 
aux ScîénceSi 

^schacius Major qui l*a traduit d'Es- 
pagnol en Latin, [fbus le titre i^ Scthù^ 
nium Ifi^eniorum. in- 8**. Hallx 1662.] pré- 
tend ^3) que c'étoît l'esprit le plus fubtil 
de fon fîécle , qu'il mérite un rang confî- 
dcrable parmi les Ecrivains de la première 

trem- 

1 PolTdvin. Bibi. Sclcft. lîb. i. de Nat, Ingcnioi, 
cap. 13. 14. 15. is, 18. &c. 

2 Nie. Anton. Bibl. Hifpan. tom. i. pag. 54J. 

3 i£schac. Maj. pijefat. .ad Huait, apud eumd. Nie 
Am. ibidem. 
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tl-cmpe , & qu'il marche de pa?r avec les 
plus figes de rAnriquîté , parce qu*à foa 
avis- il a fait revenir au monde la fubti]i(<. 
& le goût des Anciens qui s*étoit perdif 
depuis tant de (iécles , & qu'il a remis en 
ufige cette première liberté qu'on avoîtde' 
philofopher , & de dire fon fentiment' fur 
toutes cbofes, fins appréhender les Inquî-' 
îiteurs ni les mouchards. Cet Ouvrage a 
été mis aufli en notre Langue. 

Mr. RICHER (Edme) Dodeur de 
Sorbonne, mort en 1633. (4). 

ij-S ^^TOu« avons de lui un Livre fous* 
JlN' le nom à^Obfletrix animorum 
[în-4°^.] pour former les Esprits , & les ren- 
dre capables des Sciences. Cet Ouvrage- 
n'eft pas indigne de lui , & on y trouve des- 
marques de la figelTe & de la folidité de 
foù Esprit. 

On auroit pu' parler ici du Livre de 
là Recherche de ia Ferité^ OÙ le Père Mal- 
tiranche (5-) traite de là nature de l'EspHt 
dèTHomme & de l'ufige qu'il en doit fai- 
re pour éviter l'erreur dans les Sciences. 
Mais il paroît plus à propos de le remettre^ 
fi^rmi les Philolophes. 



. 4 H René Richard à la-fiii de Hl Vie dn F. Jofeph a 
fait voir par des preuves cirées des Aâes publics qir£d* 
me Richer écoic mdit le 2p. Novembie id3 1. âgé dé 
piès de 73. ans. 

3 %. Le P. Nicolas Malebranchenélc €, Ao&Cii|l^ 
éâ'moit k i}r d*Oâobxe 1715. 

M S 
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Paragraphe II L 
CEUX QUI ONT ECRIT DE Lit 

MANIERE D£ BIEN ETUDIER. 

1. RùéUlpb. A G R] COL A mort en i48f. 
^. DiSgr Erasme mort en 1 5-36. 

3. 7- Louis V I V e^^ mort cn^ i f 41 . 

4. Viu AjiERBACHE mort en issi* 

5. P^Vi/'^^/ MEiiAKCHTKON mortes 

15-60.. 

2J9 T Es Traités d'Agrîcola, d^Erasftie 
X^ & de Melanchthon furent îm^ 
prîmes enfcmMé à Bâle en ifsi. îd-&>. 
Celui d'Agrîcola le, fût féparément à 
Lyon en 15-39. m-4<>. Celui d'Erasme 
parotjdepuîs en dîvcrfes formes ,. impri- 
mé en divers endroits, tantôt feu], tan- 
tôt avec d'autres Opuscules. Celui de 
Melanchthon fut auffi réimprimé plus 
d*ùne fois en Allemagne. Ce qui fait 
voir le goût qu'on avoit pour ces fortes 
d^Ouvrapes dans un fiécle où^ramourde 
l'étude etoît plus ardent que dans le nô- 
tre. Le Traité d'Amerbachius fut im- 
primé en ifBÇ. in-80. maïs iî ne fit point 
tant de bruit que ceux des autres. 

Celui des Critiques qui paroît s'être le. 
plus exercé fur ces matières eft Fivès , le- 
quel , outre fon Traité de la manière Si- 
tudier , a compofé encore cinq Livres 
pour montrer le véritable moyen de bien 
tnfeigner les Lettres ^ les Sdexces , & 

vingt 

i f II s'appelloit Joachîm. On auioit peine à prou- 
vei ^u'il mouiui ca isi<. Le phis HU êou de met- 

tx 
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vingt autres Livres di U Cwrruftion tsf de 
la uétadence des Arts ^ dei belles eon* 
wêiffaMces , mais nom en parlerons dans 
la féconde Partie de nos Critiques. 

Ces Auteurs & ceux dont nous parle- 
rons dans la fuite ont pour ^ordinaire 
des vues aiKs bonnes, mais il feroit bê« 
foin d'une longue & difficile difcuffion fi 
on vouloit feparer. dans ces Ecrits ce qui 
eft bon pour la pratique d^avec ce qui eft 
iîmplement fpeculatif. CelB« dépend a(Kf 
fou vent de l'état où font les perfonnes , 
les lieux , les tems , & les chofes qu'on 
doit apprendre: de forte que ce qui con- 
vient i l'une de ces circonflances ne peur 
presque pas toujours fubfîder dans une: 
atttre , parce que, par exemple , les ma* 
nieres Allemandes , Holtandoifès &c. ne 
ftmt pas les manières Françoifirs , Ita* 
liennes, &c. quoi qu'il fe' trouve dans la 
plupart beaucoup de chofes qui y peu* 
yent être d'un ufage commun narnii 
tout le monde , parce que la Raifon & 
le Bon Sens n'ont point de cltçiat partie 
Qttlier> qui leur foit afFeâé. 

Jfean ST^KC^.^iyàkFortmsàtRim^ 
getberg , mort en 1^*36. 

aro TL a fait un Traité de la maniére- 
-■•de bien apprendre &< de bien étu-- 
éier , dans lequel il fait paroître du ju-' 
gement & beaucoup de. ce zélé qu'fl avoif'" 
p^our l'étude , comme témoigne Melch. 

Ada^i 

tK vers 1535/ comme Melchior Adam g-mh-ttroW. . 
On ne ttouve dans les Livies dé Joacbim FojRÎtt» att^ 

M- 6' 
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Adam ( i ). Les maximes. & les avi^ 
qu'il y donne font formés fur fa propre 
expérience , parce qu'il s'itoit avaacé de 
lui-même dans les Etudes auxquelles il 
ne. s'étoit appliqué que fort tard & dans 
une grande maturité. de jugement qui lar 
donna lieU' de découvrir pour fon u(àge 
des voies plus courtes & plus faciles doit 
il a crû pouvoir faire part aux autres (2)^ 
11 s'étudioit particulièrement au beau La-r 
tin , & difoit qu'il en aimoit. mieux on 
bon mot qu'un écu d'^r.. 

* Joach. Fortins RingeWergms derRêUime 
Studii ^ lik, ujingularum Art mm isf ScicM'- 
ilarum Injiitutlonei m-Z^.Lug. Bat. 1611,*^ 

GER^JEAN VOSSIUS, morten 

1649., 

a6f /^N peut rapporter ici ion Traité 
V-/de la Philologie [in-40. à Ams- 
terdam 1660,^ qui eft un Ouvrage fort 
curieux , &' qui eft une : véritable întro- 
duûion à l'étude de toutes fortes de bel- 
les Lettres. Mais il femble- qu'il s'clb 
contenté d'en donner une idée générale, 
& d'avoir voulu traiter ce fujet d'une 
manière plutôt Hiftorique que Dîdascali- 
que , pour me fcrvîr de ce terme. 

On lui attribue encore un autre Opus^ 
cule fur la manière d'étudier qu'on dit 
être dans le recueil des Traités de dî* 
verfes pcrfomies de l'Edition d'Utrecht 
en 165-^. [in-i2.] & qui avoitdéja été. 
imprimé en i6ji. [in- 12.] 

262* 

X Melch. Adam Vit. Philofoph, Ccim. P, 82, U, «4» 
2. Vom de Scicatf Jdathcmi 



Gritk^ues Historiques. 277- 

262 T E R E C u E fL . des Traités de dî- 
1^ vers Auteurs fut Aj manière <fÂ 
tudier imprimé àAmfterdam [.&- à là 
Haye] en 1645'. îh-i2» eft un des plus- 
utiles d*entre ceux qui onrparu jusau'i 
prefènt. Néanmoins les Critiques lont 
affîs partagés fur le prix de chacun de 
ces Traités , &- ils conviennent qu'il v 
en a peu où il n*y aie quelque chofe a 
ajouter & quelque chofe à retrancher; 
Entre ceux qui donnent des- régies pour 
rétude en gênerai on y trouve, 

1. Une Lettre àt-Grêtius (33 (mort en 
1646.) 

2. Un Traité d'Arnold Clapmar (tnort 
en 16040 comprenant les Exercices d'ûd 
Ecolier, avec une addition prife de Jeaa 
Sturmius (mort en 1589.) 

3. Une Diflertatîon de Gabriel Nànii 
(-mort en lôys-) fur l'étude des belles 
iJettres, après la Bibliographie Politique. 

4. Un Traité de Jean tocanus , dé la . 
manière d'étudier. 

f. Celui à*Eramt dont nous avons 
parlé ci-deffusi 

6. Delà méthode des Etudes par Gas* 
pard BarUus (4) (mort en 1 647.) 

7. Un Traité des Etudes & des Li- 
vres par Léonard /fretin (mort en 1^3.) 

8. Les Confultatîbns de Gaspard onc*^- 
ftus (f ) (mort vers 1 663.) fur la condui- 
te des Ecoles & la manière d'étudier. 

S-^Hugue Groot moarat lé 2t. Août 1(4;. 

4 f Gaspard Barlzos mourut le 14. Jaovicc xtf^t* 

S^% Scioppios mouiuc l'an 1649. 

M 7 
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9. Ua Twmtt de km Cé^/kBm (i) 
{nact ca 1633.} fiir TEtade des HmD^ 
ma & de ia bdle Lkcntarer 

ic;. Une DifictaioB de Thoons 




sMXt ca 16^) Tor fts Etafa 
' Ci ft fir la F^^Vics Livres. 



I naes ae oc KacBcu r^p^^ 
des S cica ot f en pniicslai i^ 

i de Loais Cr«Mr ftr rétodi 

I It Thé6!ogie;dê Jcaa L«r€amr ftr r^ 
ie da Dmi ; de CUftofle CtfArw (») 
'craâe de la Poiiiiqae- avec ane sddi- 
_ de CM£ar , ft la BUioanphie de 
KnÂf : dé Mattîn Hwtmfim fur rétude 
des Ujeâeaadqacs ; d^Albeif BmmmStt 
ocBe ce u MaiwiK; de Jeu A'flvwv (3) 
Isr cùLlc àc la Médecine ; de Scbsftict 
ikM m M^rzMîê far rende de ia PhUofih 
fUk. deP.Ai^&PX'»(4}Arcellede 
rîEâ&ke; i!e S€é9pfim fer !a awiiere d*^* 
tu5er les Lpicgues Hcbnïqce & Qaidû* 

Miis -i y 1 l'ca de sVtonnerqne,pamif 
d^ nès-fri-de ma!:itadede Traités fiogu- 
liTS C-" cr.t ézé compoies depuis deaxoé- 
des ùr la mdricure manière d'étud'cr en 
Cireri" . i fur Ténidc particulière de chs- 
CJC Art & ce chaque Science , on a fait 
Gâns ce Recueil îe cho^x de certains Ae 
cecTS y\iioi que de plufîeurs autres qmva- 
îenc mieux. Cette partialité & ce mauvais 

dis* 

t r Ci:'£ivsinou32t Ie».AvxiI K13. âge de lo. «os* 
: ^ Ce en!» ircunr l*an 1604. 
j % He^:a:us mourtic i*an x6oi. 
4 Y Fer:. An^yàius Bjjpms mourat Vin 159^. 
i f AicxAcdic ViKcâaiid-VicaûedcLouif-Henri 

de 



Critiques Hw toniques, rj^^ 

iîscerneiiient pourront bien donner envie 
à quelqu'un de faire un autre Recueil de 
Des fortes- de Traités, tant pour les Etudes 
& les Exercices en général que pour la^ 
manière d'apprendre chaque Art & 
chaque Science en particulier , & on 
espère que le Public ne fera point mai &- 
dsiBût ni du choix des Auteurs^ ni de Tor- 
dre qu'on donnerai ladispofitîoni iMrs 
Traités. 

Mr. VARET(f), inort;&Mr.NK 
COLÉ (6) vivant.- 

163 T ^ premier a donné un Traité dè^- 
i^la première Edncdtion [in- 12. Pa- 
ris 1666.] qu'on doit procurer aux enfans- 
depuis qu'ils font fortîsdufèin de la nour- 
rice jusqu'à ce qu'ils paflènt tout ferîcufe^ 
me^t i l'étude de% belles Lettres. On y 
trouve des maximes pour apprendre à par- 
ler aux Enfans , pour leur enfeigner à lîrc- 
Sl à écrire ; pour leur former la mémoire- 
& le jugement , pour leur ouvrir l'esprit , 
& enfin pour régler leurs moeurs , & leur- 
apprendre à vivre. Le Livre eft écrit avec 
beaucoup de bon fens & de fageflè ; & il'' 
peut être d'un grand u&ge aux Gouver- 
nantes & aux premiers Précepteurs. 

Le fécond a fait deux Traités fur ce fô- 
jet ; le premier eft de WManiere d^étudier 

en^ 

àt Gondtin Axcherdque de Sens ^ Pasifîén, né Tii» 
1632. mourut le i. Août 1676. & non pas en i6is. 
ou, comme die Du Fin, vers x 86> 

6 % Pierre Nicole mourut le i^, Novembxe Ufu 
à$!i de 70- «A>. 



a8(> OiTiQÇEs H^rojitQOjti;; 

en generali où U donne des: Rq^et qoK 
ùrotflênt nowelles*, iiDws 4iii>ibiit e3[oel-f 
WkW pour- .pesfeâKoAnct- dans les Enfiuïi' 
les iicultés qu'on emplpfe à l'Etalé. Qaot 
QtxeK Auteur n'ait eu envûëqve l^noh 
obni & ies études des Enfaos de la pmnié-^ 
re qualité, il peut néanmoins toetrèt^ 
Qtile ioditferenaQumt itOQs eexa que Dieu 
a \ J^i naître dani^ . toutes Ibates d'ékals>4& 
dé conditions. & fiir tout à ceux qiif *iiV^ 
tant point aflujettis aur Conftitntions des- 
Collèges', : &• qjuii-faîranr l<l!a!rs ^ ériides . ok 
psiuticulier peuvent prendre des routes noa-- 
velles , fans incommoder ni (candaliicr 
p^feonr. L!autre Traité de. Mr. ISRcotB 
eft* de. la Méi^tlàmdiirCfn^Ahwmeka^r 
Af'cê titré dous fiut ^é$ connottre ^'tlv 
^ &!t pour tout le monde de quelane» 
Age. & de. qnei<}ue condition qlt^ta ptim 
être. ' ^ Les Maximes en font fiâides &- fi> 
importantes ,. qu'il n'y a point de vieillard: 
qui doive avoir honte de recommencer fts 
études fiiivant ces Principes ^^quand-mêmè 
il auçoit blanchi fur les Livres , s'ila étu- 
dié par d'autres motifs. Ces deux Traités* 
font au fécond Tome des Eflàîs -de Morale^ 
qui portoit auparavant le titre de VEductr- 
tion du Prince. • 

Le P. BERNARD L A M Y Prêtre 
de l'Oratoire- (i) 

263 /^N vît paroîtfe à Lyon l'année 
àis V^^d^nîére des Entrctiem fur Ut 

X % Mort lé î^ Janvier 1715. 

2 U3.^£dic. àL7oiix7o€ cfta0gmciitéed!àn«kn» 
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Sciences , [in-12. 1683. i Paris.] (2) dans* 
lesquels on a voulu aprendre la méthode 
d'étudier , &. l'ufage que l'on' doit faire 
des Sciences pour le faire l'esprit jufte & 
\t cœur droit. Ce deflcih paroît d'autant 
plus utile que l'on eft ordinairement niai 
conduit dans fes études , & qu'on a vu 
jusqu'à prefcnt peu de méthodes d'étudier 
qui foiënt propres pour mener l'èsprft dans 
Tes foutes de la Vérité, & pour empêcher 
les furprifes & les égaremens. 11 paroît 
que l'Auteur a voulu desabufer les hom* 
mes de la recherche des Sciences vaines St 
frivoles. Ce font des fondcmens folides 
qu'il jette pour élever , dit-il , un édifice 
auffi haut qu'on le voudra faire. Il y ou- 
vre des chemins pour pénétrer dans les 
Sciences auflî avant qu'on y £bit jamais al- 
lé ; il témoigne néanmoins (5) que foa^ 
but n'eft que de régler les premières étu- 
des , & celles qui font abfoiument necesp^ 
faires. Mais ce qu'il y a. de particulier^, 
c'eft qu'il y forme un Savant par rapport 
à la Religion , & qu'il lui apprend a re- 
garder Dieu dans fes études , & à n'étu- 
dier que pour le connoître & le fcrvît- 
dans toutes fortes d'états & de conditions;. 

(4) 



FA^ 



r-Lettie i Mr. IHEvIque dé Gxenoblé. 

^..Mc fja^i Poft^ approb. dii! 10. Kf^Utt* 
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PARAGRAPHE IV. 

Di QUELG^Ù&S SYSTSMEi 
. D£ SCl£>rG£SrJMir &rri^4e . 
":• 'phasDl Etôtks; ,. 

^64 i>Q°>^ ^ 4^ ^ft ^^ Ongioci de& 
J. pidiûfê de Serilte (i) • vojâkki^ 
éu^ lA iccond* Partie dii no» Crid^Q^ 



vmmj mon m ly 7& 

iSS TB nous à décrit ÎHie Etlcjrcldp^iir 
^entière def Arts ^ ft Vii€ré ZiaM 
ift qa*tl Ta développée arec betncom d» 
f^ttteté r q[iié ft liiéthode eft pinfcalfiEre« 
iBiis tonf'à-fait naturelle, if prétendoli 
ëQi*ll Blloit emprunter les lumières de la 
rhiioibpuîe pour pouvoir Ken enfelgncr 
k& Scfences ,. & il en vouloît pJMtîcùlîé- 
rement à tous ces Pédans qui profanent 
& liHiUlent la beauté & la pureté des» 
Sciences par la barbarie & rimpureté d^ 
leurs expreffions & par leurs manières de 
Sophîilcs. 

JEAN THOM..FREIGIUS de 
Fribourg , mort ea 1 5-83, 

266 /^N a de lui le fiàag^gue [/V8o. 
V^à Baie ifSi.] ou ua Syftêmc 

abrd- 

% Il monmt Tan Si€» 
X Valer. Andjr, BibL Belgîc; rag« i6tf. 

X jtffilcik AaamVîK. toucojynrtimm G^nii. pH* 
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abrégé pour montrer la manière la plus* 
€Ource & la plus aifée d'enfeigner les 
Sciences & les Arts , & comme il étoit 
Ramifie ^\\ afuivî la méthode de fon Maî- 
tre, 11 eft d'ailleurs trop concis 6c trop 
m^gre. 11 a encore fait d'autres Ouvra- 
ges concernant Tétude des Humanités, de 
m Philofi)phie & du Droit (2). 

THOMAS GARZQNI de Bagna- 

eauallô dans la Romagne ^ mort en 

1589U Chan. Régul. de \sL Congr* 

deLatran. 

267 TL a compoIS en Italien un Ouvra- 
•* ge fous le titre de la Place univer* 
fiUfi de^ toutes Us Profitons df& monde [in<» 
40. à Venffe IJ89.] Fabien Jullinîen {'ù 
(fit que ce travail rnérfteroit beaucoup de^ 
louanges fi TAuteuc avoit eu plus de dis- 
cernement , & »'il avoit fait paroître ua 
choix plus judicieux des Ecrivains qu*ir 
fr*a fait ; s*il s'étoît plus attaché à rcflèn- 
tM des chofes , & à hi vérité de rHiftefi- 
re; s'il n'àvoit poitit afièâé tant de fub- 
tSttés malhonnêtes ; & enfin s'il 41'avoiir 
point été fi prodigue dfEIoges pour cec^ 
lains Hérétiques; 



BAR- 

tî4. ['«-t». fis pag. ITJ. m-Zi/.] 

3 Fab. Juftin. Prxfat. Ind. imlverC 8e Aiphab. Ite»: 
€x co Fk Ubbe BibL BS>L 1» i6i« 
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BARTHELEMY KECKERMAN 
de Danlzir, mort en 1609, (1} 

ï6S tL efl Auteur d'un Syftême des 
^.Sciences dans lequel il a fuîvi une 
méthode que la Logique lui a fournie, 
Cela fut reçu alTés aifféremraent dans le 
moudti , & à dire le vrai il n'a pas ca 
beaucoup de fiiîte. Auiîl n'avoit-il iiur- 
Jemeut prétendu détourner la jeunelTede 
la méthode d'Arîflote & de Platon com- 
me le témoigne Melchior Adam. (1) 

• {^iJe i» Tom. primum omnium ejus Off 
rum in-tbl. Genève 1. viiL 1614 • 

JeanHENRY ALSTEDIUS Pn^ 

ffjf. d'Herborn au Comté dtNafptM 

mort en 1638, 



'^ 



Cf. 



;r les Etudes appellée autre- 
mjùlUr Académique i:f Scbo' 
Uftifue imprimé à Strasbourg- en ifiio. 
in-4'>J & en 1617. & un grand Ouvrage 
fous le nom d^Encyelepédie divifô.cD qua- 
tre Volumes in-fol. [Hcrb. NaiT. 1620. \ 
c'eft-à-dire, un cercle de toutes les Scien- 
ces. 

Un Allemand Anonyme (3) dit qu'il 
renferme à la vérité beaucoup de bonnes- 
çboTes , mais qu'il n'ed pas alTés ésaâ eu- 
plu- 
.,1-f A l'âge àt ji. »ns. 
1 Vir. Phil»r. German. pag.'iofl. 
I Sibliogup. curiof, Hiîit. FhilDlog. ptg- if. ti. 
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vplufîeurs. endroits , que néanmoins il n'a 
point laiffé d'être reçu du Public avec 
de grands applaudiflèmens quand il parut *' 
pour la première fois ; & qu'il n'eft pas* 
mutile JL ceux qui étant d'ailleurs de(Q- 
tués des autres fecours^ & n'ayant pas 
les Auteurs , veulent acquérir quelque 
connoiilànce des termes de chaque Pro- 
feffion & de chaque Science. Au relie 
on ne fauroit trop louer fa patience àc 
fbn travail , le discernement & le choix 
des bons Auteurs qu'il a fait pour en ti* 
jrer fès Abrégés. Car ce ne font pas de 
iimples lambeaux & des rhapfodies mal 
coufuë5 , mais il donne les principes des 
.Sciences & des Arts avec beaucoup d'or- 
dre , il _tâche même d'être uniforme par 
tout quoiqu'il y ait des Pièces meilleures 
les unes que les autres , & qu'il s'en 
trouve môme qurî ne valent rien comme 
ioû Hiftoire, fa Chronologie, &c. Vos- 
(lus le reconnoît (4) pour un homme 
d'uçe leSure très-vafte & fort diverfîfiée. 
jVlais.îl faut avouer auflî qu'il s'eft fon- 
dirent trop ^embaraffé pour avoir voulu fc 
rendre trop ,clair , qu'il eft trop chargé 
àe divîfions & de fou-diyifions , & quMl 
affede une méthode trop gênée. 

Mais quoique nous difîons de fes dé- 
fauts , un Auteur moderne (5") ne laiflè 
pas de juger qu'il eft presque le feul d'en- 
tce tous les fsûfeurs d'Encyclopédies & 

de 

4 Voir, de Scient. Mathem. in Arithmet. 

5 Le P. Lami de TOxaCi dans les Emxcticns fuxlc» 



ttc lû| & de t&Qk fou tftm^ datts ûneVi- 

M^> L£ CHAI^C^UElt BACON 
tFnmçoti; BafQU |b V^lxm, ttoft 

en 102ICL ^ 

170 /^E mud hod^e ^ tfn de tett 

V^ qui ont le pilis eontrtbaé daut 

notre ilécle i IVaûcemetft (tes Sâântâ 

Eir fes deux j)rincitMiux Oantige^ dùot 
immiereft de Vaccrotffemein fîf iùU fèh 
tiettm ée tous Us ArU 1^ dp fortes tif 

l^btmes. Dans cet Ouvrage flno'us moUtte 
rétat prâexft <m le trouve .cbactine de 
ces Sciences vft iVMi voir eè tjuf botii 
yefte 2 d^cbovrir j^'lei Mtfte paffti. 
les. Mais a A0â$ tait {;&liiEli{))be ifiti mê^ 
me cems ft) 4<i*& » ftut >Û espérer 
qu'on avance beaucoup dati^ cette dé- 
couverte fi on ne fe fert d^aUttès moyens 
que ceux dont on s''eft fèrvi jusqu'à pré- 
fcnt. Et c^^tt dans cette vûë qtf il a 
compofé foû fécond X)uvràge sUquel 3 
a donné le tPtre de Nmvel Organe dis 
Sciences dont nous parlerons avec plus 
4*^tenduë partni les PhîloïopheS moder- 
nes. Nous y verrons àuffi ce qu'ont 
ùk fur ce mSme fujet Thomas Campa" 
nette & quelques autres ^ands ^ Génies 
de ces derniers fiécles fusdités pôUr nous 
découvrir les défauts , & les erreurs aux- 
quelles eil fujette la méthode dont on 

s:«ft 
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fetvi depuis plus de deux mille ans 
enfèïgner les Sciences ; & pâur oout 
r en même tems de nouvelles rou- 
[u'ils prétendent être infininrent plus 
tes , blus âciles , & plus IQres , & 
i Utilité tout aurremwt fênfible. 
D. Franc. Bstmi f^ita Çj* Oftm eaim* 
•1. Frmcafurti l66j. * . 
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JUGEMENS 

DES PRINCIPAUX 

CRITIQUES. 

SECONDE PAR ri E. 

CONTENANT pnndpaiemefft , lec 
Auteurs qui ont écrit de la PHILO- 
LOGIE fous les Titres extraordînaî- 
res & bizarres de Diverses Le- 
çons ; Leçons Antiques; Le- 
çons N o u V E L LE s ;.Leçon8 
suspectes; Lectures mémo- 
rables; Mélanges nommés par 
les uns.S YMM4.CTES &par les autres 
Miscellanê'es;Ginnes;Sch£- 
DiASMES ou Cahiers; Adver- 
saires ou R e cir E I l s ; C o l l E c- 
tane'es; Philocalies;Ob- 
servations ou remarques; 

AnIMADVERSIONS OU CORREC- 
TlONS;SCHOLIESOU NoTEs; CoM- 

mentaires; expositions; 
Soupçons; Conjectures; 
Conjkctane'es; Lieux com- 
muns; Eclogues, ouElectes, 
ou Extraits , ou Florides; 
Parer GUE s; Vrai-sembla- 
bles; NovANTiquEs; Satur- 
nales; Semestres ; Nuits; 
Veilles; Jo urne' es; Heures 
subsecivesou s u c ci s i ve s;pri£- 

CIDA* 
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C1DAN£*£$ , SOCCIDAME'VS ; 

Centurionats. En un mot deux 
qui ont écrit des Belles Lettres, qui 
ont travaillé fur les Anciens Auteurs 
pour les examiner , les corriger , les 
expliquer , & les mettre au jour. Ceux 
qui ont embraffé cette lîterature unîver» 
Telle qui s^étend.fur toutes fortes de 
Sciences & d'Auteurs , & ^ui faifoit an- 
ciennement la principale & la plus belle 
partie de la Grammaire , avant que 
les mauvais Grammairiens Teuflènt des- 
honorée, & qu'ils Teuflent obligée à 
changer ion nom en celui de Philo- 
logie, qui veut dire une espèce de 
Science compofée de Grammaire , de 
Rhétorique , de Poétique ^ d'Antiqui- 
tés, d'Hiftoîre, de Philofophie & quel- 
quefois même de Mathématiques , de 
Médecine , de Jurisprudence , & de 
Théologie môme : Mais qui regardant 
eflTentiellement les mots de chaque 
Science ♦ n'en traite les chofes que rv 
rement & par accident» 
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^f^dCjUITtqtTES GR^MMAIRtEiri. 




|:RAT0STU£N£ Biblioth(£qà«ii€ 
,v îfAkxamMê vlvttK do iems de Pco; 
'.. Içmée.Ci) Pliiladeipbe..»Mrf tm 

ïwto$-*7i 1 L iTpit^cdiraffé tbotes fiâtes; de 
thcac. A connoUSiQCCs laiis^ vouloir e^ii^ 
ffofqndir iiucuiie t copnnie foot ^ceai fpi 
pe s'appliquent psurticoli^rcineDt qslfkw 
ièq^, * qui «aient lig^l^f- ,CWl 
Ht qui loi fit donner Ijs lurnoÂ^ de B*- 



i 



$ên jWQe q«et:oe pouvant. a^it9r,i%jpre- 
mier. rang daas aucune Scittoe pftffcor 
ii^re, il étott du mpins.paryemi aà^fb- 
^nd dans tontes^ en .géajiftiJA * dop» ' 
iipa$ rapprenons 4le StraÏKin (i)» vl- r .' ' 
- Le peu qui nous eft refté de .u$ Ûo- 
orages, fut imprimé à Ojdford en 1(^72. 
.^l-^^ & uQus ne Tavons ipis ici qii*i 

T 9 On die en Grec ITtox^m^Toc , en Latin Pttlf 
tMSf mais en Fiau^ois l'ufage veut qa*OA dUc AWb- 



m.*. 



z Srrab Geograph. lib. i. 

^ Les Auteurs qu'on a coutume de citer tcndoM 
le nom de Bcra donné à Eracofthëne , font on lf«- 
cien d*Héraclée , ou Héi^ehius lUufttias » ou Soîtoff 
mais non pas Sttabon qui n'en die rien. Ce (|iii fes 
afoir trompé BaiUee , c'eft que Cafaabon es dit u 
mot fur un endroit du t. Livre de Stxabon > oà il cl 
parlé d'Eratofthéne. 

I VoC Hift. Gr«e. 11b. !• cap. 17. pag. xet. !«% 
II o. 

4 5uetoji« de îUuùvb. Gxammatids , ia Act«a Ai* 
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caufc de Thonneur qu'il a eu de porter Eratofth«- 
le premier le beau nom de Philolo-»^ 
GUE (3) félon Siietone (4) ou celui de 
Critique (j) félon Clément Alexan- 
drin (6). 

V A RRON (^/. Terentius f^arro) fous 
Jules Céfar , mort Tan de la Ville 725. 
& le 28. devant TEpoque Chrétienne, 
la première année de la i88« Olym- 
piade. 

172 CI nous avions les Ouvrngcs de ccvanoa; 

\3grand homme, il n'y auroit pres- 
que point de parties de notre Recueil où 
il ne dût avoir fa place. Mais comme 
le principal des fragmens qui nous rcs* 
tent de lui regarde la Langue Latine , 
nous nous réfervons à parler de lui plus 
amplement parmi ceux qui ont écrit de 
la Grammaire Latine. 

Nous nous contenterons de remarquer 
ici que fa principale occupation étoit l'é^ 
tttde de la Critique & de la Philologie , 

com- 

5 If Le vrai feus de Clément Alexandrin eft qu'A- 
poUodore de Cunies a été le premier qui a introduit 
le nom de Critique ir^àtrfSt tv KpirutS îiTnyw^m 
«nrc/uot Ôc qui ^ (ucnommé le Grammairien, ««) 
Tp«i.fAfAJittni9r m^fwyptCBii. A quoi il ajoute que d'aU' 
très pourtant difent oue ce fut Eratofthéne le C^ré> 
Bien 9 qui ajant fait deux Livres /itChia. Jù^ cjuMl mtî* 
ffula ypMfâfAdLttuà. fut appelle le Grammairien, nom 
dont on l'appeUe encore et ?3v m/uai^A'*^ Lucien ea 
«iitt à la fin de fes Macrobes parlant d'£ratoftbéne 
ék qu*on pouvoir non feulement l'appel let Qram- 
maîrlea , mais aufli Foè'te , Philorophe , 8c Géomo^^ 
tte. 

é Clcnu AleSi Hb. x^ Stiomar. 
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Varton. comme le témoigne Cîceron fbn ami par- 
tîcuîîer (i). 

L'étendue de fa dodrine far toutes for- 
tes de connoiffances a pafTé en proveitc 
comme l'Eloquence de Ciceron & le rai- 
fonnement d'Âriftote. D£ forte que dans 
çps deux derniers (lécles auxquels on afait 
.revivre les Sciences avec tant d'dcîat, quand 
îl s'efl rencontré un homme unîverftllc- 
mcnt & profondément favant, on n'a point 
crû pouvoir rélever fon mérite avec àa 
éloges plus magnifiques qu'eu l'honorant 
du nom de cet iHudjre Romain & en Tap- 
pellant ou le larron dufiécle , ou le/^r- 
Yon du pays, 

C'eft aînfique Louis Rîcher deRovîgo, 
dît vulgairement Rhodij^ln , a été appelle 
par Jules Scalîger; J. Parrhafius par Mat- 
thieu 'l'oscan ; Erasme pjr Faui ]ovc\ 
Grégoire Gîraldi parMonneur Colomîcz; 
H. Golizîiis par Carrîon ; Goropîus de Be- 
ka par le Mire ; Pierre Chaccon ou Cîao 
conîus par Schott & Qucnftedt ; Antoine 
de Lebrixa ou Nebriflenfîs par Honcale ; 
Conr. Gesncr par Theoc^ de Beze ; An- 
dré Sampere par Palmireiio ; Monficur 

Bris- 

X V^Ans Scioppius^e Arte Cûiîe. pag. 5, 6cc. 

% Il devoir donc nous renvoyer direétemcnc à cet 
•mors de Ciceron qui .commencem; par funt , iu^ium^ 
ijia Vurro trc à Penrrcc du i. JLirrc des Quettions 
Académiques » fans nous donner la peine d'alteichet- 
.cher dans Scioppius la citation de ce çaflage. 

2 H L'opinLoa de ceux qui ne reçoivent quItinAs- 
coBÎys Fcdianus me paroit la plus faine. Les Andeni 
n'en ont connu qu*un. La Chronique foie d'EufcbCi 
(bit de Saint Jérôme lui donne 85. ans de vie. L'e^ 
xeur de cette Chronique eft d'avoir par un .metackro- 

mmz (le 2^, ans rtçôdu cctcic rie jusqu'à la 7i $P^ 

de 
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Brîfibn par Scioppius ; Blaîfe de Vîgencrc Varions 
par Flor, de Remond ; PafTerat par Mon- 
fieur Parent ; Lîpfc par Raoul Boutcrouc ;• 
Jofeph Scalîgcr par Meurfius ; Voffius par' 
Xonigh ; Saumaife par Gronovîus ; Mr. 
Ménage par Mr. Maimbourg; &plufieurs' 
autres Savans. 

♦ AT Terefitu f^afroms Opeta omnîa cum 
Jofeph. Scaligeri^ Adriani Turnebî ^ aliorMtn'' 
que nous tiï-*8o. Dordrechti 1619. — ^^^* 
ékm de Lin^uaLatina ^c. ex eMtiofteGaJp^ 
Sciopp'ti in-8<5. In^oldaus lôoju* 

ASCONIUS PEDIÀISIUS (V) /; 
jeune fooa Néron & Vcspafiené 

27} "I^TOus^ avon^ tin rfeflfe de' (es No- Asconf«tf 
is^Vtes' oa de fe$ Colnmentaîres fur îcdianu», 
dîvcrfeJ Oraffdftts de Cîceron. On peut 
dire qu*îl a fervi de modèle à la plupart • 
des Critiques & des Scholiaftes Latins qui 
Tont fuîvi , & à ceux "qui fe font mêlés- 
d^éxplfoucr les Auteurs. Ceft* le ftnti- 
menr d*un Ecrivain moderne ql^^ préïcnff 
qa^'Asconiàs eft^ en effet le plus éi^â dii 
four les Andèns (3); 

Auflf 



^e i*fiafpite'd6''Do»t(îen« Le ealcUl (uti^ant/ciaplu» 




y en comptant largement les années , -41. ans fwu la*' 
durée de rj&mpire tant de Tibère que de Cali/cOle Se 
de Claude. Mettons enfin à la S. année de l'£mpife 
4e Néron le tems de la mort d^Ascoiubs, les H. aos; 
de la vie de cet Auteur fe trouveront complets , 6c- 
Pbn fera en état dé répondre à toutes lesooieftionsv 
jt Bibliograph. cur, fhilolog. Hifl. pag. 27. & ]o< 

N 3. 



\ 



i94^^i^iQU^^ Grammairiens. 

Asconius Aùffi cft-il vrai que Plîne lui donne un 
ïcOianus, des premiers rangs parmi les bons Ecrî* 
vains dont il s'eft fervi (i) ; que Quimi- 
lîeii lui attribue la gloire de bien favoir la 
Langue Latine , & qu'il fait valoir foo 
autorité en ce point (2). Et il eft hors 
4'apparence que l'un & l'autre ayent vou- 
lu parler du vieux Asconîus , qui avoît 
connu Virgile particulièrement , & qui 
mourut du tems d'Âugude , quoique ce 
foit le fentimént de plufîeurs. 

Hotman (3) dit que les CJûmmentaîre^ 
que le jeune Asconius a faits fur les 0- 
raifbns de Ciceron font favans ; qu'il ne 
s'eft point amufô à des vctilleries, com- 
me ont fait dans ces deux derniers iié- 
cles la plupart des Pedans & des petits 
Grammairiens , qui ne Ce font attachés 

|ù*à chercher des tropes , des figures « & 
es rafinemens ridicules, auxquels ni Ci- 
ceron ni les autres Auteurs anciens n'om 
peut-être jamais fongé. Mais qu'il a ex- 
pliqué les endroits obscurs avec beau- 
coup de netteté ; que fcs Commentairci 
font courts , faciles , folides ; & qu'il 4 
traité & éclairci ce qui regarde les af- 
faires de ces tems-là avec tant d'éxafii- 
tude & de diligence ^ que l'Hiftoirc de 
la République Komaine en feroît encore 

tou- 

I Lib. T. HîiV. natur. ioit. 

% Il eft faux que Pline au commencement. du t.Lî- 
▼le de Ton Hift. naturelle cire Asconius , 6c loi donne 
lio des premiers rangs' parmi les bons Ecrivains doat 
il s'eft tetvi, H ne le cite qu'au 4S. chap.duy.Li^ic, 
& cela tout fîmplement. 

z Lib. I. & 3. Inftitut. Oraror. 

9 11 efl Cflcoie faux que Quintilien an 3. Livre de 
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toute eftropiée & toutt confufe, fi nous {^i^î^ 
n'avions ces précieux redes de fcs Com^ 
inentaîres. 

Monfieur Godeau (4) dît qu'il fut ex- 
cellent pour la Grammaire, & que ce fur 
particulièrement par ces Interprétations fup 
Ciceron qu'il acquit cette merveilleufç.cflî* 
me qu'il a toujours confervée jusqu*à pré-î^ 
fent; mais il le confond avec l'ancien As- 
conius Fedianus , aulîî-bîen que Scaîîger 
(f) & plufieurs autres Crftîques moderne». 

* Asconius PtdJanus in al'tquot M.T.Ci^ 
ceronis Orationes in-8^. Lti^dum apud Tor^ 
naceum ifS^- — /^^w* cum nous varivru^ 
m-j2. Lu^d. Bat» 1644. * 

SCHOLIASTES GRECS ANO- 
NYMES des Poètes Grecs y d'jnt 
mus ut connoiffons p4S les tems. 

ï74 /^N prétend 10. que le meilleur Schoiias- 
\J de tous les Scholiaftes Greçs/*^^"^»* 
après TEuftathc fur Homère , cft riu- 
terpréte Anonyme de l'Expédition des 
Argonautes ai Apollonius de Rhodes ^fi qu'il 
a'y en a point où l'on trouve tant de 
fiibtilité & d'érudition qu'il y en a dan» 
fon Commentaire 

fts Infttcucioos , cite Asconius,- Il ne 1« dce qu*«a 7. 
chap. du I. Liv. v 

3 Franc. Hotm. pnef«t. ad Lcft. in Ascoo. 

4 Hift. Eccl. £n du premier liêcle. 

5 % Jofeph Scaliger ayant d'abord cru dans lu i« 
dditiou de fon £u(ébe qu'il y- avoir eu deux Asco- 
ntus , &'cn cft dédit , 8c n'-en a- reconnu qu'un dan*- 
ift^ z«. . ^ . . 

N 4 
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Scfaolîas- 2P. Que le Scholiafte àL^Ariflotbane n'eft 
Gtecs.pas uniforme,& qu'il n'efl pas également boa 
par tout, & que comme il y a des endroits 
favans,il paroît que les autres y ont été in- 
férés par quelques Grammairiens ignorans. 

30. Que ce que nous avons de Scho- 
Iks Grecques fur les Tragédies (TEurypi- 
de (i)y Sophocle & Efcbile ne font que'^deç 
rhapfixiîes de divers Auteurs conçues avec 
aflTés peu de jugement; qu'il y a des mor- 
ceaux qui ne fauroient presque fè payer )& 
d'iiutres quî ne valent quoiquecefbit. Pau} 
Eftienne les publia à Venîfe pour la pre- 
mière fois , & quelques-uns eftiment que 
cette édition efl la meilleure de toutes. 

40. Que le vieux Scholiafte que doqs 
avons fur HéHode edrare, mais que néan- 
moins on VLtti fait pas beaucoup d*eftime. 

<<>. Qu*ii faut dire la même Qho& du 
Scholiafte de Théocrite, 

({o. Mais que celui quî a travaillé fur 
Pindare eft le plus méprî&bie(2) & le pire 
de tous , & qu'il ne s'y trouve presque tien 
quî mérite la peine d'ctre lu. 

♦ Âpolhnii Hhodis Ar^fnariticorum lib, 8. 
€ttm notis J. HoelzUni in - 80. Lugd, Bat. 
l6^\. Ces 

\ %l\ fulhoir écrire Turîpjde 5c Efchyle, Ce qui fuit 
coiuteot autant de fautes qne de mots. Ptemiéremeno 
les Scholies de ces trois Poètes Tragiques n'ont ja- 
mais été imprimées eufemble. Secondement le iné- 
lite en étant différent , il étoit à propos de lappoirer 
d*une manière diOin^e le jugement qu'en ont fait 
d'habiles Critiques. Entre autres Viâorins qui juge 
les meilleures celles d'Efchyle > enfuite celles de So- 
phocle. Selon lui \ts moindres font celles d'Euripi- 
de. Troifîcraement Paul Eftienne Calvinifte décla- 
re n'a jamais rien imprimé à. Venife , fon Imprime- 
xie écoit à Genève , ou il demeuroit , il n'9. jamais. 

non 
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Ces quatre Scholîaftes Grecs Anonymes ««Holiai- 
ont été favamnient remaniés , & très^bîcn^^^**^ 
rétablis depuis la mort de Baillet^i 

L*Èfchylê a été traduit & commenté"' 
par^ Thcîtnas Stàftley imprimé à Londres 
in-folio en 1663. — L'Eurîpîde par Jea& 
Barnes in-folio à Cambïige en \6^. 
«M Pindare- par- les foins de Nicolas le 
Sueur in-folio à Oxfort^en-iép?. — L'À- 
rîftôphanc par Kufter à Oxfbrt en 1708.' et 
à^Àmfterdam in-folio 171a [L'Ariftophant 
de Liudolphe Kufter a été imprimé feule- 
tfient à Amflerdam ea \^.lo.hs>ï>,de J^Ed% 

Baillet ^voit oublié>que le lavant HeîiT- " 
iTiis nous avoit donné THéfiode avec des - 
correâjons &des obférvations' /ii-4a. en la 
Boutique de Plantîh en- 1663^" — LeThéo- 
cvite- in 4^. ctiés* Commelin en 1604. tou9 - 
deux également efh'més. — Le Sophocle ' 
d'Henri Eftienne Grec & Latin /V4o.împri,i 
laé à Genève en 1603. cft le plus recherché. ' 

SCHO WASTE DE- THUCY- 
DIDE. 
i^frj 'Aûcîèn ScheliafleGree de Thtf- - 
y^ cydfde eft favant > .maïs il n'eft'* 
I>jiS' entier. (3). Jfôa^ 

Bon pluai impnmé ni ffohytfe , ni fds ScnomS y mars' ' 
feulement celles <i*Euiipide avec Euripide en i€os,' ft 
eéiles de Sophocle avec Sophocle' en 1^03^ édition» v ' 
Faxie'& l*àut«e , Iss plus amples , mais non pas lat '^ 
piOs-beHes > qui itisque^U eulTent para de ces tùit^ ~ 
necompagncs de-leuts Scboltes. 
2 Bibliograph. cHHof. Philoiog,^«cft. psTg.'sr. irttli ■* 

% C'cft de quol'i af ec 'raifon'-, ne dehietiiQbri|lii "^ 
d^ accord ]ca»Albeir fabricc, ni JeanGotdieb Kra#- ' 
ft^tévifeur de cette BîbliograjÂiie tant citée paxpaiUof;^- 

r £iUiP(l»iph* ciu. pag. (3* ' .^ .. 



29^Critiques Grammairiess. 

Scholias- * Tbncydides Jk Bello Peloponnejiaeo Gra- 
UsGtces^cè y Latine ex verfione Laurtnt^Valla ^re* 
cogfiita ab Henrico Stepbano, în-fol. Parif, 
1^88. — Idem eum emendata verjîone fer 
Henr. Siepb. i^ JEmUifim Porlum. în-fol. 
Rrémcpfnrtf. ifg^.* 

SCHOLIASTES DE PLATON 
ET D'ARISTOTE. 

276 T^Ous les avons remis parmi les 
X!N Phîlofophcs , parce qtfîls ont 
aflXs peu de rapport à la Critique & i 
la Grammaire. 

* Le Père Labbe nous a donné eq 
i6j7. une Brochure în-40. qui contient ^ 
les Interprètes & les Scholiaftes d'Aiifto- 
te & de Platon , fous le titre, 

Ariftotelis Ç«f Platoftis Gracormm Imter* 
fretum 7ypis haSenus Editorum Brèves 
ConfpeélHS. Part/. 1657. * 

LES 

1 % Sofipatei Chaiidus cire affcs (onvent Helcnios 
Acion Commentaceux des Adclphes de Tcrence, ne 
lui attribuant nul autre Ouvrage, 6c l'ap^llmtqael- 
quefois fimplement ou Acron ou Helenius. Croiie 
avec Bailler q\i*Heienius marque la patrie de ce Gram- 
mairien , parce qu'il fe trouve dans rancienne Géo- 
graphie plufîeurs lieux du nom d*Hélént , me paioit 
nne conjeâure un peu hazardée, n'étant pas otainaÎK 
de placer le nom du payïs avant le nom de famillep 
Jarrbaflus , E pitre s, nie c|(ie l'Acron de Soiiptfec 
^uiiTe être TAcron le Scholiafte d'Horace. Sa raifim 
cil c|ue Soflpater étant plus ancien conftammeot qoe 
Servius , l'Acron que Soiipater cite » dl à plus foite 
raifon plus ancien que ce même Servius s or il fait 
voir que l'Acron prétendu Scholiafte d'Hocacecice 
Servius , d'où il conclut que l'Acron de Sofipatcr eft 
.ditferfut, La concluiioa feroit jufte , fi le ptiDape. 
fftvoic quo Sofîpatet dt plus aaàea que Sctvntfétoi: 
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LES SCHaLIASTES LATINS 

SUR HORACE , & quelques au- 

^ très Poètes , ÂcroM d'Helene (i) , Por- 

" fhyrion ^Scaurm Mêdefte^ & le SMiafte 

Anonyme. 

177 TpOut ce que nous avons (bus le Scboîîaj^ 
X nom de ces anciens Interprètes'**^*****^- 
eft' fort incertain , & qui plus eS fort dé« 
ftâueux. 

A dire le vrai , il n'y a t\v^7tcrQm, feul 
de qui il nous refie quelque chofe , & 
ce que nous en • avons même ne nous 
donne pas une fort grande idée delafiH 
Hdité de fon jugement ni de^ (on habi*^ 
teté. 

- On . pourroit faire le même jugement • 
de Tancien Scholiafte dont il nous tefte 

Zoelques Commentaires^ fur J^vent^l êc • 
ir P^ff^ &< que quelqae»-uns appellent .* 
Comntks. DE 

• 

innaiiû Sawnaiiè étok dans un (èntiment'oppoifô, 
Y.«yés au mot <i»rt'/mt la table dé ^la Biijjiotûéqiw- 
liatiike de Jean Albert Fabrice. Tout ce qu'on a ^^ 
blîlS fur riorace d'anciennes notes fous les aemt de 
CUuns iEmilius, de Jule Moilefte» de Tefentiut SfiRfr-* 
ais , d!Acron , de Porphyiion , du Schoiiafte anony- 
me de Cruquius , eft extrêmement fuspoô. J'en dis. 
mitant des Glofes foit de Probas, /bit de Comun» Ât 
2ez(e» lesquelles , de même que les précédentes fut Ho- 
sace , «anent beaucoup ftiivant les' éditions. - Le viens 
Commentaceux^de Juvenal., quoi que crèt-ntile, eft. 
corrompu à un point qu'il en déviant fouyent in-istd.*- 
l^iblc- Ce^Toites dtf fragmcns. <|ui nous xefteoK de- 
mandent un Leâeur judicieux qui facile en faire ibi| ' 
Ïrofit , £c dcmêki r oômmc on dit , Ici peUet daas^ 
e fumier. . 

'Biblioetaph. eue. Hiftor. Fhikiio|. pag.=a7. 

Ca&dE^ Scàlifr. y.o£ -fic-aiit Critici i^nJBEm - ... -^^ 



BOoCjtiTiQUES Gkamicaiiiieks. 

DE QUELQUES CELEBRES 

PHILOLOGUES' au premier 

& au fécond (iécle. 

278 De Plime l'ancien* Voyés parmi nos 

Géographes. 
De Plutarque. Vovés p^rmi les Phî- 

jofophes & les Hiiloriens de Vies 

d'Hommes illuftres. 
De Lucie» de Samolate. Voyés par- 

inf les Ecrivains des Songes &,des 

Vifions. , 

jyÂpful/c (i) de Madaure. Voyéi 

parmi les Philofophes. 

AULU-GELLE ou AULE-GELLE 
ou ,. ftlon quelques-uns, A G ELLE 
0nsqu*à ce que Uqnejiionfost decîii/e^i) 
feus Ànteuim le Pteux j. Vautres U feut 
keéiueoup plus jeune ^ 

âLxùm- 279 T^fOus avons les Nmts Atùquer 
«dic. JL>| qu'il acompofées en Latin & di- 
vîfées en plufieurs Livres^ 

Saint Auguftin Ç 3 ) dir que c'étoît un» 
bel esprit qui avoit de lu délîcatefle , & 
qu'il étoît même fort éloquent, (par rap- 
port au tems auquel il avoît vécu.) 

Erasme témoigne auffi (4) que les Sa- 
vans admiroient fa phrafe en ce qu'elle eft' 

fort 

1 9 On peut en -Latin écrire indiffercnDinenr ./^ 
Uius 8c KApfuiêitu , mats en François l'ufage cft pour 

2 If II y a défa du ten» qu'elle eft décidée poor- 
Anlu-Gelle. 

I s Auguft. de Civit. Dei lib. 9. cap. 4. 

4 Erasm. in Ciceronian. Dia!. pag. 141. 

5 f II faloit , pour rendre cela intelligible , înfî- 
;muer qu*£<asme pailc du Hyledcéxomen , & qu^il 
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brt ottureHe , & que fes c xpreffions* ont Aniu- 
une naïveté toute pattîculiére. Mais il^li«« 
ajoute que fon fujet (f) ne lai convient 
pas y que rafTeâation de Ci phrafe ne platt 
pas atout le monde, non plus que la fu< 
perfluîté de ce grand amas de paroles , qui 
au jugement de notre Cenfeur renferme 
aiTés peu de chofe dont on puiûe tirer quel»^ 
que utilité.. 

Voffius die qu-îl a formé fon ftile (ùs 
celui des Anciens (6). £t Scaliger juge 
aufll que fon (Ule eft antique (7) : mais 
que d'ailleurs c'ed- un très-excellent Au- 
teur ; qu'il a une infinité de fragmens , & 
qtte c'eft en ceU que confifte principale- 
x»ent ÙL bonté & ibn prix ; qu'entre au^* 
très le Chapitre qui traite des doute Ta- 
bles eft. une excellente pi^ce ; que c'ed 
dommage qu'il y> ait danS' tout fon Livre 
un û grand nombre de mots barbares , &. 
que d- ailleurs- nous ne l'-ayons -pas-tout en* 
lier-, car fon huitième Livre, eft- entière? 
ment perdu. 

Le jeune du Verdiep dit qu'il a affec-^ 
té des manières d'élégance extrêmement 
rudes , en quoi il convient affés avec les 
autres (8) , mais il s'amufè enfuite à le 
maliraker fous pjétexte (9} qu'il a fait 
des fautest^ Ce» 

entend que le fù^ .île la flâpart des Chapitiet des 
Kuics Attiqties ne confiftant qi?ën des lecherches de 
Gricique-Sc de Grammaire n*étoic pas bien piopxe*^: 
étaler labeaure de ce ftyle/ 

6 Ger. J. VoiT. prsfat. lib. de Vkiis fetnu. 

7 Pofter. Scaligeran. pag. pi. 

t Claud. Verder. 'CenOon. Auâ. p. 15. Ttf. 
9 % Sous quel autre pcétexte les Ciiciques ittal«> 
MkcAt-Us le» Aicoua.^ 

N7 
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Cependant Lipfc (i) & Qnendedt (ij 
l'appellent un Kcrivain fort correfl & foii- 
chîtié ; Dempftcr (3^ ajoute qu'il eft Mu 
plus utile des Grammairiens. ff. 

Valla dit (4) qu'on doit le ctHifidefW 
comme le Cenfcnr public des Lettres .«P 
comme un Juge dont rautori»; & la JQrîftJ 
diâioti s'étend fut presque tous les Am^ 
tcurs. Et il n'a peut-être eu cette penfSè 
lue parce qu'Aulu-Gclle eft le fcul des 
uiciens Philofophes dont les Notes de 
Critique fur les Auteurs fe foient confer- 
yéts jusqu'à nous comme le témoigne 
Scîoppius. (0 

En effet le P. Vavafleur remarque (6) 
qu'il a eu un foin fi particulier de recueil- 
lir une infinité des plus beauï endroits ti- 
rés des Grammairiens , des Poëtos , d« 
Rhtfioriciens , des Philofophes , des Mé- 
decins, & des jurisconfultcs,& qu'il nous 
a conJèfvé tant de paroles remarquables, 
tant de belles penfées , tant de fiiits , & de 
monumcns de l'An[iquîti5 , qu'il peut lui 
feul nous tenir lieu de pludeurs Auteurs 
euH'mbJe. 
Car Aulu-Gelletémo^ne toî-mêmeÇ?) 

Îne fon deffein n'a point été d'imafièr în- 
ifferersment tout ce qu^l auroit jp6 trou* 
Ter pour groffir fon Recueil , & ftire une 
vaine montre de fon abondance , maii 
qu'il a voulu ufer de discernement , & 
choilir ce qui lui patoilToit de meilleui 
dans 

1 L!pC 4~ Epiftolic. Oiiift. 1». ■ 
» Qucnft. de piUr. Vii. 111. pag^ }«. 
i Dempfi. in lodic. Auâ. gn^f, ^k&iia. IlODr 
ILoGoi. 
4 Vall. t(tf. Sb. 1; & lib. c cap. 13, 
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dans les Anciens pour réveiller les bonnes xulxt- 
kicUnatîons & les études des hommes. GeUe.* 
QnMl a eu deffein de les aâifler dans le 
défir qu'ils ont d'apprendre les bonnes 
cho&s , en joignant Ta^réable & le plaî- 
fant avec l'utile & le fohde. En un mot, 
qu^il a voulu tâcher de retirer ceux qui 
font embarraiSfs dans le tracas des affiiirea 
do monde , de la baflèflè & de la groffié-* 
reté , qui fe trouvent ordinairement dans 
leurs entretiens & dans leur commerce. 

Le P. Vavafleur ajoute que Scioppius a 
giand tort de dire qu'Aulu-GelIe fembloit 
être né dans l'âge de fer de la Latinité , 
c'eft*à-dire , qujl ne mérite que le rang 
des derniers Ecrivains. Car quoique cet 
Auteur sût recherché avec trop d'afFeâa- 
tion les façons de parler des Poètes Comi-» 
ques , & qu'il y prenne une complaifance 
tout-à-fiiit ennuy«u£b & infupportable à (on 
Leâeur , néanmoins il mérite le rang au* 
defliis des médiocres Auteurs , non-Leule«> 
ment à caufe de fa diligence & de fon exac** 
titude ; mais encore pour Téiégance , la 
variété , l'agrément & la curiofité avec la- 
quelle il traite les chofes. 

Cependant fi on veut écouter Vives (8), 
Aulu-Gelie n'eft rien moins que tout ce 
qu'en difcnt d'avantageux^ les Auteurs qu« 
nous venons d'allouer. Il le veut fafre 
palier pour le plus méchant Ecrivain du 
monde. 11 prétend que ce n'eft qu'un Frî* 

pîer 

5 G. Sciopp. de arte Critîc. ^tg, 4* 
d Fr. Vavair. de Ludicr. diéhon. p. 270, 
- 7 Aul. Gcll. Noft. Attic. lîb. io, ' . 

4 J. Lttd. vives in pnef* Henx, Steph. ad GellliUl|| 
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Anln- pier fort mal-adroit, qui ne fiiit pas même 
<2<U[<- ajttfier fes morceaux « ni recoudre fès piè- 
ces ; que ce n'eft qu'un ramaflèur indis- 
cret » qui laiflè tout daos la^ confuiioa 
fans riet> mettre en- ordre ; que ce n^ell 
qu'un fanfaron- qui n^a que de Toftenta- 
tton fan» expérience & ions capacité ;qQ& 
ce n'eft^ qu-un babillard oui étourdit !d 
monde fitns avoir aucun rond de doâri- 
ne ; qu'il eft infîpide & dégoûtant dans 
fes penfifes , & encore plus dans fès ez- 
premons ; & enfin que la plupart des 
chofes qu'il rapporte touchant la fignîfi« 
cation deS'knots, font non-feulemenr fri- 
voles & fauflfes y mais qu'elles- mar-qoem 
même beaucoup d'ignora&ce. 

Voila le jugement- que Vfvès ftit de 
notre Auteur. Il n'y a perfonne de bon 
ftns qui n'y reconnoiflè beaucoup d'ani" 
mofîté & d'emportement, & entre lés'au-' 
très Scaliger (ij & Henri Eftiennc (2) , 
difent qu'il avoit mauvaife intention en 
parlant de la forte , & que c'a été plâ« 
tôt l'envie de médire, que l'amour de la 
Vérité qui l'a jette dans ces extrémités. 
Néanmoins ces deux Auteurs ne s'ac* 
cordent pas dans le point principe-: car 
âkaliger^ qui d'ailleurs en a die le bien 
que nous avons vu auparavant , prétend 
ici que le jugement de Vives eft équita- 
ble & bien fondé , .quoique- venant^d'un 

es- 

» Scalig. fiojfer, voce Vives. 

z H. Scepn. proleg. in édition. A.* Gel. 

9 % Le mot d'ufage c'toit Naucrâtis. 

4 f Athénée a vécu au-delà même deSévéK,pus- 
qi|*U a fuivrecu Oppien qu'on fait avoir dedic foAPpê*- 
■c delà p^che à l'Empefetu CaiacaUa, 
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esprit mal-affeâionné ; au lieu qu'Henri Auln- 
ElHenne a été fi bien perfuadé du con-^^' 
traire » qu'il a même entrepris de défen- 
dre AuIU'Gelle dans un Traité qu'il en 
a fait exprès. 
* L'Edition de Venîfe chés Aide i Jif- 

— Celle d'Henri Eûfennc în-8o. ï68^ 

— Celle de la Haye ïn-8o. 1666. font le* 
plus eftimées. * 

ATHENE'E de NaucratU (3) , fous 
MARC AURELE, ou même 
fous PERTJKAX & SE- 
VERE (4). 

280 T L a compofé en Grec un bel Ou- Athénée; 

xvrage fous le nom de Bof/fuet des 
Pbilofopbes ou D:p»ofophtJfes ^ qui eft un 
ramas ff) de beaucoup de chofes diffé- 
rentes qui regarde la Critique des Au- 
teurs anciens & les belles Lettres, auffi- 
bien que les Nuits Attiques dMa/«-G>//f. 

Les quinze Livres que nous en avons 
{S) font remplis d'une infinité de recher- 
ches curieufes & agréables , fi on en ex- 
:epte celles du treizième Livre (7) qui' 
font troD libres ^ comme a fagement re- 
marqué Mr. l'Abbé <fe Fa Roque. 

Voflîus (8J témoigne auflî que ces Li- 
vres 

5 Godeair Hift. Ecd; fia .du 2. fiécle. 

€ Journ. des Sar, da 20. Mai \€%o^ 

7 % l\y traite des Courtifanes* L*Hiiloirc en eft 
Airieufe , fie l'Abbé Ménage avoir commencé à écrire. 
Iieurs Vies en Grec , extraites la plùpait d' Athénée». 
^en ai vu le mannscrit. 

% Voie, de Uiaox, Gi«c iib. a. 
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jUtlieaëe. vres font pleins de genîe & de doârine , 
mais il ajoute que ce que nous avons (i) 
B'cft qu'un Extrait du véritable Ouvrée 
d'Athenée que nous n'avons pas. Cafaa- 
bon (2^ y reconnoît une érudition fi pro- 
fonde & en mênie tenus fi étendue fur tou- 
tes fortes de matières , qu'il dit qu'on le 
peut confiderer comme le Varron des- 
Grecs & comme leur Pline. 

En effet Athénée rapporte dans cet Oo' 
vrage des Vers de plus de trois cens Poc' 
tes,& des témoignages de plusdefeptceus 
Auteurs. 

Le P. VavafTeur (3) dft que quoi qu'il 
y ait beaucoup de curiofité & d'enjxjumeus 
dans ces fortes de fcdins , quoi qu'on y 
trouve des pointes , des fubtilités , & fou- 
vent même le mot jgopr rire félon le génie • 
de ce fiécle , parmi une infinité de cnb(b 
favantes & lerieufes , néanmoins il tf y 1 
rien de bouflbn (4) , ni de ridicule. 

Voffius (5") eftîme que l'édition de Bâie 
vaut beaucoup mieux que celle d'Aide de 
Venifc , mais la plus commode e(l celle 

3ue Cafaubon nous a procurée avec fes 
oâes Commentaires , [dans l'édition de 
Lyon 1612. i6zi. avec la traduâion La- 
tine 

T % Volîîus ne dît pas cela ; maïs fcolemeot <\ut de 
rOuvraee qu'Athénée nous a laifTé uii Abbxéviateai ' 
a fait des extraits qui exi lient encore. J'avoue qce 
des quinze Livies du véritable Ouvrage d'Athénée 
nous n'en avons ï peu près que trezc o'cotien. Les 
deux premiers » 6c les deux premières pages du tioi- 
iiéme nous manquent } ce que nous avons en la platf 
eft un fupplément ciré des extraits dont il s*agit. C^ 
la fe trouve marque dans tontes les éditions- d' Athé- 
née , au commencement du tioiûéme Livre à Tendroi: 
où ce fupplément finit. 
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tîne & les notes de Dalechamps en 2. vo- Athemfcr 
lûmes în-fol.] Et Mr. de Marolles a' ju- 
gé cet Ouvtage fi utile pour ceux de notre 
Pays:, qu'il l'a voulu traduire en notre Lan- 
gue. [in-40, Paris. 1680.] 

JULIUS POLLUX , Compairiotf 

£«f Cimtemporain d* Athénée fous Pflm* 

pereur Cammode. 

281 '^Ous ne parlerons de lui que. par- N^"* 
-*-^mî les Grammairiens Techniques ^^^^"^ 
ou Lexicographes^ quoi que fon Onomafti^ 
c(tn ne foît pas moins un Ouvrage de Cri- 
tique que les Dîpnofophiftes d'Athenée , 
les Nuits Attiques d'Aulu-GelIe , les Sa- 
turnales de Macrobe, & TOuvrage du (fi) 
Stephatf us ^ dont il ne nous rede plus qu'un 
Extrait Géographique des Villes , fait en, 
forme de Diâionnaîre par Hermolaiis , & 
ks Ouvrages de plufieurs autres Gram*. 
mairîens» 

. îï efl: bon de fe fouyenir que les Gran^ 
maîfiens nVtoient autrefois nullement dis- 
tingués de Aos Critiques, parce que „]eur. 
p profefiioa étoit (7) d'examiner les Au- 
'ff teurs à fond, de les eipliquer, d'en 2«i 
^ marquer les vices & les beautés » & de 

2 CzQuhon. pnfk. in Atheaci edir. 
I Vava(r. de Ludic. diftion. p. 267. 269. 
' 4 ^ On nfi peut disconrenir qu'entre les . cho(ès 

S a' Athénée rapporte, il n*r en an de très-bonfoniies 
: dfc très-ridicules , mais le feos da P. yava(i«ur cft 
3ue la diftiûn n'y dft nulle part ni r'dicale » ni bou- 
onne. 

■ 5 Voin de Scient. Mathcmat. pag. xxi. 
6 ^ l{ falloir dire de Suphtmnu 
? Godeau Hiil. Eccl. fin du décle a. 
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Jiilioi ^j diilinguer les feux d'avec les véritableTi. 
**^'^- „ & dans ceux-ci ce qui e(V forti de leur» 
„ mains d'avec ce que les Copifles ou les j 
„ Imitateurs y ont fait ctiuler. Car uou| 
„ n'en avons presque pas qui n'ayent ét£ ' 
„ altertfs ou par malice ou par ignoraacK I 
■ Henri U'et/Uin nous cti a împrinnî I$- i 
plus ample & la plus msgniâquc de toutef I 
les Editions co 1706. à Amlieidam 2. vol, 1 
in-fol. • 

C. JULIUS SOLINUS , dit i 

Grmtmairte» (1) ou PJyèrJîir , fous A-" 
lesandre Sevtfre. ou inSme fous Aure- 
liea , ou mËme fous ÛiocUiica , feloa 
d'autres. 

lOlin. 181 TL a fijît un Rtcat'l ie cbeftr re»uir- A 
X quablt! ou un Mfïlansc Hillorique* j 
& Philologique , à qui il a donné dans laM 
fuite le Titre de Polyhijlir , & qu'il a tir*-| 
de divers Auteurs , maïs pariiculiâFCoienf " 
de Flîiic , dont il elt presque le Copifle 
perpétuel , quoi qu'il s'iîlofgne quelquefois 
néanmoins de fon fentiment. Et parcd 
qu'il ne lui fait pas même l'honneur Je le 
oommer pour lui témoigner la rcconnois- 
fince qu'il loi deroit,c%ft ponrcela qu'on 
}'a appelle le Séi^e de Pline , qni ne vaut 
pis beaucoup mieux que le Titre de Pla- 
giaire. Mr* de Saumaift prétend que fon 
• , ftile 

* f Solin pbuDoll tut Grammaiiien ié prafcffio", i 
Wpcoiliiit il n'u èié qûlilïé tel que par lu Copiflo ] 
i Ix t£te dei ciemplaiiei manuicriit. Cci mcm" 



Coptft» ['ont auflî appelle Piljhijlir rransféculpl 
ignorance 1 t'Auteui le litic qu'il avoit donné i »>' 
Livie, aoa de lï Sotia n'A qualifié miUe fVi f^ 
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ftîlc eft affeSéjà que fon Latin n'eft point soUtu 
naturel. (2) 

Voflîus (3) dit qu'il ne témoigne pas 
iivoir eu beaucoup de jugement dans le 
choix de fes matières. C*e(t peut-être pour 
ce même fujei que Scalîger (4) l'appelle 
un Ecrivain fort léger & fort indiscret. 

Toutefois on n'a point laifR de le con- 
(iderêr dans les fiécles fuivans , & de le 
citer comme un Auteur grave. C'eft ce 
qu'ont fait plus d'une fois les Grammai- 
riens, comme Seryius,Macrobe, & Pris- 
cîen , & les Pères de TEglife auffi , com- 
me Saint Jérôme , Saint Ambroife , & 
Saint Auguûin. 

Monfieur de Saumaife lemble avoir re- 
levé la mémoire & le mérite de cet Auteur 
par deux Volumes de favans commentai- 
res qu'il a faits fur fon Ouvrage (f). [eh 
1629» à Paris 2. vol. in-fol] 

CENSORIn fous GORDIEN 

vers Tan 238. 

a83 01 cet Auteur s'étoit acquis la ré-Cenfoâflt 

Oputatioft de bon Critique & de très- 
Avant Grammairien , comme l'appelle 
Pjrîscîen (6) , c'eft plutôt pour fon Livre 
des Accents & fes autres Traités que nous 
avons perdus ^ que pour celui dnjour Na^ 

fol 

Ptlyhijttr^ nî même le GranimÂmen, 
2 Salmafîus ia Fcolegomen. ad Solinnm. 
a Vofll Hift. Lat. lib. 3. psute 2. p. 720^ 7xl« 
^ Scalig. Animadveif. ad Euiçb. CJuob. pag. ziii 
S Salmaf. ttkijkfrà. 

f f nfciaiu |ib« i^ 4ç Cxamn^ 
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Langue , parce qu'il ne change pas ordî- Mactobc, 
nairement les endroits des Auteurs qu'il 
prend , & qu'il laiife dans leur (lile ; & 
que quand il parle de lui-même , vous dî- 
rîés un Grec qui bégaye & qui tâche d'é- 
corcher du Latin. 

Chriilofie de Mile (6) a remarqué que 
cet* Auteur a une attache Ungulîére pour 
Plat9n , qu'il a pris un foin tout particu- 
lier de recueillir ce que les Auteurs avoient 
obfervé fur Virgile; que fes Saturnales font 
favantes , mais que le itile n'en eil pas bon | 
parce qu'il avoît écrit dans un ficcle au- 
quel la pureté de la Lanj^ue Latine s'étoic 
déjà changée ou perdue , comme le re- 
coniloît Macrobe lui-même. 

Enfin le F. Vavafleur (7) trouve qu'il a 
copié Plutarque mot pour mot en une in- 
finité d'endroits , & qu'il a pris beaucoup 
de chofes d'.Aulu-Gelle , mais qu'il ajoute 
auto du (ien beaucoup de fîngularités a- 
gréables qui font voir fon érudition & la 
connoiffance qu'il avoit de l'Antiquité. 

* Macrobn infomviwn Scipionis , l^ Sa» 
tmmaUa^ ifoo. f>^enews in-folio — Ejm* 
dem eadem in-S®. i6z8. — Ejusdem cum 
motis variorum in- 8». Amjlehd. 1670. * 

DO- 

tîon il la le£^ure de fbn Hiiloire de Lyon , tppelle 

Chtiftophle MyJeu , eft on Suifle dont , encre autres 
^Ouvrages , nous en «tous on qui a pour titre Conjîlimm 

difcrikendA uni^trfitdtts tirunt Hifivriay dhHi en 5. X^- 

Ttcty le premier desquels eft intitulé de Natura , Je 2. 

de PruientUy Ic }. ^ Principatu , le ^ de Sapientia , le 
. 5^ de Uttr/aura , c€ q«c |c réztiarqac exprès , afin que , 
*iiu la manière dont Cite Bailler, on ne sMmagihe pai 

que Chriftophonis Mylaeus ait fiit un Traité' dt Irth 

réùurs dififé en f.Xivres. 
7 Vâya<C 4c Ludio. Diftloa, pag. 271, 
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DONAT le Gramiraîrien (^lius) foo( 

•iSf /^N nous a donne fbns ce nom 
VV fpccieuï des Comnicntafret for 
Vi^'ir > fit d'autres encore fur 'T^rente. 

FsbTÎcias (it) qui a publié les prmrien 
Il crû qu'ils ïtoient du vrai Donit ft ft- 
meux tj ranimai rien , Gws qui Saint Jérô- 
me avoii dtadié. Konig (i) e(l aulli de ce 
(cniiinLUt , mais les plus fitis Critiques n'en 
jugent pas de mCine. Ht Voffius entre Ici 
autres (3) témoigne que ce prétendu Do- 
uât ne mérite presque pas même la gloire 
quielt dÛi: aux Compilateurs raifonnables , 
parce que ce n'e/l qu'un méchant ramaflcor 
qui n'ell pas fort adroit à recoudre Tes laui- 
iieaux fx. lès rhapfodies. 

Barthius (4) dk que comme les Com- 
mentaires que nous avons fur Virgile fous 
Je nom de Sfrv'ms ne font qu'une compi- 
lation des anciens & vrais Critiques & d« 
plus habiles Philologues, de même cet au- 
tre appareil de Commentaires eft une rhap- 
fbdie de plus d'un Faraphrane,à la tête de 
laquelle on a mis le nom de Donac pour 
lui donner de l'autorité & de la vogue. Il 
ajoute qu'il ne faut pas douter qu'il n'y 
lit quelque chofe de ces Commentaires 
que le vrai Donat aroit écrit pour foo fils , 
Do* 

I Iibr. edit. Vicg. ptafit. 1 

1 U fiUoit , poiu le diflinguei de rant de FabiicNt | 

dire (jHij'Kf Fi^riàui, ou Gcoige Fabrice, | 

i. G. Hatih. Konig. 8ibl. vei. 8c bot. pag. ijf ' 
S Voir. tib. t. Inftitot. Oiaioi. cap. i. p. 411. 
4 Buik. ia 11, Tbcbaïd9i Stmi, psy 'l*** 
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Doaaden ; mais qu'au refte ces Commen- Douai; 
taires font de fi petite conféquence qu^on 
le confoleroit aifément de leur perte, fi à 
leur place on avoit le Livre que Donat t 
fait des Villes, des Rivières, & des Dieujc 
dont il e(t fait mention dans Virgile, avec 
fon Expofition Hifterique & Critique fur 
l'Enéide. Il croit que ce feroît peut-être 
le ntoyen de le remettre dans cette pre*. 
miére réputation qu'il avoit d'être , dans 
l'esprit de plufieurs , l'Ecrivain le plus di- 
gne & le plus admirable qui eût paru de- 
puis les Apôtres. 

L'Auteur Anonyme de la Bibliographie 
que nous citons quelquefois, prétend auffi- 
bien que Barthius (f) qu'il y a dans ces 
Commentaires quelque chofe de Donat., 
& qui marque même afTés qu'il avoit beau-> 
coup d'esprit & une grande érudition , 
mais qu'on y a inféré quantité de bagatel- 
les & de nîaiferies. 

Pour ce qui eil de l'autre Commcn-. 
taire qui porte le nom de Donat & qui eft 
fur les Comédies de Ttrence , il e(l attri* 
bué par VoIIius (6) en divers endroits de 
là Poétique à un nommé Evanthins qlfi 
mourut vers la première année de r£m« 
pereur Gratîen & que d'autres appellent 
encore Eugrafhtus {7) , lequel ne man* 
quoit pas d'érudition à ce que dit l'Ano- 
oyme (8). Mais Voilius témoigne ne &i- 

re 

5 Biblîogr. car. Hift. Thilolog. pstg. 27. 
é Voir. Ub. 2. Inft. Poëtic. cap. 5. pag. if. 
7 % Eagiaphtus moins eillme de beaucoup qa'£r 
Tanthius» lui écoic pofterieuc de tfoo. aai. 
s BibL Anonym. «r^«prif. 
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ronai.rc pas grande eftime ni de l'Auteur, nî de 
rOuvrage : & le jeune du Vcrdîer (f ) va 
trouvé auflî des chofes dignes de fa cenfu- 
re Cependant cet Evanthius iftoit le pre- 
mier Grammairien de fon teins félon Saint 
Jérôme (2). 

Nous verrons dans* la fuite de ce Re- 
cueil ce qui nous refte de Gramnnaire fous 
le nom d'-^lîcs Donatus. 

* Servius a publié un Commentaire for 
le Traité du Barbarisme de Donat à Venîfe 
15-22. — Le Commentaire de Donat fur 
Terence a été imprimé à Strasbourg ?4ç6. 
in-foùo, — Ses Commentaires fur rjtnéidc 
de Virgile à Venife infuL ifiç. — Oiçmc 
dis Gram. Opus , cum Opuscutis Phoca^ Pris' 
ciani , Capriy jlgrtetii , Dotiatt ^ Servit^ 
Serait , recenfente Joan* Kiv'to ia-folio AV- 
neùis lyil. * 

S E R V I II S {Manr. Homrat^ vivant 
vers le tems d'Arcade & d'Honoré. 

Servius. 286 ^Ous avons vu en parlant de Do- 
^^ nat, de quelle manière Barthius 
("3) a crû que les Commentaires fur V^r^ 
^//f ,qui portent fon nom, peuvent ctrcvc- 
rîtablement de lui. L'opinion commune 
d'aujourd'hui (4) cft que ce font des Ex- 
traits en forme d'Abrégé tires de l'Ouvra- 
ge du véritable Servius , qui s'cft perdu 

par 

1 Cl. Verd. Ccnfîon. Auft, pag. 21. 

2 s. Hiecon. Chron. 

l Barth in Papia. Stat. Thcbaïd. pag. 1385- 

4 ]ourn. àts Sav. du 7. Février 1667, 

5 f H faut dire Vierre Da.niel, 

^ G, Sciopp. de Alt, Ciiiic, pag, 13, 
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par une fatalité qui lui.eft commune avecsexrhis; 
tous les Anciens & les plus célèbres Au- 
teurs dont on a fait des Abrégés : & qu^on 
a du moins cette obligation à Pierre deDa* 
nîci (5-) de nous avoir donné quelque cho- 
fe de Servius , encore qu'il ait crû nous 
donner plus que de (impies Extraits. 

Quoiqu'il en foit , il faut avouer que cc$ 
rcfles font encore afKs précieux , & Scîop* 
pius (6) die que c'eft un Magasin très-biea. 
fourni de beaucoup de bonnes choies. 

Le Bibliographe Anonyme (7) dît que 
cet Auteur , quel cju'il foit , a véritable- 
ment du ihvoir, mais qu'il a moins de ju- 
gement que le Donat que nous avons : en 
quoi il n'eft point d'accord avec tout le 
monde^ 

Enfin le jeune du Verdîer (8) a remar- 
qué que cet Auteur (9) fc trompe quel- 
3ucfoîs non -feulement dans l'exjilîcatîon 
es mots , mais encore dans celle de la fa- 
ble, & dans le récit de certains faits, com- 
me de ce qu'on y a fait dire à Ciceron ^ 
quand on a fuppofé qu'il avoit v& les £- 
dogues de Virgile. 

• Servii ( luauri Honoratt ) Commenta" 
rhts in omnem Virgilium in-foL Parsf. Rots ' 
Stefb, ij'32. 

JEAN. 

7 Biblîogr. car. Hift. TWIolof . p. 17. 

S Cl. Vcrdcr. Ccnlion. Auft. pag. 17. ttcm pag.ii. 

9 % C'eft du Verdiei luMnême qui fe trompe. I.c 
fait préteadu touchant Cicéion Se Virgile , ie trmiTC 
«Uim.Ja Vie de ce Foëte attribuée à Tibcie Clau4« 
Douât , ^ aoa pas dans Servius, 

Oi 
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JEANSTOBE'E vers le cinquième 

fiécle. 

$toWe.287 VTOus n'avons pas fon Recueil tout 
-^^ entier , & parmi ces fragmens mê- 
me qui font indubitablement de ce Stobée, 
il fe trouve bien des chofes ajoutées par 
ceux qui font venus après lui. 
~ liartbius prétend qu'il eft le plus utile de 
tous les Ecrivains après les Auteurs fa- 
crés ; & l'Anonyme Allemand qui a fait 
la Bibliographie dit que ii Stobde eft en 
grande conlidération parmi les Savans, ce 
n'eit point tant à caufc de fon esprit ou de 
fon érudition 2 que parce qu'il nous acon* 
fervé un vrai tréfor de rares monumcns 
des anciens Foëtes & des Fhilofophes , & 
qu'il a fourni à ceux qui onc écrit après loi 
beaucoup d'excellentes matières , quoique 
la plupart ayejit eu l'Ingratitude de ne le 
pas reconnoître & de ne le pas même nom- 
mer. 

Mais nous parlerons de lui plus ample- 
ment parmi les Ecrivains de Morale. 

* Joannis Stoùici Eclo^a , ioci cpmmums 
Cent enù arum Gr, Lat. in-fol. Francofurti 
apudtf^echel 1581 — Ejusdem Opéra omnia 
în-fol. Qenev<c lôOç.EjusJem Ecloga Pbyf, 
^ Eihica , C^/;i?^fr/ in-fol. Antuerp, Ijyf. 
— • Excerpta l^ t'iorllegium , pcr Hug, Gr9* 

Sium in-4°. ParJf,, 1623. Gr. L<i/> * 
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188 UULGENCE PLANCIA. 
r DE ou PLACIADE,Voyé$ 

parmi les Grammairiens Artides* 

CAPELL A (Martîa» Mîn. (Fclix.)^^ 
5". ou 6. ^«^/r» (i). 

iSç T L a donné comme Pétrone lé nbni capcfla; 

X de Saiîre i fon Ouvrage tics Nop^ 
ces de la PhihU^se , parce qu'il eft écrit 
comme le fien en V.crs &• en Profe , 3c 
que Futile y eft mêle avec Tagrcable. 
Ayant eu deffein ,- dit Monficur Huet 
(2) ^ de traiter de tous les Arts qu^ôn 
appelle Libéraux ., il a pris pour cela un 
détour , en leur donnant le masque des 
Perfonncs , & feignant que Mercure qui 
les a à fa fuite, époufe la Philologie^ 
c'cft-à^dire , l'amour des belles Lettres , 
ft' qu'il lui donne pour préfent de Nop- 
ces ce qu'ils oiit ce pjus beau & de plus 
précieux. Deforte que c'eft une Allégo* 
rie continuelle en forme de Fable. £e 
même Auteur ajoute que Partifice de cet* 
te allégorie n'eft pas fort fin;qbe]eily- 
le eft la barbarie même : qu'il dft fi har- 
di & immodéré en fes figures qu'on ne 
les pardonnefoit pas as Poète le plus dé- 
terminé , & qu'il eft couvert d'une obscu- 
rité fi épaiflè, qu'à peine eft-il intelirgiblè. 
Mais qu'au refte n e(t lavant & plefn* 
d'une érudition peu commune ; que s'il ' 
n'étoit point Africain , il mériterolt de * 

X Huet, Origln. des ILonu jrag, «5. <^ ^7» 



\ 
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çapdla. l'être à caufc de fon ftyle , tant û ma* 
nîére d'écrire eft dure & forcée. C'cft 
auffi le fcntîmentdeVoflius (i) & de Sca- 
lîger (2) j tant pour le ftyle que pour le 
fonds de l'érudition. 

Celui qui le donna au jour pour la pre- 
mière fois en 1499. prétendoît en avoir cor- 
rigé plus de deux mille fautes , ce Criti- 
que s'appclloit François Vital. Mais fi 
nous avons aujourd'hui cet Auteur allés 
correâ , ou peut dire que la plus p;rai]de 
gloire en eft dûë à Grotius , qui n'ayant 
encore que quatorze ans en rétablit une 
infinité d'endroits corrompus avec uneîn- 
duftrîe & un fuccès tout-à fait admirable, 
& tel que les Savans les plus avancés en 
âge n'oferoient presque pas prétendre pour 
eux-mêmes, 

* MartiauusVafella deNupùisPbîMtgiét 
y Mcrcurii in-fol. Vtncùis 1499. — - Les 
corrcSions de Grotius ont été imprimées 
à Anvers i»-8°. en 15-99. * 

S. ISIDORE de SevWe,moti en 636. 

XIîdoi€,290 /^N peut rapporter à la Philologie 
V-r fon Ouvrage des Ori^wes ou des 
Etymologies, qu'il compola à la prière de 
Braulion de SarragofTe, lequel voyant que 
notre Saint étoit mort fans y avoir pii met- 
tre la dernière main , & qu'il ne l'avoit 
diftingué que par Titres, lui donna la for- 
me 

1 VoflT. Hift. Lsr. lio. j.part. 2. p. 713. 

2 Jof. Scalig. nor. in Cirin. 

3 BrÂiU. Caelitiaiig. prarnorat. in Libres Oiig. lHé* 

4 Ludov. Nonius in Hispan. cap, J6. 
.• jQzn, iloÛD. Ami^uii. Roman. 
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me que nous voyons aujourd*huîy& le dî- ihdoie. 
vifa en vingt Livres, 

Ce même Braulîon (3) dît que cet On- 
Yrage comprend tout ce qu'on peut fou- 
haiter & tout ce que la Phîlofophie peut 
produire poir toute forte de connoîffan- 
ces , & qu'îl^ y avoît ramaffé comme en 
abrégé-, tout ce qu*on dmt favoir de di- 
vers Arts & de chaque Science. Ce qui 
■ ne peut ùivc vraî tout au plus que par rap- 
port au tenis de Braulîon. 

Nonius (4) témoigne que cet Ouvrage 
de Saint Jfidore eft favant, & qu'il a fait 
• connoître qu'il n'étoit inférieur à perfon- 
ne, & qu'il avoît peu d'égaux dans la con- 
noiffance des belles Lettres. Rolin (5-) 
juge que c'eft un Grammairien fortnéces- 
faire. parce qu'il renferme quantité de cho- 
ies qu'on ne trouve point aîHeurs. EtSca* 
■Uger(6) dit que c'eft pour cette raifoaque 
*lcs Savans lui ont des obligations pariîcu- 
;|Kéresr, parce qu'ayant Ift beaucoup de bons 
•Livres, que nous n'avons pas aujourd'hui, 
-îl en aextraît d'cxccllens endrorts avec dis- 
cernement, desquels onpcut tirer de fçran- 
ét$ utîlrtés. C'êft auiS le fcntîmcnt de 
VoffiQS (7>. 

L'Anonyme (8) toinbo d'accord que ce 
' qu'ail rapporté des autres Auteurs eft excel- 
lent, inais néanmoins qu'il nefant pas trop 

s'en- 

f C*eft VcKiplRtrM2Bi lu Tîibic Alphabet ir)iic de» 
Auteurs qu*il crte foi Us Antii.]uité8 domaines dclLo* 
fir. 

6 Prior. Scaligecan. psig. 55. 

7 Voir, fc-.iior (le Philolog. pag. 36. ^ 
4 Bibiiograph. Uiii. Fhiloiog. cm p. a5. . 

O 4 
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Ifidoics'en tenir à l'autorité des Extraits tirés des 
anciens Grammairiens ; & que ce qu'il dit 
de lui même n'edpas de grande importan- 
ce. Paul de Merle ou Merula (1) & le 
jeune du Verdier (i) font encore plus har- 
dis dans leurs cenfures & ils prétendent 
que notre Auteur eft vain & frivole, & 
quelquefois même ridicule dans fes Éty- 
mologies. 

* S» IfiJon Hhpalenjisy Opéra omnia cw 
tante Jgcoho du Breuii in fol. Parif. 1601. 
— > Thefaurus utriusjue Li»j^M<e , contintws 
Pbiloxeni , Ifidori , i^€* Gloffiaria ftr Bo* 
nsvemtaram Vnlcanium in-foL Lt^d. Bit* 
1600. ♦ 

DIDYME. 

PIiljiiie.292 Xyf Onfieur le Fevre (3) dir onc 
iyi ce prétendu Didyme fur /ft- 
m/re^ dont Schrevelius donna les Notes 
& les explications avec le texte du Poè- 
te à Amfterdam en lôfô. m^^. en deux 
volumes , eft un Auteur Chimérique & 
fupçofé. Néanmoins (4) Borrîchius ne 
laiflè pas de dire que ces Notes font ex- 
quifes pour la plupart, quoiqu'elles foient 
d'ailleurs un peu courtes (5*). 

* L'Iliade a étéymprîmécj à Cambridge 
in-AO^ 1689. fur cette édition. ♦ 

X p. Mcrul. tom. 2. Cosmogr, I. a. c 34. 
a Cl Verdei. Cenf in Auâ. page 26. 

3 Tann. le Fev. des Poct. Gr. pag. 7. 

4 5f Ce néoionoim ne fait pas un raifonnexneDt bien 
fuivi, le nom nai ou faux d'un Auteur ne tirant pu 
a confëqiieiice pour le mérite eilenciel d*un Ourragc. 

\ 01. Borrich' de JPocr. num. âc pag. 9, 



JEANSARISBERY Anglorîs^, Ev«^- 
que de Chartres, vivant en 1164. 

ici QOn Ouvrage appelle le Potytrati-smàitxfi 

i3 l^f ou de la Vanité dés Gens de 
Cour , peut être mis au' rang des Pièces ' 
de Philologie à caufe'dela diverfitd & de 
Tagréable nriéhinge des chofes qu'il renfef* 
jne. Du moins ne peut-on pas nier {6S 
que ce ^'t une véritable Critique. Lîple 
fait -les élok^cs de cet Ouvrage (7) & il dit 
que c*«ft un tiflu de lambeaux d'or. Erjr- 
' ctas Puteanus -(8) dit qu'il mérite autant 
qu'aucun autre d'être lu; que quoiqu'il s*y 
rtncontre -quelques taches & quelques dé- 
fauts, il les -faut plutôt attribuer à fbn fié- 
cle qu'à fa perfonne , & qu'ils ne dimi- 
nuent rien de la do£te Majeflé de cet-Ecrit ; « 
qu*il feroît à propos • qde Tes mœurS' cor- 
rompues de notre fiécle rcncontraffent un * 
pareil Cenfeur. Mais je ne fai fi ce Cri- 
tique n'a point confondu Jean de^Hant- 
wiHe avec notre Sarâsberi , qu'il femble 
avoir cx^YAyittOT àcV/Irchhbréne auflî- 
bicn que da P ofycréuique ^àiJiont nous par* - 
lerons parmi léîs Poètes. 

Sarisberi avoit une grande Lîterafure.& • 
on prétend m£me qu'il rétablit danS'loh 

pays » 

« 9 On le peut foit bien nies» HiivAnt U-fi^oifica- 
tion que noos doiMTOos an mcft'O'/lr/fM. L'idée de cet ^ 
Ait n*etoic pas bien connue dans ce tems-Ià. Aufl! : 
le Polycratique dé Jean-de-Saiisbeûeft-U Un OUVMge - 
plutôt de Morale que de- Ciiti^ue^ 

7 LipC not. ad Tacit. 

f JUjc^ Futean. Ccotui. 2. Epift. S4. adTo^cflolv - 

O fi 
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Sidibeiy. paj s avant que de venir en F tance les deux 
xÂojgaes Grecque tSc Latine qu^tl pofiedok 
parnutement , & qu^il lear rendit leur an- 
cienne pureté. 

Rofin (O dit qtt*il s^étott élevé beau- 
coup au-deflbs de la Barbaried&Ibil liécle , 
& qu^l avoit cultivé iba bel esprit j>ar Te- 
tercice de toutes fortes de olsciplincs,, 
ilans lesquelles il s'étôit rendu incompa- 
rable & Tunique de fon tçins. Bartfains (^ 
\Bc DénipfTâr (a) en jugent presqoc d^mé' 
me 9 & ils ouênt qiril avoit joint I une 
'jpindé vivacité & pénétration d-e8prit,ime 
jprande folidité de jugement^ beancoi^^^t 

uigdi&, une érudition (inguliére^ûne lec- 
ture univerfellç , & de, Teloquenfc m£ipe 

autant que le fiécle corrdn[ipu Je poovoit 

fônfirir. 

.^ De mt^is CurikTtfim Csf vMmfPàïlt 
ifppboTMm Ltbri VIII. ni-89. â lamye [^39. 

joint à ùmMetahgicus five de Logica^Pht' 

lojopbia^ ^e. * 

EUSTATHE Archevêque deThd&- 
Ionique vivant vers Tan 1 1 80. 

Xuftathc. 293 /^E favant homme voyant que Ii 
V^ plupart des Commentateurs d'//o- 
m/re perifToient par la longueur des tems, 
recueillit tout ce qu*il en pût recouvrer, & 
eu ayant pris le meilleur, il en fit uft corps 
de Commentaires , & y ajouta quelques- 
unes 

. I J. Rofin. Antiquit. Rom. 
z Gasp. Barth. adireifar. Lib. rj. cap. t2. 
t Thom. Dempft. Faralipom. adUcH 
4 Biblio^c eue. hift» i4ûiolog. p»s^ jo. dt 4!» 
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nnes de fes remarques, [à Rome en 4. vo-Euftathc; 
lûmes in-fol, i^j^.] 

JL'Antenr Anonyme de laBîbliographîCy 
dit que bien ^a'il« foîént diffus î}s ne lais.- 
-fcnt pas d'être très-doSement écrits (4)^ 
& qu'ils font remplis de-DifTertations His* 
toriques & Philoibphîques , avec des Sen* 
renées très-fubttks accompagnées d'une 
fine Critique. 

Nîcetas Chonîates (f) le loue fotiveflt& 
rappelle pfesque par tout un homme três- 
ëloquem & d'un très-grand mérite. Et 
Voffius dit (6) qu'il s'elt rendu auflî célè- 
bre par la (àgeffe & la prudence toute fin- 
guliérc dont il a ufé dans la conduite d^ 
Ibn Ouvrage que par l'étendue de fa doc- 
trine. Car comknc remarque Majorair (7) 
W a fi bien ^is (es méfures & il a apporté 
tant de précaution dans tout ce qu'il a 
étrir , que non - feulement les perlbnnes • 
lés plus avancées en âge , mais les jeunes 
gens même peuvent- en toute ^flurance y 
acquérir une connoiflance entière des vcr- 
tos & des vices , fans appréhender d'y 
prendre des opinions dangereulês ,& d'y 
recevoir de mauvais éxei-nples qui les puis- 
lent porter au .dérèglement. Parce que 
comme c'étbit un Interprète très-habile , . 
un Philofophçîtrè^ftibtil & en même tems - 
un Théologien très-fcrupuleux ; il ne s'eft : 
pas .contenté d'expliquer les fiâîîs les plus 

dif. 

• 5 -Nîcet. Atom, Chon. hift. 

6 VoC de ];iift. CX2C. pag. 49 1* 

7 Nie. Majoraa. pixfac. in Homer. U, la EuiUtil^' 

6 
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^'l*'''*' difficiles & les plus caches, mais il a en- | 
core eu un foin tout particulier d'éviter & 1 
de retrancher tout ce qui avoir l'air mal- i 
honnête & d'y découvrir les plus grands I 
fecrets de la Sagcllè & les plos beaux ka- J 
tirnens de la Piétiî. Mais fur toutes cho- 
ies il s'eft appliqué à développer la Philftt 1 
Tophic cachée fous ces aniâces ordinairari 
aux Poètes. ^ 

IC'eft ce t)ui lui adonné occafion depsy 
1er presque de toutes choies, de diflingoCv' 
la Fable d'avec l'Hiftoire , en reprenaii ' 
l'une & l'autre jusques dans leur origiflÂ 
& les retirant de l'oubli & de TobscurilN 
où rAmiquité les avoi[jeitées & confoB* 
ducs l'une avec Tauire. Et pour montttrf 
suâl qu'il Civoit s'acquitter des obligatioMP 
d'un vrai Critique & d'un bon Grairimaj»! 
rien, il a voulu examiner & eipIiquerJC 
force & l'énergie de chaque mot d'Homère' 
avec tant d'éxaéîitude & de netteté , qu'il' 
femble avotf épuifé la matière , & X7(A 
«îdS 6té aux autres qui font venus ^>ril 
lui tout tnoyea d'acquérii quelque gldie 
ai travaillant fur ce Poète. 
Euftathe a £dt cncoie oo CooinieiUiî» - 
ùi 

1 ï Fiùqpe to Grec poite mC Tr/tniv m) TM- 
t»t I il De nlloit point AiivK l'eicmple ai-dc GhL- 
■rin qnî a dit lamiu te Iimau dïiu UTofiôa Ijti- 
«t, ci de Callciet t^tÂ dani & FnDfoire • die Jmmi 
le Inimit. La teimiaailbn flc l*Onlu»nplie iiiiiliiiiil 

Ju'on lendltceinonii ^tHyiamimi £ àjimài, Ctk 
qaoi n'a pu miaqué l'éxt& Ui. Hii£t dut An 
Taiti de J'Origine da ILaniiiu. 
» 1 II aiuoit mieux MiB, pow ^ritct lltoatrao^ 
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fur la Descrîpn'on de la Terre faîte par EuôtihCi 
Deftys qu'on appelle pour cet effet le P#- 
riegete. [imprimé à Paris î SIT,-} Quelques- 
uns même lui attribuent auHi le Roman 
d Isfffeniei^ éPIsmene (i),mais fans apparen- 
ce, & d'ailleurs comme ce point de Critique 
n'eft pas du fujet préJfent , nous pourrons 
en dire un mot parmi les principaux Au- 
teurs des Romans. 

* Le Sieur Gaulmîn a donné foi* Isme- 
mie & Ismenes avec des Notes /VSo. à Pa^ 
ris 1618. — Euftathe a donné encore , Je 
Diakâis îfua apud Homerum reperiumtur 
Gr. Laf^ in- fol. f^enetiis ipy. * 

ISAAC T 2.ETZE S fur LycopifroH& 

Jean Txetzes fon frère yîrr/fr- 

fiféle ^ vivans vers Tan 1 1 80. 

294 TLn'y a rien dans T Antiquité Grec-xzctr^: 

JLque qui foit plus obscur & plus dif- 
ficile que le Poëme de Lycophron appelle 
YAlexoMdre {%) on la Cafandre^ & ce n'eft 
pas une petite gloirç à mac (3) Tzetxès 

d'y 

3 % Qffo^^ le Commentaire fur Lycopluroii aie 
été w^Hi fous le nom d'Ifaac.Tzctzès , à qui Tean 
fon néxe a là-dei!us , tout au commencement Je fa 
Préface iiii Héfîode , rendu un témoignage a?anta- 
geax , la vérité ^uitant eft que i*Ouvrage ajpparte- 
noit à Jean » qui en ayant gratifié d*abord Ilaac > a 
depoiS'» foit par ingratitude , (bit par légèreté .troi»- 
vé à propos de le revendiquer. On en peut voir ton- 
tes les preuves curieufèment ramaflVfes par Jean Al- 
bert Fabrice pag. 419. & 420. du 1. 3. c. !<• de fa li- 
Uiothè^uc GiBcqiic, 

Q7 
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Tfmès.d'y avoir réuffi , comme il a fait, par fis 
doâes Commentaires, dans lesquels il a 
renfermé une infinité de cho&s utiles pour 
entendre PHiftoire & la Fable ,& qui peu- 
vent fervir même à Tintelligence de di- 
vers endroits obscurs & difficiles qui le 
rencontrent dans les autres Auteurs. 

On y trouve aufii des éclairciilèmeiK 
importans fur la Langue Grecque àiim 
■diverfes maximes des rhilofbphes , com- 
4ne remarque Arnold Arien (i) ,qni ajou- 
te que notre Ifàac s*eft (crvi des- Confab 
4k des lumières de fon frère Jeét» Tzetzès. 

Ce dernier étoit aufTl bon Grammairien 
& auflî judicieux Critique que lui , & il 
nous a donné de fon côté des Scholies fur 
Hejiùde outre fon Hîftoîre en Vers Politi- 
ques. On dit même qu'il avoir fart enco- 
re un Commentaire (ur Hamere , iecuel 
apparemment (2) n'a point encore vu le 
jour. 

Ce Jean Tzet7cs rend un témoignage 
avantageux à fon frère, difant qu'il a écrit 
fur Lycophron avec beaucoup d'élegaiicc 
& de diligence. (3) 

* Le Lycophron de Ifanc Tzetzèi a été 
donné à Oxtbrd par Jean Portier Gr. Lat. 
in fol. deux éditions , Tune en 1699 & 
l'autre en 1702% où il n'a pas oublié les no- 
tes de Canterus , étant les plus fivantes 
fur cet Auteur. — Du mcmeTtctzcs fon 
Livre Hiftorîque en 1 3. Chiliades en vers 
& quelques Lettres , donné par Laciiius 

â 

I Arn. Arl. PeraxTl. Epift. ad Lycophr. 
a f II pouvoit fupprima cet ap^aremnuKT» . 
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a ^cé imprimé à Bâle in-fol. Gr. Lat. 1 5*46. TMeès^ 
-— Il fe trouve auffi un Poëme des Allé- 
gories que F. Morel a donné Gr. Lat. 
m-^o. avec des notes. ~ Jean Tietïès ta 
auffi commenté THefiode, que Heinflus 
nous a redonné dans fon édition en 1603. 
à Anvers in-4o.* 



DES CRITIQUES ou PHILO- 
LOGUES MODERNES qui 
ont paru depuis le rétabHiTement 
des Belles Lettres. 



P E T R A R Q U E (Franc.) ^ort en 1 374. 

295* T L nv^rite bien d*étre à la tête d'une Petiarqoe; 

X fi noble Compagnie , puisqu'il éft 
confîderé comme le Keftaurateur des bel- 
les Lettres* qui avoientété miferablemeoit 
cnfbvelies fous les ruines de TEmpîte par 
les Gots & par les autres Barbares qui 
étoient venus fondre dans la Grèce, Tlta- 
lie, les Gaules, l'Espagne & l'Afrique. 

Il n'y a perfonnede ceux qui Ont euoc- 
cafion de parler de lui qui n'ait voulu' lui 
en témoigner fa reconnojllance par quel* 
que éloge , & qui n'ait parlé avec admira* 
tion du grand génie qu'il avoit pour les 
belles Lettres, la Phîlofophîe , laP(èTie 
& l'Eloquence. Mais j^al crû qu'il étoit 
mfl*és inutile d'en faire ici la lifte, & de râp« 

poruSr 

a Geibel. f cxfafik in hii^».cjosd, Joaaa» 
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"etMiqot. porter une fi grande fouie de glorieux ifr 
moi^aages qui ne font fbspeâsàpcrfonne, 
-* Et je niefuisaritt(ï Simplement à tirer dV 

ne lî grande multitude un petit nombre dt 
fcntimetis qui m'ont paru plus parikuliert. 
Bocace qui avoît éi£ fon disciple fi)*» 
du moins fon ami (a), témoigne qu'il avoit 
un esprit tout celefle & une éloquence ad- 
niirable;qu'il avoft une coaooiflànce trî»- 
préfenie de toute furie d'Hifioires & de 
FabJes , & qu'il poilëdoît tous les treroH 
de la Phtlofophie : en un mot qu'il y avoit 
dans fon ftyle & dans Ces peufées tant de 
délicate/Te & de force , tant de beauté ft. 
d'énergie , qu'il étoit vîfible qu'il y avoit' 
quelque chofe depius qu'humain dansl'ar- 
tifice qu'il y apportoir. Le Fcrc Forefli 
de Bergame fg) & la plupart des Ecrfvaiiis 
des quatorze & quinzième fiches ont fuivt 
Bocace dans ce lèntiment. 

Gobelin, quia fait la Vie du Pape PielL 
(4) , dit que fes Ouvrages Latins ne va- 
lent pas ceui qu'il a faits en Italien ; & le 
Blon- 

t il Becicc pailint de Fétiatque & [ul éenrvt 
l'ippelloît foufent (on Maître .- mail Pemique Leinr 

Î.da t. i.ï^rH» JflH/iwH nçoii cela comme uaeicèi 
JiaDncccté. . 

i ]o. Soccar. {wzfat.Lib. i. deGenMi.Dcoi. idem 
cap. i«.'lib. 14. Geucal. Deor, 

t Jae. îhilipp. ïrrgam. fupplem, Chion.'ad il 
Utl. 

4 Jo. Gobel. lib. i. de gçft. Pii II. mb, jo. eJit. 
rnncofart. 

* La Vie de Ke II. en ri. Li«e» pobli^ fooi k 
«om de Jean Gobelin Ton Secretïiie , eft le aiopff 
OuTiage de Pie lui-même. Campanus & Platine l'ir- 
IcIKBt dans la Vie de ce Pape, Se le jugemeni hoio- 
nble que CimptoiM dut ia p lemi^ de te* Epine). . 
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Bîondo (f) ajoute (6) que quelque effort Pctsti^uc. . 
qu'il ait pu faire, il n'a jamais pu atteindre 
au point de TEloquence de Ciceron. 

Erasme (7) dit que dès fon tems cette 
paflion qu'on avoit û fort témoignée jus- 
qu'alors pour fcs Ecrits commençoit déjà 
à ië ralentir beaucoup , & qu'à peine fe 
trôuToit-il alors des gens qui le lûilent ; 
que néanmoins il avoit l'esprit extréme*- 
ment vif, & le génie tout à fait extraordi- 
naire, avec une grande connoîflànce de 
toute fortes de chofes , & une éloquence 
plus que médiocre ; mais qu'il n' avoit pas 
néanmoins une connoifTance fort parfaite 
de la Langue Latine, & que toute fa dic- 
tion fe fentoit encore de la dureté des iié- 
cles précedens. 

Cependant Scalîger (8) dît qu'il parle 
fort clairement & en un beau Latin , qu'il 
eft difficile en Italien à caule de beaucoup 
de termes pris de la Langue Provençale 
que les Italiens n'entendent pas. 

Squarzafiché (9) qui a fait fa Vie, écrit 
qu'il a le ilyle grand & abondant , qu'il 

ulë 

adreifëe zvt Cirdinal de tavie , rend dt Cvmmtniâriis 
fit Ilm ne permet o^s d*en douter. 

5 ^ Il falloit dire Btntdus parce que cet Aateoi , 
quoi qu'Italien , n*a écrit qu'en Latin. Cette remar- 
que doit être appliquée aux endroits où il dît le yit« 
torio de Roflî (car je-n'o(è dire comme lui de K^) 
pour Nidiu ErytljTMms, le Giraldi » pour CjnrMUu*, 

6 FI. Blond, in Itni. abi de Romandiol. 

7 Erasm, Ciceronian. Dial. pag. tss» 

9 JoC Sc-alig in Scali^eran. poBerior. pag. xt4« 

9 Hioron. Squarzaf. Vit. Ferr. 

% n devoir » du moins » s'il vouloit italianifèr ce 
nom dire SputrcUfic9 , 8c ne pas faire déchiicx à ce 
boa homme autre chofe que des figues. 
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«.«le de beaucoup de douceur , & en nu' * 
teuis d'une liberté honHftc & genert 
dans fa manière d'écrire ; qu^l par* 
<JU^I ne haïflbit pas les agrcmens & la 
jeûs d'e^|>rît dans les rencontres , in& 
qu'il e(l prcllc par toBt, comme s'il amA 
cil plus d'inclimuion pour Itiivre te ftyît 
À les imniercs de tieneqiie (juc celles ds 
Ciceron- 

Tomaihi CO dit qu'il n'eft rien de pÎBS 
agréable & en même lems de plus nata- 
-m que fon discours, qu'il efl diftrt danJ 
ce qu'il a écrit en Latin & en Grec (z); 
niais qu'il cil plus doux & plus coulant 
dans ce qu'il a fait en Italku; qu'en quel- 
que manière qu'il ait écrit il charme toft- 
jours fon LcÔcur autant par le candt- 
re d'honnêteté Si de vertu qu'il a toû- I 
jours garde , que par les attraits de Iba l 
âiscours. Que fa Profc eiî pleine ie j 
•itetft,& qut là Poè'fic eft très-bien fo^ilsj 
nie, nette, bfen -travaillée & très-coifl*^ 
nable à toutes fortes d'esprits. , 

Paul Jovc (3) témoigne que Petrsrqce 
ayant trouvé les Principes de U Langue 
Italienne afTés bien établis par Dante Ali- 
ghcri (4) ou d'Audignier fon Maître, '1 
cnrradans le chemin qu'il avoîi tracé aTcc 
une ^deur merveîlleufe: & fur les rè- 
gles que Dante avoit prescrites, il s'éforfi 
de porter cette Langue à fa pcrfeSion. C< 
qu'il exécuta avec beaucoup d'iadullrie& 
de 

1 Vie. Phîl.Tomaf- in ïetrarc, rediv. c: 
: ï Ni Nriarqitc n'étoit capable d'ec. 
«i Tom «fin -d'eu jugei. 
, r. JoT, elog. î- 
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ée fttccès , en amoliflant toutes fes dore-petxaiqittj 

Vis^ & en y introduifant une certaine hsir- 

fmonîe , c'eft-à-dire une cadence mefurée 

. & accompagnée d'une douceur continuelle 

.& uniforme dans le discours. 

.. ; Cet Auteur ajoute que ce fut comme 

ij^n prodige, de voir cette Langue presque 

-tout d'un coup dans fa maturité , par le 

-moyen d'un feul homme qui lui avoît , 

pour ainii dire, donné la naiffance , & de 

ri*avoir ii bien établie dans le période & le 

comble de fa pureté , de fa politcfTe & de 

& force , qu'on l'a toujours confideré 

«omme le premier & le dernier Auteur de 

•cette Langue , & qu'on s*eil moqué de 

Ja témérité de ceux qui y ont voulu re- 

:toucher ou qui ont voulu raffiner fur fes 

deflfeins. 

Le Vîttorio de Roflîs (5-) lui donne 
^ocace pour le Compagnon de cette glot- 
'fte immortelle. 11 dit que ces deux ex- 
aecllens liommes ayant reçfi du Ciel des 
rtalens tout extraordinaire , ils les em^ 

Îloyérent utilement à former , -à polir it 
perffeâionner tout à la fois la Langue 
:de leur'pays;'qu'[Is l'enricliifent de quart* 
;4fté d'exprefiions élégantes, & qu'ils Tem- 
bellirent de tant d'omemens qu'on nVi 
.pas crû pouvoir y rien ajouter depuis leur 
:^tems. Il ajoute que quoiqu'ils . fuflènt 
-nés dans la Barbarie , & qu'ils euiTeût 
dû ce femble contraâer l'impureté de 

l'an- 

4 f II falloic dire Alighieii U Tupprimei à^sAudi' 
' ^uitr qui cft ridicule. 

5 J<ia> Nie- Eiyrhi. Pînacoth. paît, 3. pag. 2X^« 

Z20« 
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«.de la Latine. En quoi Meflieurs 
Port Royal ont remarqué qu'il feu 
avoir furmonttS tous les autres, & s'éttt~f] 
furpaffé lui-m^me, félon le femiment dn 
Cardinal Bcmbc , ayant écrit avec d'au- 
tant plus d'élégance & de pureté , qa'il 
étoîc déjà plus éloigné de la naiflânce & 
de l'entànce de cette nouvelle Langue. 
El wi jui;ement de Salviati , là Profe 
paroit bien plus exaâe & pins naturelle 
que les Vers. 

Ces Meilleurs (i) ajoutent qu'il iittt 
prendre garde néanmoins qu'il y a dcj 
endroiis dans cet Auteur qui font bien 
voir qu'il a été moins fcmpuleux à vio- 
ler les règles de la pureté des mœurs 
que nous avons reçues de Dieu même , 
qu'à choquer celles de la pureté do lan- 
gage , qui ne font nées que du capiict 
ou de la volonté des hommes. 

Ërasme (2J dit qu'il elt fort au-deftôat 
de Pétrarque pour la force da ^scoort 
& la propriété des mots & des exprès- 
fiotis ; ce qui fans doute doit s'entendre 
du Latin- Car au fentiment de Pau! Jo- 
ve f3) , il l'a même furpalTé dans la 
Proie Italienne, dont toute la beauté lui 
eft due félon quelques-uns (4),quoi<jtfil 
foit d'ailleurs beaucoup iaiêrieur à Pé- 
trarque pour la Poëlie. 

Jeu 

1 Fief, de la Giomm. It-^cDD. pag. t. iC r 

2 Eiun. Ckeioniaa. Dial, pig. ijj. 
j p. Jov. dog. 6. 

4 ir. SuJlair. Acad. des Sciences Lib. 4. paB- '''■ 

1 Joh. de la C.ifa Vit. Caidin.Bembi (a{, tlI<Hl; 
leâ. Angl, Sutiïl' La-4. Londin^ 
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'ils ne paflferoient^ poar des Ecrivains Petnucqvc 
Us qu^autant qu'ils tâcheroient d'ap- 
3cher de ces deux Originaux. 
Nonobdant tout ce que nous venons 
dire de Pétrarque, il s'eft trouvé dans 
►tre fiécle un Critique qui a écrit con- 
î lui , fous prétexte d*y faire des Rc- 
irqucs« C'eil un Modenois nommé 
lexandre TaiTon (i) ^ connu d'ailleurs 
r fon plaifunt Poème du Seau dérobé. 

5 Cenfcur prétend avoir trouvé dans 
trarque une infinité de choies vicieu- 
: , un grand nombre de fautes de tou- 
espèce , & beaucoup d^abfurdités ; & il 
nble même vouloir le rendre auiTi ri- 
nile & aufli mcprifable, qu'il avoit été 
n(îderé-& honoré jusqu'alors. (2) 
Nous parlerons encore de Pétrarque 
rmi les Poètes & les Epiftolaires. 

* On cntreroit dans un trop long dé- 
1 (i on donnoit ici un Catalogue de 
itos les différentes éditions de chaque 
»ité qu'a donné Pétrarque, il fuflît de 
*€ que Sédition la plus complète de 
ites fes Oeuvres a été imprimée à Bâle 
4» vol. in-fol. lySi. * 

3 CAGE de Ccrtaldo (Jean) mort en 

6 T E Bîondo (3) dît qu'il cxcelloitBocacc, 
1^ beaucoup plus dans Téloquence 

la Langue Italienne que dans celle 

de 

CaiTono. 
lUs, Blonlf ia Itgli iUo&sat( ubi de Hctnuia^ 
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» Enfin (ak qu'il y ait eu d'abord m 
pende préoccQpatioi] dans l'ellime qu'oa 
a eue pour cet Aateoc , ioït qu'on f{Ht 
dcrenu plot dégoûté de cette licence 
dani U fuite des tems ,îl ëtoit déjà beaD-i 
coup dfchâ éias le liécle précèdent, H en' 
en croît Paul Jore (i } , & il avoil dès Ion 
lomcï les pdnes du monde i conCcrva 
les rcttcs de (a première réputation. 

* GtW^Kui B (taeio , Amorofa FïammtiUi 
în-S». firemzt if94- — i^el mumo Oetf' 
mtnmt in-S"- Fiorm. 1517. -^ Del mimt 
D(tamtT<,iie in-S». Fiorem. 1J17, Quoi- 
que l'édition de 1^17. foii la plus rare* 
la plus eftimée , ccpcadjnc dans celle de 
ifiy. il s'y trouve deuïNoavcUes à la Sa 
^i ne Tont pas dans l'autre. — Dtt mism 
tibeapB RiveJuto da Francttco SaMf» 



I 
I 



f^meritt 1612. — EjiuJem Gfutaligiâ 
în-fol. Ke/iet. ij-ll. — Del milm«yiutS 
DanU ia-$o. Ram* ij'44. ~ De MnliiTi' 
tut tlahi în-fbl. Berma Hthet, 15*39. 

Tous les Ouvrages de Bocace ont éii 
traduits en Latin & en François dout le 
détail ièroit ici trop long. • 



LEO- 

t 7. Javios loto ciiato, ttc, 
' 4 11 a tiÊs-m^l compHs FjuI Jote gui mitqucicl' 
Kmcnt que c'^toiem les ccuvics Lénifies de Bocicci 
Iciquellu , quoi que Itavlilléei avec b»ucaup de 
loin , cDmltlcafOieiic i. lonibei dans l'oubli , au IkU 
que Ici cent Nouvelles, qu'il D'ivoit compofces QM 
par luinicie de diveitiS émeut , fe maintcnoiem fW 
que iuni» , luei avec avidité , iiaduiies eb touici 
Langues, 6c gémiratement applaudiei. 
1 1 L'Aïunit adcpuuKcoaou^uec'^loit eoiMi- 
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LEONARD ARETIN oud'Aret- 
^9, mort ea 1446. (2) 

297 T)HîIelphe C3) témoigne dans fes Lî-Lconar4 
X vres des Feftîns qirîl avoît l'esprit ^"^•« 
bon , aîfé , & qu'il avoît outre cela beau- 
coup de force & de fécondité , & il l'ap- 
pelle un fort (avant homme dans qucl- 
qu'autre endroit de fes Lettres. 

Poggîus C4) dit- qu'il étoît fort éloquent, 
& il ajoute que Valla reftîmoît le plus ha- 
bile de fon fiécle, donnant le ftcond rang 
à Guarin de Vérone, & le troifiéme à lui. 
Le Pape Pîe IL (s) jugeoit qu'après Lac- 
tance perfonne n'avoit approché plus près 
de Ciccron que cet Aretin. Et Jacques 
Phîlippes de Bergame (6) le croit préféra- 
ble à tous les Savàns de ces tems-là , & 
rappelle Phîlolbphe , Hiftorien , & Ora- 
teur très-dîfert & d'une habileté éprouvée. 
Trittheme enchérit encore par deflus ces 
éloges (7) , en quoi il a été fuivî de pin- 
ceurs autres. 

Erasme (8) reconnoît qu'il avoît beau- 
coup de facilité & de netteté dans fa dic- 
tion, 

qu*étok mort Léonaid Atétln, 

3 Fiaac Fhilelph. Lib. x. Convifioc. item îa £- 
piftol. 

4 ?ogg, Floi, 2. in Phileph, inveâ:iv. & x. ia VaU. 
inveftiv. 

Item apad VofT. Hift. htu Lib. 3. cap. 5. pag. SS^e 
. s j£n. SiW. Epift. su . 
< Tac. Phil. Beif . fuppl. Chron. ad tnn. 141^^ 
7 T. TrittheitL de Sciipt EccleC 

5 Êrasm. Cioeiotitaa, Dlal. pag. x;^» 

Tm. IL Péurt. II. fi 
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Léonard lio" ■> * 1"'^' appcochoit inijme affis de 

, jfctetiD. Cicccon : mais que fou discours n'avoit 

^' point de nerfs ni pluficurs de ces amr« 

^^ quali[(!s qui peuvent le rendre achevé; 

B"^ qu'il y a mSiiie des eadaiits on fon La- 

B^ tin n'elt pa* dans la pureté , mars yut 

Bf â'aleurs c'étoit un homme dVcujitîon & 

W de probité. Et il ajoute dans im autre 

H endroit que L. Valla lui cit ptifsrAbli 

de beaucoup , quoiqu'il fût encore plus 

éloigne de Cîceron quc'notre ÂrL-iin, (ij 

Floridus Sabinus (2) dit qu'il y a bien 

des coufid^ratinns qui doîvein le rendre 

rccommandable à la poftetirf ; qu'il éroft 

affés bien vcrft; dans tontes les panin 

de la Fhilofophiejque ce "qu'il a faft for 

► l'Hilioire n'eii pas tout à fait à in^prifer; 

& que cVtoit un Ecrivain aifé & quî tftoit 
alKs le maître de Hi plamc. Mais il ajou- 
te néanmoins qu'il lui manquoit encore 
beaucoup de chofes necelTaires pour p«- 
feâionner un habile homme ; qu'on HP 
doit pas ctrc furpris île ce qu'il n'i^cri- 
voit pas tûi3joi,irs en bon Larin , pirCC 
que comme ceux qui inventent un Art 
ne font pas ceux quî le perfeâionnem , 
l'un & l'autre demandant plus d'un hom- 
me & plus d'un ii(!clc,de mctne il ctoii 
diâicile qu'un homme qui avoit entrepris 



t Iicm Erura. ibid pug, 119. 

I Fi. Flor. Sih. Apotog. adteif. Ctlamaltt- L. I> 
& Vofi; e^ceo Hift. Litin. Ub. s. cap. s-P't- ]{<■ 

" ] Fïul Jov. Eiojf. 9. 

4 V On pouiioit CD l'uKCi par ]« Livre qu'il 1 init 
«B Giecde la aipublique de floienee; /,.*.;/«, iit 
K^ffuel VolUuiao , W Vin iMv» un tdaiHm '■'■ 
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de rétablir la Latinité , la pût mettre Leonatd 
dans fa perfedion. Arciin^t 

Paul Jove (3) prétend que fa pnncîpale 
gloire & qui lui cft particulière, eft d'a- 
voir renîis fur pied les Lettres Grecques,, 
& de les avoir, pour aînfi dire , déHvrécà 
de la tyrannie des Barbares , chés qui el- 
les avoienc été foulées & étouffées depuis 
tant de tems , feîfant voir en cela qu'il 
étoit digne Disciple de Chryfoloras. (4) 

Cependaot Cainerarius (f) raît afKs con- 
Doître qu'il n'étoit pas fi habile en cette 
Langue , & nous parlerons des défauts 
qu'il trouve dans fes Verfions au Recueil 
des Tradudeurs. • 

Nous verrons auflî ce qu'on a jugé de 
ibn Hiftoîre de Florence parmi les His* 
toriens d'Italie. 

* Ce Léonard Aretîn a fait plufîeurs 
Traités fur Ariftote; favoir,fa Politique^ 
imprimée à Paris in -fol. 1^16. -•-* Son 
©économie à Venife in-fol. ij'yo. r— 'L'E* 
thique fur les moeurs, auflî in-fol. à Ve- 
nîfe en iffo. — Son Hiltoîre de Flo- 
reoce en Italien ia-fol. à Venife is6o.* 
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l^léHUm. ttvi Mr. Philibert de la Mtie ConfeUler au- 
Paxlemeot de Dijon, moit Vân.ie^?» «n ^^oit leœa- 
miscjrit avec la Trâduftlon Latine qu'en avoit faîte. 
Kr, Jeaa-Baptifte Lantia Confeiller au même Fatle-* 
ment , mort Tan 1695* liomme d'ua giand méxite 
^Los les Lettret» 

i Toach. cameiac* Sj^lft. pxsfix. txaltt. Xenofli^ 
^rAsecifl« 



> 
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Cïiânut.îÇS /SYRIAQUE CO d'^»««ïeB 
V_y l'un I44Î'- Vuyts parmi les Ecri- 
vaîiis des Aiiciquitâs. 

ANDRONIQUE (z) de Thtlfil,n,- 
que vivant en i^yo. 



'1^ 



_L Gaïc pour la connoîirance de 11 
Langue Grecque (3),i5t fi on s'en rappor- 
te au jogemeut de quelques-uns, il le pas- 
ibit inémo en ce point , quoiqu'il lui lût 
fore inférieur tiaus riutclligeaccde la Lan- 
gue Latine. (4) 

^NEAS SYLVIUS , connu dans 

l'Eglife fous le nom de Pie II. mort 

l'an 1464. 

l. tes de belles Ijetircs avai 

d'ca- 

f ï Vofâ Cfeap. T, du [om. i. S. j. 

Si Saillcc , rulv<iiii fi ciKiliadc de recueillir les ju- 
gemcns , eût cxciiJL des Lcittci ilc Poge Ici Caia' 
ou il *ft paile Je Cj-riaque , il nous eut apBiii ^ 
dini la vï.igi- cinquième c'était un homme dodc H 
nituenii mtiii que dans Ja vingi-feptiame c'cioittn 
itnoianrqui ne uvoii ni Grec, ni L:iiia, du relit le 
plus foc, 8c le plut miilhonncie Immmc du rnaoit. . 

1 -V U l'appclloit Andconic Cïllifle , eioii punc 
df Thtiodoie C»zt , & mouiui ua peu apiii lui m 
1*7». ou 73. 

1 U Quelle ftitafe pour dire : // A«iï fc jirtmiir tfn 

C'cll auQ une f,iut« de dite TtieodoïC it Cut Ctn 

lae l'il »voit i\t natif de «iKVflte, 



» TL s'étoit fort appliqué â toutes fot- J 
X tes de belles Lettres avant qw 1 
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4'entrcr en dignité. Philelphe (f) dont i|i£nâis 
avofc été disciple le loue de la beauté & SyivU», 
de la vivacité de fon esprit , de la douceur 
de fes mœurs , &. des grâces* qu'il faifoic ' t 
paroître dans fes discours & ckns fe$ £- 
crits. Floridus Sabinus («6) rappelle MXk 
Orateur (7) véhément y adroit & ppli , & 
îl ajoute qu'il n'étoît pas un trop méchant 
Poète. Nous en dirons davantage ail- 
leurs. 

* Mntéi Syhii EpifioU in-fot. Midlolani 
J481. — £^ 10-40. Nmmb. Î496. — Ejusd. 
Contm» ritum tuemaratilium fui temporis 
vx-^foX, Fran€of, 1614. -*' Ejusd, Opéra omfti^ 
BaJUe^ Hinric^Pctri. îii-foL i J J i . * 



4 VûC de Hiff. Lae. tîB. |. m. I. p. €%•: 

5 Pbîldph. apad VoC Hift. Lar. Lib. i. cap/ 7. 

fAg. 594* 

6 Flor. Sab. Apolog. m Calymniat. L. L. ibid. 

7 %' Voici let patoles de Floôdus : Ortaot érgutur , 
^thniHHf » cémditbéi , P^Fm /râ£fi» «0» vulgms» Saillct 
arend dr^ftim pax éulnit, )e le lui pafiTe , mais non pas 
/#// poui candidks, Paj: Or^ror candidus , j'entena nn 
Orateur dont le ftyle eflc clair , naturel , qui n'a ridki 
4le'itcherché ni d'^affeâé. Ces mots Paêr^ itidem nén 
tmlidris > précédés d'une louanse , donnent à entea- 
dite qoe s'il ecoir bon Orateur, il n*étoit pas non pîos 
an Poëte du commun. Dire cela c'^eft un éloges mai% 
dRtc qtfll t^éf^féu un ttêf mtchâot Pùfttf c'cftnne et-. 
f.éce d'injure; 

P3 



IK.IENS. I 

»« (Jeaa ] 



341CRITIQUES Gramma 

LEPOGGE (O de Florence 
François) nioct en I4î'9- 

ïf£«.3or TjLufieurs Auicius '2) l'ont fait pai- 

\ 1er pour un homme fori (5loqueni 

& très-favant en Grec & en Latin- Erïsmt 

(3) dit que c'éloit on genre d'éloquence 

aliéi 

I IT On doit pït la taifon f|ue i'.ii dire en paiIaM 
AtBhitdMj, fiippiimci i'anide /» aiaot Po^f , cti Ao- 
tcur D'ayont ictit qu'en L«in. Fogc cioti Tod feom 
4e balcmc. Siacrîaliiii Ibo noni dcfïniillc.l-çLl»' 
diai i^iii l'avoïi vu Sf coanu ; eft cxpréa dum ion i- 
poiogie de Daaie Se de Florence, oà faîfani l'^nume- 
larion dei bommci de «lie Ville diflingoA pa: lou 
ÉiuditiOii tt par leur «loqnence , il noijinit a»ec t^ 

KPoggio Bracciolini, Mtnajçe t. ii. de fon Âni'- 
iJlet cQncluoit fou bien dc-là que Poggio etoii la 
nom de hi<Ème,CG qui l'a empêche de per&l'Cr dani 
— ''— ■= c'eft qu'il «■ dii-il, trouve que Jiqlin 

. , ._ . n Italien Ciniff tf 

a quoi il Q'a_pas piii garde que loge leu DdiÇi 1 
quoiqoe ion nant'dt Mmille fût BttaiAai , niioii { 
toiCmuncmeiu appelle que ?ogt Fiotenim , ta Jot* 

tour court , fignaot lui même tofljoLis Pyj. ou F'^ 
4/0, fani j joindre «rfliipjiVn/, en Joice que le rem M 
fumille negligccedu la place au nom de bateii:e,qai 

JaQ'aiK du peie aux cdIhiii, déviai eo teiu pcrlooM 
^ nom de famille. C'eli aiali que dat» le siBit 
lenii GHsria de Vëione , lî connu par fou nom LItfa 
Caariani Vmnaifi , s'élant établi \ Feitare , oi il 
piofeOa let bcUei Lerttes auec repuration , •} irsnl- 
mii ion nom de balimc Gutrin 1 fét destendaatqniT 
comme ou faii.ea oui fait l'illuflienom Aa GKaiai 
de Fcrraie, Les lurieui ont recheiihe »ïec plJiEt 
CCI anecdoles. El coinme ili oni découvert que le 
nom de famille de Léonard Aielio croit Bruni ; celi^ 
de Baribelcmi Platine , Sacchi g d'Auioinc de rtIc^ 
jne , Bologaa BeccadcUo ) de Czlina RhodiiiiLUt , 
*Jlicc)iicii ; de Bipiifle Mantunn , Spagnolo } ils oM 
de même oblerve que celui de Po|;e ^toit Biacciolïni. 
Vuflîus dcu^t CUIS aiu après en a t'aiilarcmarqurdau 
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^ffés ' particulier , & qui confiftoît dans pogc. 
une certaine vigueur qui lui étoit pro- 
pre ; qu'il avoit affés de naturel , maïs 
qu'il avoît peu d'art & peu d'érudition & 
d^étude, & que fi on en croît Valla, le ' 
fiu^ dé fon discours entraine quelquefois 
beaucoup d'impureté avec lui. 

Bc- 

£» HiftoTÎens Latrns , parlimt d< Po^e. Quelques* 
uns , foie pai une faute d*impielfion , loïc pai équivo- 
que , ont dit Pêggim Brémdoliwês , mais le nom Bran^ 
dolinus appaitieiit à une autre famille de Florence s 
témoin cec Auielius Brandolinus Moine Augufiin,re- 
doihmé par fes écrits , & poftéckui de peu d'aaoéet 
à Foge, ourxe que, par rapport à rintcntion que. j'ai 
eue de prouver que Foge étoit un nona de batème , il 
importeioit peu qu'on lût Brandolinus ou Brkuiolinus y 
l'un des deux ne pouvant erre le nom de famille^qoe 
Pêggttu ne Ibit le nom de batème. Ce qui eft lî vcai 
<^*ic Machiavel ayant à parler du tioilléme fils de Po- 
se, nommé jaques , qui -trempa dasis la conjuration 
Ses Pazzi , an lietï de Itf'uommer , comme' d*autsct 
Hiâoiieos.Giaeopo Poggtcr, Icaominc to&joofs GU^ 
€êf§ di Mifftr Pm^9 y ce qiù ûgniûeJofuupU dt àfts^ 
Ju Pogt. Et ipour finir par oii j'ai commencé , c'cA- 
a-dire pont faire voit que c'eft une erreui de prétén* 
■die que 'fêon franf^îs a été le nom de iMrtème de Po* 
ge 4 je pofe en fait qu'où ne peut établir cela fur ad- 
cun témoignage digne de foi Jean FrMfois cil le nom 
de barème, nonpaà de Poge florentin , mais de iba 
ciaquienac fiJ$,'ne Tan 1447. ôe mort 1*0111522. Au- 
UUc d'un Tsaité'i^ fûtt^au P*pM & CpnciiiL Je ficn* 
fluiede que ce n'éft pas i*«rs^v qu'on doit écrire ca 
Ynoçoift .msûs Poge , ce nom fe prononçant coBiipe 
t0g*. Kos Anciens ont toujours, écrit & prononcé. 
i^tf fUtmttn, Lit Croix du Maine dans la Bibliothe- 

3ue pag, «76. Du Vccdies dans k fieqnc pag» io7pb 
lofiniood de Rxmond 1. 4, de la Kaiflance de TU^ 
jéfie c 3. B. 5. Pàquier Lettre Z2« du U S, n'éaivenc 
pES autrement. 

2 Jac. Phii, fiagam. fiippl. Chcon. Jo, Tiittltcnu de 
Script. £ccl. 
f. Liisau Ciceconiaa. Dialv piag. 1^8. 
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flgp. Bebclius{i)dii que Poge ctoit l'Oratenr 
«3e fon :cnis qui avoit le plus de vehemcii- 
«c & le pins de taknt , même pour bien 
ou mal taire {i) félon que la raifbn ou II 
**ihijrion le goQvernoicnt ; qu'il paroit beau- 
coup de doârïne dans les Opuscules, ^ue 
fa manière d'écrire & de parler marque 
beaucoup d'abondance , & qu'elle a une 
douceur & des agrfmtns qui nefe trou- 
vent pas dans les autres £cri\'aias de foB 
tems , & enôn que fon éloquence cil fi 
aifée & fi heureufe , qu'il paroît qu'elle 
lui vcnoii pliltôt de la nature , que de l'é- 
iode & de rapplicjtion. Le même Ëdo 
liuî ajoute qu'on ne doit faîte aucune dif 
Êculté de le préférer à Valla, particulic- 
renient pour cette abondance , cette dou- 
ceur & cette facilité naturelle , qui ûifoit 
que fon éloquence n'ctoit ni eêuée ni afr 
fedée. 

Paul Jove (î) témoigne qu'il étoît mor- 
dant & violent , & qu'il a (kît paroître 
beaucoup d'aîgrcar dans fes invciflives con- 

ï Kent. Bebel, Epift, aJ Duf , tn ijij. 
4 Cette Epilie oe Bcbelius 1 Lconaid Dm ttîi- 
ftiéepaïuii In Ocnrm de PO|e au dCTint du Linc il 

a i Quelle idée fe dtnt-oo foimei d'un Oniouqn 
a tant de idltm fw tim *n mMl ftitt r Ne diioic-M 

CI que c'eft un Orateui aut a l'iit dt fiiie ttotoi di 
m, tantôt de mauvaU diicoun S Celui de Bd^elia* 
cft cnremble tiii-clait fie itt> fimple. Pogc ^toii, dii- 
i^, Ornin frmimt ff timfiri i*m td liKi ^»4m mti» ii- 
tndmH neirrimm , l'Ocïtcut de fbn tenu le plut fott 
Arir <hnt le panïeyiique , foii daut l'iovcâiv*, 
J P. JOV, Etog. 4- 

Voyis auflî Voir Lib. j. de Hift. Lat. 
4 4 Toui ceux tjui fui Is. foi de faul Jove o>> fi 
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tre Valla, Philelphe^ & quelques autres, pogt. 
Mais que fa médilânce a été affcs bien pu- 
nie par la perte de (a réptfatîon : qu'au 
rcfte fes C ouvrages font nifilés d*expreffions 
fecétîeufes & de mots pour rîre, & qu'oa ■ 
lui eft particulièrement obligé d'avoir dé- 
terré & mis «u jour les Livres de Ciceroû 
De Fsnibm & de Legthis , & le Qnhftilieft 
qura Ikuva de la boutique d'un (Charcutier 
(4), Il trouva auffi une partie de VAsoh» 
mm Pediams » & "presque tout' le Fakrnis 
Flactns (f) entier fur les Areonautes. 

Son Livre des Facéties eu une pièce in>- 
famé (6) , & nous pourrons en parler aîU 
kuss , auiC - bien <îue de fon Uifloire àt 
Florence, 

* Toutes fës Oeuvres font imprimées 2 
Bâle en i jijS. în-fol. — Ses Facéties à Mî-/ 
lan. en 'i^Y* in-4^* cette édition des Con- 
tes eft laphis- ample de toutes^- celles qui* 
ont paru , la Traduâion Françoifè n'en 
contient que la moitié, les plus gaillardes 
y font obmifes.* GUA> 

cyue Fbge avoir trouve fe Quintilien dans la boutîqtit' 
d'un charcutier fè .font tronipés. Poge Im-mêniç dans- 
une Lerrre dont on peut vo^ Textrair aà cha^. '12» de* 
J*Anti«BaiIlet de Ménage iappontf que ce fut au îoué- 
d'une toux du Monaftèic 'de S: Gnil 

S f Des huit Livres des Argonautîqncs » Poge ne 
trouva ^ue les ttoiar premiers 8c' une partie du qua- 
trième. Lui-même dans roraifon fonebxe lfic9Lt$ Ni» 
ë§l$ dit avoir tiré- oune le Quintilien entier » Ciaromi 
OrMtwmt^ SHium hniiosm , Nmittm Mltrultum^ Lw»t^i 
pKrtem nmhttpte frsterts è GtrnMnarwm^ ÇêUêrmHqm #^ 

• 6 '^ De^cent les Otmagcs de Poge y ee I^ivte px^ 
tendu Infunércft le ièul que de.tQuttcmrott'AUtt» 
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GUARINI ou GUERIN de ^m- 
Ht , mort ea 14Ô0. 

ïBtiw-Joi 15^''^'?'^* CO 1"' attribue beaucoup 
X d'éloquence, & Poge écrivant con- 
Ire Philelphc (1) l'appelle un trcs-favant 
homme qui avoit beaucoup d'honnéicl^i 
àc qui avoit rendu de grands fervicesioi 
Italiens par fcs <;tudes & le frait de iès 
veilles. NoHs avons vu en parlant ifA- 
rctin que Vall» l'avoit ptétïré à Poge de 
Fiorence. 

NICOLAS PERRO r (3^ Arche- 
vcqas de SifoHte \ vers l'an 1460, 

f«tM, 3^3 'C'L- Sabinus dit que là place nata- 
X^ relie doii £tre parmi les Critiques 
qui ont expliqua les anciens Auteurs (_£,)■ 
p £t véritablement on a de loi dcui Com- 
mentaires fur deui célèbres Poîftes, le 
premier cil fur les Odes ^Harace , & un 



T Fnnc. rhilelph. «pifi ad Vl. Blond, aan. 14(0. 

2 Pogg. iarsâ fenind. in Phildph. 

TofT Hift. Lai. LIb. j. Mp. 7. pag. JIJ. 

i f Nicolas Peioi, H non p»s Pmn , Aiémiipt 
ie Manficdanîi où a ité riansléié le Siéie ikSipôi- 
10 mounit l'an n»o. 

4 l!. FI. Sab- Apol. L. L. p«f 'it. 

] Anr. Bcuniii Epift. ad f lancisc. Lmedw. tpi 
AlUl. in Apibus Ui&. ptg. 147. 

f Cet Aotonio Biuno ne Tait ce qu'il dit , h >1 

. n'y a ni fenj ni conftmaion daoi l'endioil de hUt- 

ire ijppoitce par Allaiim Nous n'»voat winckoli 

4t NicoUi fciDE Tut Uoiact ^u'ua pciii Tiùii d( >■ 
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nommé Ant. le Brun fj) dans Allatîus p«rtet; 
prétend qu'il y approche d'Horace même" 
pour rélégance. 

Le fécond quî eft fur Martial eft enco- 
re plus céfébrc , & beaucoup plus connu 
par le nom de Corne d*aboftdance^ 

Le même Sabînus (6\ dit que quçlqué 
agrément & quelque délicateffe qriî y aîjf 
dans^fes Lettres, cet Ouvrage fiir Martial^ 
a' fait encore beaucoup mieux connoître- 
Texcellence & le mérite de fon Auteur. 
Paul Jove dît (7) qu'étant devenu Arche- 
vêque fl eut honte dé le* publier , croyant- 
que ce qui auroit pu donner quelque ré- 
putation â un Granunairièn (8) , ne pou- 
voit produire que du deshonneur a u» 
Eccléfiadique , & faire quie du tort à £1 
Dignité. 

Ç'cft peut-être ce quîdonna lieu âf Ca- 
lepin de le prendre pour lui avec împnni- 
té , & de rînferer presque tout entier dans 
le corps de fon Dîâionnaîre , aspirant à 
une gloire que Perrot avoit mépru^e , & 

domr 

divecfe me(iue des Veis àaçx ce Poëte vx£é éatO-fkst 

6 Sabiiuut fupra pàg. m. 

U n falloit dire Fieridus. On ne che point lâ ÂAi' 
feues pac le nom de leur payis , à moins qu'ils ne' 
foient plus connus par ce nom-U qoe pai celui de* 
lèui famille, conune Poluien » Caldét^l » Volatetsan^ 
Glaiéan» jSléïdap. 

7 Paul jov Êlog. i«. 

S. f Ce n*écoit pas feulement par eettt xàîfdb docT 
jPécot lé dëfcndott de publiée fon Commentaixe^ ri^ 
joii eoooK à caufe de» obfcénités qù*U y. tx j tliqiKMft- 
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tta^ dont ii ne put jouir que jusqu'à ce qu'if 
(0 eût été conraîQcu de ce vol. 

Il' Anonyme qui a fait la Bibliographie , 
(1) dix que cet Ouvrage de la Corite £*■ 
temdamtt renferme aifés d'éruditi'oa , maâ , 
1» qu'il efl encore fort imparfait. f 

Perot trouvera auflî ù place parmi noi 
■Traduâeurs. ' 

• Nitottti Perotti , Comucopia fiit Cm-- ! 
mentaria L'mj^m* Latina in-folio Bafil. l^iU 
fjf 15-36 ftmet, ifij. ~- Caflifratianct m 
Bedam ts* de Metris Htratii , ac Beftii'm' 
folio l^tnet. lyii. — RtguU L'K^f't La- 

g*ttt Grammat'tctiUi tn-^a; Veiut. * 

LAUR. V A L L A ou de C3) V ALLE » ' 
Sénateur (4) Rotnain & Chanoine (j) , 1 
aurt e» 1465-, en plûlol eu 1457. 
{€) félon iaatrts. 

vX. 304 TL pa/Toit pour le Cfief des Gram- 

Xmairiens de fon fiéclc. Budé (7) 
le 

1 % C'efi-ï-diie , car ceci a berom d'eipliciliDi 1 
jiiiqu'l ce que CilcpiD qui avoit mêle bâucoaf À 
diâioiu çcu Laiîan parmi celtes qu'il iroii liiéei de 
Jétoi, eut doDoé lieu de leconnojiie, pir 1* Compaq 
nifoa que l'on. 6i des deux Curiages, combien cela 
de P^roi etoii piiferable. 

2 BiblioEi. Ctu. Hilh ?hiIolDg. pag it.. 

I fil fallrâ dire MU V-ll,. Le funen KeCK» 
iella V4]le liioii de cam faniilfft 

4 ï La qiaiite de /*m»iiij I^huhiu qoe pteaoil 
I.iuient Valle , Û£nt£oit Gcncilbomme Aomaia . m 
NoWe E-omain, comme ceHe de taritim Vfmtmi q* 
f leaoic Fieire Ben-.be Hgniiioii DOble Vénitien. 

i 1 U bUoii à r^Kn'it ajoùtei «ii •;«« /mi a u- 
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e comparoic à cet Hercule de la Fable 
lu^oa-fait padbr pour le Libérateur du ^^^^ 
aeare humain ^parcc qu'il n*y a point eu 
ie Préjugjâ ni d*Adver&ire capable de Té- 
pOQvanter , & de Tempécher de terraflec 
les monftres qui ravagcoient le pays Latia 
depuis tant de tems. 

jLe même Auteur (S) dit dans un autre 
endroit qu*il làvoit parfaitement le prix des 
Ouvrages Latins , parce qu'il étoit trcs-r 
habile en cette Langue ^ qu^il ^toit un ex? 
cellent Critique qui jugeoit des Ouvrages 
des autres avec beaucoup d'équité & uns 
ambition. Ce qui ne laiiTa pas de lui at- 
tirer Tenvie de la plupart des Gens del^t^ 
très ,. & dé le faire recu&r presque d'un 
commun cpnlèntement par les ignorans & 
les demi-iàvâhs comme un Juge inique & 
paifionné contre eux« 

FI. Sabmus (9} dit quM ne connoiÏÏbft 
perfonhe qu'on pât raifonnablement lui 
préférer en ce point , & que perfonne n'a* 
voit fait paroître plus de courage & plus 
d'induQrie pour détruire la Barbarie qui 

&'é- 

pém. 

é H NbnoBftaat ïn dite de 146 ^. maronéé dan^PE- 
pîtaphe qt^on nppoRc' de Lauieoc Vallc » il eft ftr 
que «e rat en 14; 7. qu^U mounic. En void , oune 
lie témoignage dis Paul Jove • tue picnvc ceittlne • 
c^eft que par une Lettre de Jowica Pontan imprimée 
à la fuite de Cet Livres dt nkm céùtfikns « 8e adre£Éc 
à Piètre Salvateur VaUa i^ il paroit que Laurent Valle 
mourut avant Alfbnfè&â de Naples men le if . Juia 
J45t. d'o» il eft é£é de tirer la coni<îquencc. 

7 Gnill. Sudsns de AflèLib. 5* 

S G. Budacus in Annot.. rn PandeéL ràoi; 

9 Er. FL Sabih. Apolog. adveiT. calumn. XuL«'it 
« eo Vo£ Hii- I«tt^ X.ik. i- cap. 7. pâg. jtai 

P 7 - 
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Lîut. s'étoit empariîe de [a Latinité, Il ajoflt» 
fille.que s'il s'ClV iroavi quelqù'nn qui VÂ 
_•"• furpaiTif dam l'éltïganoc du ftyle.perfo* 
■ ne d'aîllenrs nVft arrivé à la gloire quH 

W a acqnife en rendant des ferviccs fi con* 

' fidérables à la Langue Latine , dont ï 

ert appelle le Reftauratetir par les unî , 
& le Déii^nfeur par les aiitres (i). C'efl 
ce qui a fait dire à Vofllus fî) que 11 
République des L«tres ne Ixf'i avolt pi^ 
moins d'obligation que celle des RcmaÎQ^ 
tn avoir i Camille- 
_ Longoliuï ou de Longoeil [3) dit qu'A 

■voit étudié à fond la Langue Laiiiîe> 
& qu'il étoit un merveilleux ouvrier de 
l'élégance 6c de la propriété du dîscouri, 
Erasme (4) écrit que Valla avec tous 
lès défauts ne iaifl'oit'pas d'être fort loui- 
blc Bc fort aimable mitnc , pour avoir 
elTùyé tant de travaux & de Tueurs à àé- 
couvrir & rcfiitcr les folies & les imper- 
tinences des Ecrivains barbares , ponr 
avoir déterré & purifié les Lettres fnfe- 
velies dans l'ordure, pour avoir rendu à 
l'Italie l'ancien éclat de l'éloquence La- 
tine , & enfin pour avoir oLV-t^é les Sa- 
vans mêmes i parler & â écrire plus.cf)^ 
reâehieîit , & aVec plus de ciccoafpeC' 
tioo qu'ils ne ^ifoîent auparavant. • 
. Le même Auïcar (f ) le prétifre m 



2. Voir,' Se NatDt ILbctatic. éwV i. pat 4l. 
3 Chrift. lonjol. Epm, - r^ ■> 

.4 l^oogucil o'a' parle holle pirt de.Làwciu ï 
- 4'ït«iB, Lib. 7, EfiHol. j. ua, '«oTT 
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:out à Léonard Arétîn quoiqu'il appro- Laur. 
chat moins de Ciceron : & îl dît ïdlleurs vaile, 

Î|u'îl tenoit plus de la compofitiôn & dp 
a fubtilîttf de Quintîlîen , que de la £&- 
cîlité & de Taîr naturel de Cîceron. Qufi 
c'eft pour cette raîfon que fon ftyle cft 
plus étudié , plus poli , & plus pur mê- 
me que ni celui de4'Arétiii , ni ce- • 
lui de Pogc. Volaterran (6) dit auffi que 
Valla étoit Tadmirateur & Fimitateur de 
Quintîlîen. / 

Mais s'il^oît de bonnes qualitifs , i} 
avoit auâi Tes défauts. Jovien Pontanùs 
(7) dit que ce qu'il a fait fur la Gram- 
maire , la Rhétorique , & la Dialediqoe 
femble avoir, été, plutôt écrit pour fex^ier 
des disputes & des conteftations que pour 
donner des régies de ces Arts , & ouMl 
paroifloit ne s'ctre point tant foucié d eiv- 
feigner la vérité & la propriété des dio- 
fes qu'il s'étoît propofées , que de médi- 
re des Gens de bien , &, de déchirer m&r 
me la réputation des Anciens. :Et Eras- 
me témoigne que cette humeur médîfan- 
te lui a fait perdre- beaucoup de fon au- 
torité (8). 

Paul Jove (9) a remarqua qu'il avoit 
rêsprlt extrêmement libre , pour ne pas 
dire lîbertî» ; que c'éft ce qui ravbtt'rcn- 
dtt mordant , acariâtre / & .^ucrell^. 4 

de- 

s Tdo» In Ciceron» DiA)og« pag. 2Xf .; 8e f, 117. 

ibid. * 

é Raph. Tolateri. CommjMit.- .. 

.' 7 loh. Jovl Foncan. lib. i. de Senaone it« 
C Eiftim. Epift, 1^ Lib, 7,«atf. 1^9^ : 
f C^ JOT, Elog. il, •: .^ 



BfïCRlTIQUES GrAMM AIRIEKS. 
Laui-^cfone qu'iJ ne pouvoir fe tenir de ctk 
^aUe. riqaer , mais toujours avec aigreur & 
d'un air pic^uant , les Ouvrages des an- 
'très, faifant des procès à tout le monde, 
mais particulièrement aux ignorans, qu'il 
fc croyoit oblige de harceler làns celle, 
pour 1 honneur d^ Lettres, 

Nous avons enrore fes Livres d'inveâi- 
ves Se de Récriminations qu'il a tàits pour 
ià dtffenfe contre dîverfts pcrfbnnes. On 
ne peut pas nier qu'il n'y ait de l'esprit & 
de IVruaitioii , maïs il y a femé par lout 
un fcl tî acre & li picquant , & des poin- 
tes fi perçantes , qu'on prétend qu'il s'tll 
défait par ce moyen de lès plus redouta- 
^ btes ennemis , Se qu'il" a diîtruit entre au- 
tres Facius de Gènts (t) , Antoine de Pa- 
Icrmc ou Panhormite (i) , Poge de FIo- 
Tcncc C3) , & Anr. de Raude (4J. 
■ Enfin Voflius écrit (î) qti'îl ne ceflbit 
d'attaq^uer Se de mordre ceux du premier 
mérite pahni les Andetis , confine Ans- 
tote, Ciceron,. PriscieD^& les «otKs, et 
etfté 



3- 1 L*tiftR dl da Jira f^ Fhrmtim. 

f i .Âmtmm litmfiafU Antoioe de Kho. Ut c> It 
■taàt d'or bouig I 14. mltlet dt Mil*ii'. Le Caidc> 
lia nonunë Antoine coMit qui Liiuent Valte a ëcdr 
ittât de <« bouw , maii G l'on veut (09 1 iMiiifc 
.^Mnd onptile «-(et A«oin«-r il filut le ' aonina 
M tout aa Ions ^rnumi tMHtmft , on faalcnM 

Hfutù^ù, C'étâiuaThMhwiea qnniloiiftai^ 
krdeG— -■" 
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cepté Quintilien ; & qu'il avoit eu même Lsnr. 
rimpudcncc & Timpiété de dire qu'A nc^*^** 
nianquoit point de traits pour tirer contre 
Jbsus-Christ. C'eft ce qui lui fut 
reproché par Jovîen Pontanus (fi) & par 
Poge de Florence (7). 

Nous parlerons du Livre de fes Elégan- 
ces parmi les Grammairiens Techniques » 
& de THiAoïre qu'il a écrite parmi ks 
Hidoriens d'Espaéne. 

* HcroJoti Hijioria ex vtrfioue Laur* 
Valu y in foUFenet. 1494. — Ejnsdem H. 
Stepb. ^ recogtt. Frta. Sylhnrgii in-fol. 
Francof. i6c8. — * Honteri lit ad, recogm, 
Laur. yalU in -4®. Lugd* Gryff, 15'44« 
— Thucyêés Hift. în-fol. apudHenr. StepL 
15-88. — JEfofifabuU quîie trouvent dans 
le Recueil des Fabuliftes imprimé /ir-8^ à 
Strasbourg 1601. — Laur vailte lib, 6. £- 
legantU de Li^g. Latin^ în-fol. Fenet. 1499 
~ Idem în-40. apud R. Steph, i j-di. — Dt 
diaUétis Littg. Lsth. lib. g. ia-tr. CMntim 

IJ30.* ^ 

DO 

• 

% Tovicn Pontan a en grand tort de rapporter d'a- 
près loge une vieiUt calomnie ou'U- fiivoip bien .ouc 
Z.aiirent Valle avoît réfutée; CelBi-<d dans le 4. Li- 
Txe de-foo Arifioce contre Poge nie 8e décefte les ter* 
mes que iba AdveiAite VA reproche, il ftmble iienle-. 
aient conTeair avoir dit ^*cn conférant k texte 
Grec du Nouveau Teftamcnt avec le Latin dcJaVnU 
gâte , il avoit trouvé des trttts à Kmcer contre Pla- 
•erprete. Pose empoifôonan» cela la» a- inpoÂfdit 
s'être vanté «ravoir en main écM traks à. lancer cob«- 
fie J. C. Qui ne voit la forfanterie ^ ^ 

7 Joh. Fr. Pofg. 2. Invea in VaU. foL «7. cdil^ , 
>5>3* Item apud VoC ni iôpra» 



^F 3f4CiviTi{îtTES GAAUMÂi'iiiiii. 1 

^T DOMICE COCALDERIN , A 
rcrQ>tt, vers (2) l'an 1477. 

^ildci'm. 30^ TL entreprît d'expliquer par, iÀ 
X. CoiTimentaircs des anciens AiH 
t«ur» affcs difficiles comme font Sunauy 
Siact , Ûlartiai , Juvenai , Ici Epiiici ^ 
ribis à'OiiiJe. 

Banhius (3) dit qre fi on a égard ï Ton 
peu d'Sge on les trouvera admirables, 4 
quoiqu'ils ne foient pas tous cgalcmem 
botiï , ils l'ont néanmoins meilleurs pour 
la ^'lûpaIt qu'on ne fe l'imagine aujou^ 

Paul Jovc (4) prétend qu'il a écIaicCi 
les obrcuritéi de ces Auteurs , & ftirioat 
dus Poètes avec une capacité merveillculè, 
mais qu'il a infcré dans Tes Comnieofaira 
(ieg. femences de conteJlaticHis ^de dispur 
t^ , qui fout voir t'aniniolîtè avec UQueUc 
il dièrshôk à-picqucr fcs eçvieux &Kt&4-. 
veriaïres : néanmoios que cette aigrear 
n'étoit pas inutile à fes Ecoliers, quoi- 
qu'eij* fût exceflive. 11 ajoute que cette 

■ ÎQl- 

■L ^ Son nom 4tolr Paminique , nui* voulut, «a 
■roitriic ()ui Tciitii i'Mkcicfuic Kooic ,'il fe fx tftér 
la OwsitiM , Se iiUérrirnu de CiJdieH) ItCV dc.fi Biî)- 
jitace, fiimcuzfiiT Ji:i bWD) ctniBdai fluti4< Vcnut 

d'où |ilultcaii piibnt .de Calderïa J^pcîkai fsinMi 
VEianAis. . 

z H Ce fut cette aDnee-Ii qu'il mounit i^é îtiAf 
tatv de ]0. an*. Kout «vont lès Commentùa TiK 
1<3 SyWti déplace, liu Muiial, fuc Juveual, fui l'I- 
bis d'Ovide. L; rtft« se ^icît , je pcnre, <^at iats 
I0 Cai^ogiMs de Tiiiihcme, & de Getoei. 

Sw 
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impétuofité fe trouvant jointe à la force & caldeiîm 
Tafliduité avec laquelle H travailloît à Té- 
tude remporta en Vautre monde à la fleur 
de fon âge , lorsqu'il îi'avoit guéres plus 
de trente ans. 

* Domirii Caldtrim Ct>mment. in Mar^ 
ftakm m'/^o.Venet, 1474. — Ses Commen- 
taires fur le Stace font imprimés à Venife 
& à Rome 1475-. Son Commentaire fur 
r/Wx d'Ovide cft imprimé à Milan i49f» 
iw'fbL — A regard de ceux qu'il a fait fur 
Suétone , Virgile , Juvcnal , ils fe trou- 
vent dans les édîtionsdes mêmes Auteurs 
imprimés à Bâle. * • 

THEODORE GAZA, iieTleJalo^ 
nique , mori en 1478. (j) 

306 ÇCalîger (6) avoît coutume de dire Gaz*. 

Oqii'entrc tous ceux qui avoîent feît 
revivre les belles Lettres dans l'Italie , !1 
li*y en avoit que trois ausquels il portoît 
«pvîe. Le premier étoît notre-Çraia qu'il 
dît avoir été un ^rand hommie; & un 
hojxime véritablement lavant , quoiqu'il 
eût fait des ftutcs ; le fécond étoît Folw 

tien , 

Stttiî pag. 4t3. 8e ex eo Konig, Biblioth, 5. V. &N» 

4 Paul. Jov. elog. 21. c 

5 % L'Epttaphe Giccqnt 4e Tbëodoie Gaae Kfîrt 
'/Kl>iir faire par Anfee Folitien à l'âge de xi. asa » 

comme il l'a lut-mëme matqoé , nom ap pfead t^uc 
Gaze eft mort, non pas en 147t. mais «n 147^. tems 
auquel Folicicn avoit jttôement zu ans , puisque Fon 
conviem , ou que du moins on doit convenir qu'il 
n'en avoit qœ 40. lorsqu'il mouxut le 25. Septembte 

tJ94« 

é Pxim. Scaligexan. au mot Lificr^ pag. 102 • xos»' 



chei Gaza de parler parfiutema 
tin , a été d'une part l'applîca 
Dudie à la Philosophie , & de 
naturel & cette habitude invé 
avilît pouE Ton Grec, & dont i 
(le moralement impofTjble de 
(^■pendant Paul Jovc (4) aflb: 
feulement il a paflS'dc fort le 
Grecs dans la connoiflânce de 

fue , dans l'^ruditioa , & dans 
u jugemc/it , mats qu'il s'efi 1 
feûiotui^ dans la' Lianguc 1^ 
u'étoit pas aifé de discerner en 
ces deiu Langues il éciivoit le 
Le mime Auteur (f) a reo 
leurs qu'il avoît uoe attache 1 
pou les maoiéres & les mots 

> V«£ lA. 4- Inftitmion. Ontoàu. 

1 V C'eft tttchtp. «s. de Tct MifUll 
tiea > fittiié Gione à Théodore. Ta 
nouTC ce juKcment fon iuiuAe , t'a da 
<o. iitnùai , & veitemeot icfuié. 



Critiques Grakinj airîens. 3^7 

qu'il étoît fort curieux de les imiter. Gaza, 

Mais nous parlerons encore de Gâta 
parmi les Traduôeurs , & les Gramm»- 
dens ArtiAes. 

* Les 4 Livres de l'introduâion à la 
Grammaire Grecque ont été imprimés à 
Venîfe chés Aide, & à Paris chés Wechel 
avec laTraduâion Latine en I5'40. — Il 
a traduit en Latin -flElîan de la Caflrame- 
tation imprimé à Cologne avec le Traité 
des Oraifons deDenys d'Haï îcarnafre,rHis-» 
toîre des animaux d'Ariflotc & autres Opus- 
cules en ISS7' * 

FRANC. PHILELPHE , d*^»r«. 

»^ (6) > gendre de Chryfoloras (7) , 

mort en 148U 

307 "pHîlelphe a écrit divers Ouvrages , f hild^hc. 

X comme des Dialogues, des Orai- 
fons , des Epîtrcj, d'autres pièces en 
Profe , & des Pocfies. Mais les favans 
Critiques ne s'accordent pas entièrement 
dsLtïs les ju^emens qu'ils en font. 
. Néanmoms la plupart conviennent (8) 

que 

fur la foi de Faut Tove que Philclphe étoît gendre 
d'Emmanuel Chrjfotora» , H auroit été bon de re- 
marquer en tacmes ' exprès que c*éu>lt de Jean BI9 
d'Emmanuel. Voici comme en parle Fhilelphe lui* 
même. Lettre z. du 37. Livre: Née infcier tâtmên v» 
éis , dd Grscdm itcmiênem piurtmam lendtudjfe frinum 
UUm nxùnm mesm^ ifudmihi vit a ipfs térier fuit ^'tbf'-' 
doram ChryfoUrinam 9 fmrnni illim viri Méumelis Chrypt^ 
Urs Nefum , cmjhi m§d» memiênem feci» Kém & UtterA" 
mr*m , ir cdterds ^rsecntm DifcifUnéu » fittBdidtJittmu 
E^mt ^urstmSf fecermem feânms Chrjfeierâi bttjtis pêtif 
medecuft, 

• f loci4f Sabla* Ap«lo|. adv» Calumiif L. tt 
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que c'<itou uii homme uns jugemeolJ 
grand amateur de iès prodiiélions, g—** 
admirateur de fon propre esprit , v . . 
enflé , & plein de lui-même ; mais d'q 
leurs aiKs lec & dénué de la plupart ch 
qualîtôs qui comporenc ie favant & ITion 
nÉCc homme. 

Jl avoit pourtant du favoir , & t 
coup de hardietle & de rérolution daoTI 
fes entreprifes (i), comme le témoigntni r 
Floridus Sabinus & VoUïus après lui. 
Paul Jove (i) dît qu'il avoit l'esprit at- 
deiit , divers, & aiïibitieux, qu'il ne voo- 
loit point fouifrir d'<;gal dans la g,lo\ii 
des Lettres: que pour cet effet il sétoit 
mêlé d'écrire fur toutes fortes de fujm, 
& que véritablement il auroît p:il!"é lei 
meilleurs Ecrivains de fon fîécle en l'u- 
- ne & l'autre Langue , s'il avoit eu alTés 
de jugement pour donner des botncsà (on 
impéiuotité , & s'il ne fe fi3t attaché qu'à 
l'utile & i l'hoanêie. 

Erasme dit (3) qu'il avoit tâché d'imiter 
Cicéroa , mais que fcs efforts avoient été 
lànsfuccès, & que noyant pu' trouver 30- 
CQii Savant à qui il put plaire , ïl fe ren- 
ferma dans la complaifànce qu'il avoit pour 
lui-mâme ,À fut obligé d& le contenter de 
il 

1 Voir. Hift. tn. Lib. 1. ctfk. 7. p*fr iw. !•*• 

s laul Jor. d^ 17- 

■ EnC CmmHutiL pUL paf..ii<. 

4 Idcia ia l^it.. S. HisMfifnu pntfis, ctBf Otôibife 
-I. L«d- Vi». jfttd V(JC B». Ut. w &tÊ^ 

n TuiM n'a ïoai let deni Ll*Mi Mn-^inwsdi M- ' 
tdpbc ,qiif para tH^.m,^é M Eioeifiw .. U« 
iMM wcoM, il 1m up%iMlt pubUfiimnt.lamU*- 
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(à propre eftimQ ,, faute d'âutres admira- Fhilelpbe^ 
teùrs. Qu'il iie s'eû jarnaîs plus écarté de 
CîcérO'i que dans le^ Ouvrages où il en 
fallpit le plus approcher, comme dans fe$ 
Oraifons qui font encore beaucoup moins ' 
Cicérfniennes que fes Epîtres, 

Le même Auteur reconnoît pourtant 
dans d'autres endroits (4) , qu'il avoît de 
i'éjruditîon, mais qu'il en avoit moins que 
d*amour' propre. 

. • Les plus efUmés de fes Ouvrages font 
les deux Livres des Banquets que Vives 
loue comme des témoins de la grande v 
connoifTance que Philelphe avoit de l'An- 
tiquité , de l'Hittoirc , & de la Philofo-, 
phie (f). 

* tra92C. PhilclpBs Sattra în-fol. Medio* 
lam 1476. '^^ Epiftola familiares Lih. xvr.. 
în-foI. F'enei. i^gz, BrixU i^^S-, — ^^ 
Conztviis Liif, 11. în-80. 1^37. Colonisé 
-- Educatio Puerorum în-40. Bàjil, \S^* 
— Apophthegfnata^ Orationes ^ ^ de Legt'^ 
bus în-4^. Parsf. 15:03. * 



georg: 

blc en eelt «nx Prédicateurs apîne matiqnent ikmai^ 
de mettre au-dei]fus ou tout au moins côte \ côte des 
plus gran$ii Saints celui dpni ils f<^nt.lc pancgyticîuc. 
t'Ouvragc de Phlldphêftit imprimé à Câè^ne inf». 
l'an IS3T. ^c,témoignagcdcviVè»s»y voit étalé w 
7. ou s. figues aubaï dti ritrc pom exciter la curioft* 
%é 4es 4upes. C'eft de-U qu« ûtsaer l'a copié, ftuli-: 
&ti5^«û BibUothèw^ • 




r 3<ioCRiTiQtJEs Grammairien». 

'^ GEORG. MERULA , à'AUjinnirit 

delaPaitte, vêts l'an I482 (0- 

Mcwl». 30$ "pAuI Jovc (2) faîfant l'éloge de 
X Galcoite appelle ce Memla iepins 
éïaÛ de tnus les Grammairiens , & il dit 
en un autre endroit (_%) qu'il ètoit giand 
Cenfcur des Ouvrages d'autrui , & parti- 
culièrement de ceux de Caldctin , de Gi- 
Icotle & de Polîtion. 

Florid. Sabinus (4) témoigne qu'il dtoït 
fort favant , & qu'il dtoit estrcmement 
éiaâ en L'crivaiU, Néanmoins Voiater- 
rati (î) afTure qu'il ne fc foucioît point 
tant des mots ni de Tcxaihlitade du ftyle , 
que de la connoiflancc des chofes. 

Enfin pour mettre le contrepoids à tés 
bonnes qualités , Voffius fô) témoigciz 

3u'ii en vouloit particulièrement à ceui 
e fa profellïon , qu'il ne Givoît fouflrîr 
C7) ; & qu'entre autres il a traité (on 
Maître Philciphe avec la dernière ingra- 
titude & la pluï grande infolence da 
monde, 

No'js parlerons encore de lui paimi 
les Traduéteurs. 

* Georgius MersiJa in alifHot Cictn^n 
Orathnes info!. Bajîl. ïjfj. — Obferat- 
tianes in MartiaSh Epigrantmata in-fol. Pi- 
rif. 1601. — Amtotaiianes in Ovidii Efi^f 



n 



I f Geaxgc Merlo , en Latin MinU» , mCMi 
MiJiii au moïi rJc Mars 1494. 
1 P. JoT. clog. ^. ubi de Galcoit. Hatdo. 
I Idem Tôt. elo^. j 
4 F(, FI. Sabio, AP' 

Von; ^ 



I, Afol, iiliraC caluma, X,, L. iH 



( 
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Iss în-fol. Francof, 1601. — Enarratio ^0-Menilt, 
fum prise arum in Libris de re rM/iicainS^. 
f^eaet. 1528 — EnarrcUiones in Juvena" 
lem , ^ adverfus Do midi Comment arios in 
Martialem. — Ejusdrm Annott, in Ciceronis 
Orationes Lib. il. in-fol. ^enet, 1478.* 

RODOLPH. AGRICOLA , de 
Groningue , mort en 1485'. 

309 /^'Etoît un homme confomméAgt'coia. 

V-<<ians les Sciences , félon reten- 
due qu'elles avoient dans fon fiécle. 
Voffius (8) dit qu'il étoît très-favant 
dans les Langues Latine , Grecque & 
Hébraïque, qu'il étoit grand Philofophe, 
qu'il avoit beaucoup d'éloquence , qu'il 
étoit habile dans Us beaux Arts & par- 
ticulièrement dans la Peinture & dans la 

Mufique. 

Erasme (9) dans fes Adages prétend 
qu'il n'y avoit point de dîfciplînes & de 
çonnoidances dans lesquelles il ne pût 
coptefter le premier rang aux plus grands 
Waîcres ; qu'il étoît parfait Grec parmi 
les Grecs, & parfait Latin 'parmi les La- 
tins ; qu'on l'auroit pris volontiers pour 
un autre Virgile dans les Vers; que c'6- 
toit un autre Politien pour les grâces & 
- Jes beautés du discours , mais qu'il fur- 
r pafToit 

5 R^ph. Volâterr. Comment ar. Lib. 21. 
' € Vofl*. Hift. Lat. Lib. 3. cap. 8. p. 602. 
" 7 % Pour qu^il m poHVûit» 

8 Voir. Hift. Lac. Lib. 3- cap. 6. pag. 567^ 
^- 9 Erafm, in pxoveib §luid Cfuù & Béilrnê» . 

• 1 Tom, IL Part. IL (^ 
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jkgûcoUupafToic celui-ci dans la majefté ; & qu'il 
n'y avoît point de fecrets , point de mys- 
tères dans toute la Philofbphîe qu*il n'eût 
pénétrés à fond. 

Il ajoute qu'AgrîcoIa n'étoît point cu- 
rieux de gloire , qu'il ne le foucioit point 
de rien publier , quoiqu'il eût beaucoup 
comporé ; que néanmoins le peu qui en 
paroiflbit de.fon tems ne lafflbit pas de 
marquer aflfés la divinité de fon esprit, 

Jooiqu'il n'eût point eu de part à l'édition 
c fes Ouvrages, & qu'il n*eût pas moins 
d'indifférence & de mépris pour eux après 
leur publication qu'il en avoit témoigné 
auparavant. 

Le même Auteur écrit encore ailleurs 
{i^ que cet Agricola avoit un génie tout- 
à-Kiît célefte , un fonds de doÔrine pres- 
que Cins fond , un (lile au-de/Tus du vul- 
gaire. Que fes Ecrits avoient beaucoup 
de folidité & de nerfs; qu'ils étolent beau- 
coup travailles, & limés avec éxaâitudc, 
mais qu'il fcntoit un peu le Quintilien 
dans fon élocution , & l'Ifocrate dans h 
ftruâure de fes discours. Que néanmoins 
il avoît quelque chofe de plus fublime & 
de plus grand que l'un & l'autre de ces 
deux Maîtres de l'Antiquité Grecque & 
Latine ; qu'il étoit plus étendu & plus 
clair que Quintilien. Qu'il étoit venu à 
bout de tout ce qu'il avoît entrepris ; & 
qu'il ne doutoit nullement qu'il ne nous 
eût reprefenté une image parfaite deCicé- 

ron, 

I Idem in Dial. Ciceronian. pag. 17p. 
z Pctr. Bcmb. Lib. 6. Epiftol. ad Erasm. 
3 Lud. Vives Comment, m cap. zj, ijbn z. *j 
Civit. Dei S, Aug. ' 
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roD , sMl eût été curieui^de s*y appliquer. Agncolt, 

Le Cardinal Bembe (2) , qui avoit d'ail- 
leurs le goût affés difficile, aflbre en écri- 
Tant à Erasme , que de tous les^Ouvrages 
qui avoient paru dans ce (lécle-là , il n'jr 
en avoit pas qui fuflènt plus dans fon ap- 
probation que ceux d'Agricola. 

Et Vives (3) dit qu'il n'y avoit pas un 
Auteur de ce tems-Ià qui méritât plus que 
iui d'être lu de tout le monde, tant il y • 
de génie , d'art, de jugement, de gravi- 
té , de douceur , d'éloquence & d'érudi- 
tion dans fes Ouvrages. 

Paul Jove (4) en parle auflî d'une ma- 
nière fi avantageufe qu'il femble dire qu'A- 
grîcola failoit confuîîon aux Rabin s pour 
l'Hébreu , aux Athéniens pour le Grec , 
& aux Romains pour le Latîn ; que fes 
préceptes fur la Dialeâique & fur la Rhé- 
torique étoîent extrêmement recherchés 
de fon tems , & qu'ayant un esprit dîvia 
pour la Poèfie, il avoit obfcurcî & déses- 
péré , pour ainfi dire, tous les Poètes de 
ce tems. 

Tant de rares qualités fe trouvant en un 
fèul homme né dans un coin du monde le 
plus reculé , d'où la r oiitefle des belles 
Lettres n'avoît pas encore entièrement 
chaffé la Barbarie , femblent avoir un peu 
enflé le cœur à ceux de fon pays, lesquels 
(s) ont crû qu'avec leur Agricola tout 
icul , ils pouYoîent hardiment méprîfer 

tout 

4 p. Jove. elog. ^2. 

5 Pctr. Montan. Fhilof. & Foët. apud Melcb. 
A^âm. pag. n. in Vit. Philoioph.Genn. & apmd G* 
l&acth. Koiûf. Bibliotb. Y. 6c N* pag. 17. co). u / 

Qi 
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Agiicola.tout ce qu'il y avoit eu de beaux esprîu 

dans la Grèce ancienne , & dans l'Iialic, ' 
jusqu'à traiter injurieufenicnt la première 
à'i'jolfte fit la féconde a'dj/rome'f. Tant 
ils ÈLoient cblouVs du mérite d' -igricola, 
nVtant point accoutumés à recevoir fou- 
vent d'auHi rares préfetis du Ciel. 

Quoiqu'il foit difficile de rien ajoutera 
tant de têmoij^tiaKes Cl glorieux à lamé- 
moire d'Agricola , nous ne pouvoni; pas 
nous empêcher de dire que 6caliger (i) le 
coniîderoit comme un très-excellent Mii- 
tre en l'Art de parler , & même comme 
le Prince des autres IVlaîires. Et Mel- 
chior Adam (i) voulant fpécifier le Ry\t 
de fi Profe u'iinc autre manière que n'ï- 
Toit &it Erasme , dit (}) qu'il fttnbloit 
avoir reprefenté la mefure & h cadence 
de Laâance ; la douceur & la rondeor 
de Pline ; les lumières & le brillant de 
Sènéque ; l'abondance & la variété de 
Cicéron ; la ftibtîlité & les pointes de 
Quintilien; la véhémence & les biais (4) 
de Saint Cyptien. 

''- i 

ï Trim. SEaligefan. pag, u. ! 

X M. Ad. de Vit Fhil. Gcrm Fag. il. ot liifO. 

a f Ce n'ell pai Melcbioi Adim qui dit cela, C'A 
ttn ccitaiti fAm iitaimut (juc cilc McUhior Adim. 

4 f Le Jifuite Anonyme qui > pubticf en a.lAxaa 
Ut icfleiioni fur les Jugemeai de Baillci l'eft moqié 

de ces bUii de Suât Çrfriin aïcc laifoo, Toot 1« 

de l'eu moqiKia comme lui , 8c t'ou doncuieia . 
- «oïd que la têuri JtitvfmtiKi cxninmaient mieu k 
Latin Mi^imim. Je «oij en efet ftn» appraarMtt 
mot, que l'Autcoi, qui l'en eft fervi, t riNilu fttA 
noui figucei l'idieHè de S. Crprien 1 gauchit , ratt 
ii'aa le* coDps que dan* noc mmvircâë An Adnr 
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* Rodolphus Agricoîa , de Inventione , Agricolt* 
Dtaleéiicâj aliaque ejusdem Opufcula in-J.®* 
Coion. lf39. — Comm, in Boèthii confola» 
tionem Philofophia in -fol. BafiL ijTJO^ 
— De formando Jiudio Epiftola fcr'tptà anno 
J484. în-So. Heidelb, 1621. — Commenta 
ad Seneae Declamationes aliquot in-8^ Bafi^ 
1^29. * 

GEORGE DE TREBIZONDE 

(yjouTRAPEZONTlNnéen 

Candie ^ mort en i486. 

310 /^N ne peut disconvenir qne ccGeorjge<fc 

V>/ George n'ait eu du favoîr , maïs Trcbi- 
il étoit d'aune humeur, un peu bicarré A*®**^^ 
trop chagrine. 

Érasme (6) témoigne qu'il avoît rendu 
de grands fervîces à la République des 
Lettres , & qn*iî avoît de la fuffifance , 
mais qu'il étoit néanmoins fort inférieur 
à Théodore Gaza dont nous avons parlé 
auparavant. Cela eft très-vrai , dit Vos- 
fins (•/) , & c'eft même ce qui a fait le 

fU' 

faire lui portoît. 

5 ^ Il aima mieux , par rapport \ (on trisaïeul qui 
étoit de Ti(^)izonde , être appelle Trâfexj$ntius qnc 
Crettnfts à caufe du proverbe qui ^t pafler Cfetenlîs pour 
un Synonyme de mendax, Â propos de quoi Ton peut 
voir pag. 84. de la Paléographie du P. de Moncfaucon 
la plai(anterie d*un Antoine Damilas qui au bas d*toa 
manuscrit copié de fa main avoue fans façon qu'il'eft 
de Crète, & qu'il jouît de tous les privilèges de Tlfle, 
excepté , ajoûte-t-il , de celui de mentir , Âbsqm #f 
^juod nundax fim, 

4 Erafm. Dial. Ciceronian. Pag. itfo. 

7 Voir. Hift. Lat. Libb 3. cap. t. pag. 599. tfoo» 



4 






Ccomfiijet de It broailkrie & de la dî?îioB 

de tic&qui fe mit cotre ces deux Gfecs. 

■•""^ Paul Jovc écrit que le TrapexontinXi) 

avoic à la v6rité beanêoop de génie , nuÉ 

qn'il i^toit &$ bonnes qnalitéf par nue 

baiSe jalonfie , qu'il témûfenoit i VéfÊri 

de ceux qui fiûfiMent profinioa des £«• 

très ; que s'étant fiût de la Seâe des Pé> 

ripatéticiens , il étoit deviena grand adon* 

teor d'Aridote, & ne Avoit frafifr qo'oi 

Jovât Platon, dont il entreprit de colnhs^ 

tre les dogmes par nn Livse qui fift jm* 

£unment réfuté par le Cardinal Beffiunoo. 

Il eut liaffi prne ayecaui çélébrcMatk6 

maticicn nommé Jean Mntter de Konig^ 

berg , qoe nous appelloos oïdinairennK 

R«]^iomompanus OU de RiéUmâmi. Jl. fk 

btMilla encore avec d'mttres SavMi , le 

k plus ionvent ùxt msM-pinab-Jaaii 

Mtts parlerons ptef parffcÉHmnennla 

ces dentelés dans le Recueil desTiadno- 

teurs. 

Pour ce qui e ft de fon ftyle , Efasme 

(2) dit qu'il avoit ticfaé de le rendre cOBr 

forme à celui de Cîcéron. 

* Georg, Trapesjintii Interpretatio in Ci» 

aroms Ordtk»em fra Ligartû in-fol. PéÊrf* 

tfzo -<- Im aliqmvt Cicerêms Orattones iiH 

fol. 

I Paul Jovedog. 2j. 
t £f afin, ut fiipra. 

3 f LHlés Nëpêittûin. 

4 ir Le premier Cfaupitie des Joats gënîaoz firi&S 
connoirre que Joviea Pontan , dont il y eft parlé attt 
éloge , n'étolr plus alors en vie , Se Jovicn Postas t 
comme Paul Jo?e le remarque , étant moit le Bitee 
mois, £c ia même aonée que le Pape AJesandie TI. 
iàroii au mois d'Août de l'aimée 1501. il s'enfût 

* qtfA« 
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fol. BafiL I5'5'2. — Rhetor'tc9rum Lik, V.Trebitoa^ 
în-fol. l/enet, I5'23. — l» Philhpicas Cice*^^ 
ronis în-fol. BaJîL I5'5"3. — InàentiloqMium 
Pioiemai în-fol. Bafii, iffO. -— Epiftola ad 
y^sn, PaUologHin , cum annotf* Jac, Pon^ 
téni ixi^^o, Iftgol/i. 1604. — Cftr ÂflrnlogO'^ 
rumjuéUcU ut plurimum Jint falfa în-S**, Pfl* 
rif. 1 5-49. — Comparath -Ariftoulis (ff Pla* 
tofÊts in -8**. Fenet, I5'a3 — Caîumniatot 
PlatoHts IV. Lih. V^net* in-40. 15"! 6. * 

ALEXANDRE ab ALEXANDRO, 

Néûpoïitmn (3) , mort vers l*an 1490. 
(4)&Mv Ti'RAQUEAU (André) ^ 
di Fonutnaî en PottoH , mort l'an i^yS. 

JiJt QEs (îx Livres de Journées divertis- aUx. $h 

^fdfttes * font un compofé de dîverfcs aicx. 
chofes qui repirdent la Phîlolorie. Flo.;„^^S?;r 
ndns Sabinns (j-) çftimoit qu'il étoit meil- xum. 
leur Ecrîvaîn que Phîlelphe. Voffius (6) 
cft aufîl de ce fentîment , prétendant que 
cet Ouvrage -cft une grande provîfion de 
quantité de bonnes pièces d'Antiquité & 
d'Hîfloîre, & qu'il y a beaucoup de cho- 
fcs concernant la propriété, des mots , 
mais qu'il eft accufé ou de négligence 

ou 

• 

qu'Alexandre ab Alezandro que Baillet fiippofc moir 
en 14P0. a vécu pout le moins 13. aos au-delà. 11 y 
a même grande apparence qu*U n*eft mort qpc vers 
l'an 1520. peu de tems avant la première édition de 
fa Jours géniaux, Voyés Bayle au mot ^Uxàndtr éA 
^Uxandro, Son nom Italien étoit ^tjfandf de gli 
^UJpandri, 

5 Franc. Fier. Sabin. Apol. advetC calumn; L. Xt 

é Voir, tiift. Lat. Lib. 3« cap. 8. pag. 609* 

Q4 
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kï. ib OU d'ingratitude iiir ce qu'il n'a point 
lïi- nommé les .Auteurs de qui il a pris toW 

ce qu'il rapporte. 
Cell ce qui l'a fait palTer pour un plt 

5iaire dans l'esprit de Guillaume BarcUy, 
u Cardinal I3una, & de |>iulîeurs auitei 
perfonnes (i)- 
Tira- Mais le célèbre MonficurTiBAQUEAU, 
^Mu. ayant fait des obfcrvations fur cet Ouvrage 
[w/o/. 3 Paris I J32.] , ne fe contenta pu 

I de corriger les taules de cet Alexandre, 
& de lui communiquer un lullre qu'il n'iu 
voit pu fe donner à lui-même. II prit eti- 
core la peine d'ésamincr tous lespalf^es, 
de les vérifier, de les rctiiet de cette con- 
fufion , & de les rendre à leurs premieti 
Auteurs , en les citant avec éxaâitudc & 
avec honneur , tn les montrant au doi^, 
pour aiiili dire , & en faifan: voir combien 
il rcfie peu de chofe de ce qui appartient i 
notre Alexandre. 

Ceux qui favent quel fond d'érudition 
a de leâure il faut avoir , & à quelles pei- 
nes il faut fe réfoudre pour entrepreudre 
un travail de cette nature , peuvent jager 
du m<îrite de Monlïeur Tiraqiieau , com- 
me ont fait Voflius (2) , Colerus (3) , le 
P. Labbe (4) , le Sieur Nicodcme (s) . 
. l'AuteurAnonyme de la Bibliographie f6), 
& pliifieurs autres qui trouvent ces J'/wq^'-rt 
ou ces Obfervations très-favanics , très- 
curieufes, trcs-péniblcs , & trcs-agrcables 
«n même tems. Maïs 

I Adcfii. ad BiblTDih, Ncapol. Topp. 

j VoU; ibiJem , ut (upra. 

] Chiin. Coler. de Hift. 

4 th. Labb. M^iiiilT. Tupcll. antiq. pag j^o. 
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Maïs nous parlerons avec plus d'étendue >uer. àb* 
de cet habile homme dans le Recueil de Alex^ 
nos Jurisconfuites. Au reile cet Ouvrage 
en Tétat qu'il a été compofé, par Alexan- 
dre ne laifTe pas d'être eilimé favant par 
l'Anonyme (7), & digne d'être confideré 
pour la diveriité des choies qu'il contient» 
mais il a>oûte néanmoins qu'il n'eft pas as- 
fés éxaâ ni affés poli , de forte qu'il n'eft 
pas toujours fur de s'en rapporter à Ini. 

* Àlexandri ah Alexandre Gemalium dit»' 
rum Uk VI. cum mtis f^ariorum în*8^ 2» 
vol. jfmfterd.ïôy^.'^ 

312 A MBR. DE CAMALDOLI 
ilouCAMALDULE, r^A 

farmi les Traduéieurs^ Article 81 5*. 

PIERRE de CALABRE plus connu 
fous le mm de P O M P O N I U.S 
LiMTlJS vers Pan 1490. 

313 /^Omme nous devons parler de luipompC 
V> parmi ceux qui ont écrit des An- LxtoH 

tiquités Romaines , nous n'en rapporte- 
rons ici que ce qui regarde la Philologie & 
la Critique. 

Cet homme avo't l'esprit affés pattici»- 
lier & l'humeur un peu ^otesque. Il avoît 
renfermé tout fon lavoir dans les bornes 
de la République & de l'Empire Romain, 

5 Léon Nicod. add. ad Bibl. Neapw Topp. pag ^ij^ 

6 Biblio||r. cui. Hift^ Phiiolog. pag, 106^ 

7 Idem ibid% 

. .Q5 
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Pomp.de forte qu'il ignoroit généralememlout 
Liiiu. ce qui n'y étuit point compris, c'eft-à-dïrt, 
qu'il ne iâvoit point de Grec , & qu'il oc 
voulut jamais apprendre cette Ijangue, de 
peur de (aire tort à fon Lâtm. 

il ne (âvoit non plus ce que c'étoit 
que l'Ectilure .Sainte ni les Écrits des 
hères, & n'avoit jamais vu aucun des Aa- 
teurs qui avoieot écrit après la décaden- 
ce de l'Empire , c'cft-à-dire, après fà di- 
«riCon (0- 

i"t comme il éioit fou & enivra de Ii 
gloire des Romains , il en devînt lî foit ( 
idoUtre, que non content de célébrer h 
fête de la fondation de la Ville avec cé- 
rémonies , & d'avoir drcCK des Auteis 
Jeffeâifs à Romulus , il eut l'ioipiété éc 
niéprifer & de fouler aux pieds la Reli- 
gion Chrétienne comme fi elle n'eût éti 
Sonne que pour des Barbares. 
Mais pour ne lui point refufei le peu 
de gloire qui loi eft dfl , il faut avouer 
(i) avec ]'"loiidus Sabiiius qu'il ne le ci- 
doit 3 peribnne de fon tems pour la pu- 
ftté du fiyle , & qu'il écrivoit élégam- 
ment lêlon Érasme C 3 ) « qui dit que 
Pomponius ne prétcndoit point paflêr pluî 
loin. 

C'eft peut -être pour la même rai(bn 
que Vives dit qu'il avoit fort peu d'éru- 
dition. Jugement qui ne porte point pré- 
jndice à la connoiflànce qu'il avoit des 
Antiquités Romaines , comme nous di- 
rons ailleurs. Il 
1 Voff. de atte Hift. pag. !}. 
1 Jloi. Sibin. in Apol. nAy. calumn. L, L. 
} £(alin. Ciccuuiinui. Dû). [*i. ifi. Idem. iiiV>>. 
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II ne faut pas oublier une chofè quepomp: 
Voffius a remarquée de lui , & qui re- x^ia»i 
garde encore plus partîculîércment la 
Critique, c'ell que les changemens qu'on 
a faits dans rÉdition de sallufte contre 
la foi des Manuscrits , doivent être at- 
tribués presque tous à ce Pomponîus (4), 

riit in -fol. Francofnrti 15-88. & enm éilih 
Hift, Amg. Henr, Steph. în-b°. 4. vol. — De 
Arte Grammatica , cum Epiftol. familiar* 
in-8^ Argent, i JIJ'. * 

ff (Quoique mon deflèîn , comme je 
l*ai déclaré , fbît de me borner à corn- 
ger les fautes de Baillet , je ne laiflèrai 
pourtant pas d'înferer ici par occafion 
une espèce de' Dîflèrtatîon touchant 
PoMPONius LiETus , remplie de 
particularités Littéraires qui ne'déplai* 
ront pas aux Curieux. La voici. 

LEs particularités delà Vie & de la per« 
fonne de Pomponîus Lxtus fameux 
Humanifte étant peu connues , j'ai en la 
curiofité de les rechercher , & voici ce qqe 
j'en ai f>û recueillir de plus certain. Il 
naquît Tan 1425'. à Amendolara petite Vil- 
le de la haute Calabre, bâtard, à ce qu'on 
a crû , d'un Prince de Salerne de la Maî- 
fon de Sanftverîn. Cette naîflSince quoi- 
qu'illégitime aurott pu lui faire honneur, 

s'il 

B. Hieion. pntfix. edtt. 
4 SofL Hiû^ Lat. Lib. 3> cap. S. pag.^S9^X4>^itf» " 

Q6 
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Tptof s*il wsmk <t£ homoie à ^ooloir «a dver de 
^ ' *y.J !^mtagc* Bkn loiâ d'avoir cette peu* 
iSe , il aftâoît toAjour^ de. ctcber iba 
ocigM»e, & quand desgeasqui n'igppccMaK 
ftê ÙL noblêflc , loi co parloiedt , il leur; 
sfaondoît €Q des tecinet qui marqooir&t 
MES fim mdifiKreoçe là-deOns. JËlleâok 
fi gnnde qn'étam iavité par fisL^^ams ï 
vouloir bieo (ë rendre Tcrs eux , AleiaK 
1er reconnràre , il ne leor fit poiot dVuH: 
trc^ réponië que celle-ci. Pmitfêmmt Létr 
tms €9gmsûs ^ fr^imfms fms fmL Qmdfi* 
t$$a fini mêw poteft j VéJM. 
. Je crois bien pourtant^ que IVdat de fir- 
flauifoo , comme llnfiane, Pani -Joi^y âi|Bi 
q^qoe tems anporavant im pea;dlâiMiK 
IfBS goerces oà -elle fit jtronvaHe^velçfifi , . 
. cda ne Qootribaa pas^ pte à le àét^dimà^ 
lèsprociiç^, &i lé fixer diuNsiQOÀKrlf* 
nation pour les belles Lettrée^ tt les ap- 
prît à Rome (bas Pierre Oddo de Monto- 
polt , & enfaite fous Laurent Valle , le 
VneLct- plus habile , iàns difficulté ^ de tous les 
ixe de J. Italiens de Ibn tems. Celui-ci étant moit 
Tontan ^ *' d'Août i4n- & non pas 1465. com- 
impiiinée °^c plufieurs le croient , trompés par Tal- 
Fage2597.tératÎ0Q du chiffre de fon épitaphe, Pom- 
^r*o"* ponius d'une commune voix fut jugé di- 
msàB^S^^ de lui fucceder. Quelque huit ou oeuf 
m-8o ans après aiant été accufè d'être Tun des 
^$$6 fait Chefs d^une prétendue confpirationdegens 
îT'vaîîc ^^ Lettres contre le Pape Paul IL il ftt 
xnourut a- Obligé de le retirer à Venifè , d'où ramené 
Tant Al- à Rome par ordre du Pape il demeura ea 
de**N *!« P"^^" "^ ^" entier avec plufieurs Savans, 
monL ^^ nombre desquels étpit Platine qui a fait 
J45f. une 
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une ample relation de cette affaire dans lapompi 
Vie de Paul IJ. Son innocence de même Lattns» 
que celle des autres aiant été reconnue, 
il eût en 1467. la liberté de profefler com- 
me auparavai^t , & l'honneur d'occuper 
jusqu'à là mort la première place dans le 
Collège Romain pendant 28. ans, lesquels 
ajoutés aux 42, qu'il avoit dans le tems de 
fon élargiiTementy il fe trouvera que con- 
formément au calcul de Sabellic il fera 
mort dans la 70. année de fon âge , c'eft- 
à dire en I49f. Je m'en tiens à cette fup* 
putation qui me paroît d'autant plus fûre 
que nul Auteur digne de foi n'a parlé de 
Pomponius comme d'un homme vivant 
au-flelà de 149^. Je dis nul Auteur digne 
de foi , parce que je compte pour rien 
l'objeâioa qu'on pourra me faire tirée des 
Epitres de Pierre Martvr d'Anghiera im- 
primées premièrement à Alcala de Héna- 
rès l'an 1^30. & 140. ans après à Leyde , 
parmi lesquelles il y en a une à Pompo-» 
nius de 1496. quatre de 1497. deux de 1490, 
& une du 10; Avril 15*04. laquelle ferrae 
réponfe aux nouvelles qu'il fuppofe que 
celui-ci lui mandoit des François chaffifs 
de Naples , de Louïs Marquis de Salu- 
ées qui tenoit encore Canofe , & de l'é- 
leâion du nouveau Pape Jule II. Ce 
Pierre Martyr eft un impolïeur. Il s'a- 
vi(a pendant qu'il étoit en Espagne de . 
réduire en Lettres l'Hiftoire des aitaires 
de fon tems ^ feignant de les écrire à 
mefure qu'elles amvoient , & même de 
prévoir les fuites , afin de laire croire 
qu'il étoit honune de grande pénétration* 

Q 7 Cbm.* 
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jomp. Comme il n'avoit pourtant pas aiFcs dl» | 
liMtat. bileic pour bien couvrir fa fourbe , il n'i 
pas toujours fû dater fes Lettres fuivani 
l'ordre du lems , & les a quelqoefoîs 
adrclTées à des gens qui n'étoiem plus 
au monde. TelIcB font celles que j'ii 
fpédfirfcs , entre autres la dernière , prf- 
(enduc écrite le lo. Avril à Pomponiui 
LÊtus , mort certainement fous le Pap« 
Alexandre VI. qui mourut, comme tout 
le monde fait, le iSi. Août 1J03. Ce 
raifonnemerc fulKt pour prouver la fius- 
(été de h daie de cette Epître, fans qn'i! 

Ifoit befoin d'alléguer l'épitaphe de Pom- 
ponius ftite par Jovien Pontan mort le 
miwt mois & la mfiine année qa'Me- 
zandre VI, Une preuve que Pomponios 
ne ïivoit plus ., non-lèulement en 1J04. 
isais même fur la fin de tjoo. c'eft qu'il 
mourut , comme le remarque Sabellic , 
peu de tems après luî avoir cavoyË fon 
Ctt Abrf- Abr^é de l'Hiftoire Romaine depuis le 
(i fntiin- jçy^g Gordien jusqu'à Juilinîen I 1. qu'il 
po"V nomme mal Jullin. Cet Abrcgf.' cfi àé- 
ntmicie dié FroMcisca Borvia E^iscopo tîT Ptntip- 
îo^i Vï-,^;^ ^rarii Prajiao,à François de Bor- 
,^',°|ts.gii Evêque (il felloit dire Archevêque) 
le ij. A-*3e Cofencc, & Tréforicr de la Chambre 
tàif" Apoliolique , lequel n'eft autre que ce 
•«'km/- Ffinïois de Borgia qui fut fait Cardinal 
um. le 18. Septembre de l'an ifoo. & qui 
par conféquent n'eût pas manqué (Têtre 
qualifié tel par Pomponius , G celuici 
rat alTés vécu pour lut dédier alors fon 
Ouvrage. Une autre preuve qu'il étoit 
mort loog-tems auparavant , c'eft qn'oa 
trou- 
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trouve ton épitaphe dans les Poëfies depomp^ 
Domîcus Falladius •Soranus Disdple de^«t>^ 
Sabellic imprimées à Venife Tan 1498» 
Toutes ces raifons me confirment dans 
l'époque ci->deirus pofée. UEpiceéUm 
Pontfomi L^i de Juiiulus Poète JLatin 
de Spolete qui vivoit au commencement 
du 16. fiécle , ne m'a été d'aucun &- 
cours. La pièce eft au moins de cent 
Vers, très -froide & ne contient qu'un 
verbiage inutile. Pafibns au caraâére de 
Pomponius. C'étott l'homme de fon tems 
le plus curieux de manuscrits , de mé- 
dailles , & d'infcriptions. L'amour de 
l'antiquité le pofiëdoit à un point , qu'il 
auroit voulu, ce femble, avoir vécu du 
tems de Rome triomphante , & dans le 
fiécle le plus pur de la Langue Latine. 
La moindre découverte de quelque an- 
cien monument l'attendriflbit. Il hono- 
toit la mémoire de Romulus , & folen- 
nifoit }e jour de la fondation de Rome. 
Sur quoi Volaterrai^, Vives , & une in- 
finité d'autres Ecrivains l'accufant d'ido- 
lâtrie ont parlé de lui comme d'un Païen. 
Ils ont mal pris Ion intention. Ce qu'il 
en faifoit n'etoit que pour animer la jeu- 
neiTe à l'étude des belles Lettres. Il 
changeoit par la même raiibn le nom 
des Académiciens fës amis , les invitant 
â en choifir de nouveaux, ou à en ajoâ- 
ter aux leurs d'autres à la Grecque ou & 
la Romaine , & leur fàifant connoitre 
par-là qu'en fè confacrant aux Sciences , 
il falloit , comme Ta fort bien ex^iqué 
le Oftelvétro, devenir de nouveaux homk 

mes. 




mtK D» îcâe ftétoii A-f^ capaUedo I 
foies créflMxr da Paipurâne qu'il pifift ' 
dMis fil jamefle pour im botnoie.iiîitt » 
%ioii. Panlos Cortefiof ;L x. ék Cé^ 
MfaM >U. 87. rapporte cette repartie ife 
fompmiiiis à Domice CalderiiL jMÉm 
P miÊ^ wmms L^uu ^ tmm mî Ch m àims Cd- 
4&mu àtim' immkms dijeiffh i Ii$m m 
^mÊtmi 'faotmêim 9mkn$ ^ Dtum ? Qjàk 
m j htfmii €§€ trt imm i^ tmm m mU tt 
:«tf^ ettt fmum\ Qnoiqtt*a en fit, &- 
Mlle dit afoir apfniT'^ae FompcM» 
4*étok converti fiir fes vteox yooxu Ef- 
ftâtvement on n*a qo^ lire iès Gtfn. 
.On y Toit ca diYêrs cadrcrits des *iii«- 

f et de fil Xaéiadonipour le & Sa^i 
pour les myltéger - da - jChriftianinnei 
.C^:ft ce qoe Viyè» ànroic m onpea dS- 
«éler. Mait ce Veft pas h fiote nkj^ 
oà il fbic tombé eoncbaiil Pomponnii; 
Celle-ci mérite encore d'£tre relevée. U 
prétend que le véritable nom de cet Àa- 
teur étoit Petrm CoUhr^Sè qu'au lieu de 
Petrus il fe fit appeller Pomponius. Ce 
Ibflt des contes* Pierrs ne fut jamais ibn 
nom de batême ^ c'étoit Juh. Gampanus 
ion ami particulier le nommoit JuUms 
Pomptmitts. Fontan ne le nomme pas tu* 
trement. Le feul Gille Viits Jurisconfulte 
de Bruges , dont je parlerai encore d-des- 
ibus , l'a nommé Jmtims par équivoque 
Pomponius eft appelle Julius Pomponios 
rSabinus dans le titre de ion Conunentaiie 
.iiir Virgile, & JcUios Pomponius Fortune 
lus daoj celui de iesf notes fur le dizKme 
Xftvit de^ Columelle^ Par oà Toa vok aie 

le 
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]ç nom de PoMPopf tus eft iubQitiié non pas à Pomp»* 
Petrm prétendu nom de batême ,. mais à^««»»* 
Sanfeverinns le vrai nom de famille de no- 
tre Auteur , & non pas Uernardinus ou 
terrandinus , comme d'autres l'ont préten- 
du. 11 paroîc véritablement par le 35-. Li- 
vre des Lettres de PhiJeJphe » Lettre i8* 
qu'il y avoit un Petrus Calaber , maî« 
Théologien & Prédicateur , & par confé- 
quent trcs-diiFcrent de notre Pomponîus , 
qui bien qu'il fût àt Caiabre , n'a pour- « 
tant très-aflûrément jamais pris le nom de 
Calâber ^ aiant , pour mieuj[ le déguilèr, 
préféré un autre nom de payis , & s'étant 
intitulé JhUus Pompomus Sabinus. A pro- 
pos dequoi il me vient en penfée qu'y aiant 
eu du tems de Pomponius un Savant non> 
mé Petrus Sab'tnus , Poète & Antiquaire , 
Vives fe fera peut-être imaginé que c'étoil 
un feul & même Sabinus, tantôt cité fous 
le nom de Petrus ^ tantôt fous celui de 
Pomf'tHius fubflitué à celui de jPe/r»j , quoi- 
qu'il foit aifé de prouver que Julius Pom* 
ponius Sabinus , & Petrus Sabinus font 
deux , celui-ci beaucoup plus jeune aïant 
eu pour précepteur Sabellic disciple de 
Pomponîu». Vives eft un peu fujet à ces 
équivoques. EHJïhs Càlentius & Joafgues 
RavtfiusTextor font appelles chés lui -/Ej/- 
éiîus Cêlentius^ & Petrus Textor, Il efl au 
refle frès-certain que Pomponius Lastu» , 
& Pomponius Sabinus ne font qu'un. Une 
preuve inconteflable de cela , outre celle 
que fournit Voffius 1. 3. c. 9. de &s Hifto- 
riens Latins , c'ed que Pomponius Sâbl- 
uus allègue fon ùi»eranum Scytbicum dan& 
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romp.fes Commentaires fur le 1. des Giorgt- 

ques , ce qui revient à ce que Sabcllic 

nous apprend du Voyage que fil Pompo 

nias Lœtus l'ur les bords du Tanaïs poci 

rcconnoitre ce qui pouvoit y avoir échspé 

i Strabon. Hcrinolaiis Barbaras fur le 4. 

Livre de Pline t'ait memiondu mémcvoy»- 

gc. Il eft vrai que ce Commcmaîre fitf 

Virgile ^laiit peu de chofe , Pomponias 

prit le parti de le d^avouer comnie un 

^ Ouvrage peu capable de lui faire honneur. 

iieo , dit-il dans fa l/e[tre i Augullin Mif* 

fie , fi gltfalat in Virgitinm itgtris >i (i- 

tnlo nteo , iiro ve fidtm praftei , neque temf 

Târitufiim, nefut audax , xeque eam txfr 

filionem un^uant ttniavi. lile fn'j^mis fji 

_ (CVtoit un Grammairien de CrémoDf 

L Dominé Daniel Gaitanus,ou comme d'an- 

m très écrivent Caictanus) tjMifsIfiimtpigrai» 

W ma pofMh , ffKfiet quid pnfxfrit nu toMtê 

mindaeio provoei^ffe. Mais c'ed juftemeitt 

ce qui ftit voir que les deux Pomponïosne 

font qu'un , puisque Ponripoiiius Lsetos 

firend fur fou compte un Livre piiblîi^ fous 
c nom de Julius Pomponîus Sabinus. Je 
ne fois non plus aucune difficulté de croi- 
re, quoiqu'en diftBaptifte Pie fur l'Epitre 
9. du f. Livre de Sidonius ApoIIinaris, 
que leJuliusPomponiusFortunatus Com- 
mentateur du 10. Livre de Colomellene 
foit notre Pomponius Lïtus, fon fly!e,& 
les citations des Ecrivains qui lui étoient 
fiimiliers s'y reconnoiffent. Curius Lan- 
cilocus Pafïus l'appelle par tout ou Pom- 
ponius Fortunatus , ou limplcment Pom- 
ponius. Il eft appelle Pomponius Lkiuï 
For- 
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Fortanatus dans une Lettre de congratu- î^mp. 
lation aux Sénateurs de Turin fur la ha-^**"** 
rangue d*obédience que Pierre Cara , l'un 
de leur conipagnie , avoit faite le 29. Mai 
1494. de .la part du Duc de Savoie Char- 
les i. au Pape Alexandre VI. Convtnerant ' 
éiài bac comttia , dit Guillaume Varroni de 
Verceîl Sénateur de Turin , Auteur de 
cette Lettre écrite le '^i.ttteft morts , ex 
Qmnibus liheralium artiuin Profejfortbus ptri* 
tijimi , inter quos Pompomus Latus tortu* 
natms t.ogaiorum eruMttJfimus. Elle e(l in- 
férée dans le Recueil des Opuscules de ce 
-Pierre Cara imprimés i»-4®. à Turin Tan 
1 520. Pyrrhus Pérot , neveu de Nicolas 
Pérot Archevêque de Siponto , dans l'Epî- 
tre dédicatotre qu'il a mife au-devant da 
Cornucopia de fon Oncle , dit que Pom- 
ponius Fortunatus très-iàvant homme de 
ce tems-là , & Prince de l'Académie Ro» 
maîne fat un de ceux qu! invitèrent Nîco* 
las Pérot i revoir le texte des Epigrammes 
de Martial. Ce que dtt là Pyrrhus Pérot 
convient évidemment iPomponiasLctu». 
qui chap. 44. des Mélanges de Politien dt 
qualifié de même Academiée Romdtt^ Prin* 
€eps, L'Académie Romaine en effet le 
reconnofffoit pour fon Chef. Michel Fer- 
nus qui procura eni49f. Pédîtîon des Oeu- 
vres de Jean- Antoine Campanus^ y adrefle 
une Lettre àPomponius avec ces qualités. 
Diétatori perpétua , Impenttori Mofhro maxi^ 
mo Pompouio Lato, 11 n'étoit bruit que de 
fes écoliers appelles de fon nom Pompe'- 
niant. Voici comme Jean Sulpice de vé- 
roli au-devant du Vitruve qu'il dédia au 

Cat'» 
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j(,^p. Cardinal Raphaël Riario s'en cft eïpliqué. 

kanu.Tw etiam primai piUuraltt faniC faciim, 
qHHm PttMpmiaiti Comcedium a^e'cn' , m/it 
JteeHteoJhni^-jï-. Dans l'édition de Lucaifi 
donnée à Rome m-foi. l'an 1469. laqudlt 
- eft la première de toutes , il y a une Vie àt ' 
Lucain par notre Pomponius nommé alors 
7»/iffMsd/«j^ fan» doute à caufcdes petft- 
cuiions qu'il avoii eli^^ëîs de la part du 
Pape Faul. Le titre porte Liuaii yuaftt 
Pamfjnmxa InfartHtftam. II ell remarqua 
ble que Pomponius Sabinus fur la i. ^lo- 
^e deVîtgiie,aufujetdo mot W/'om qu'il 

I prétend devoir être écrit par une (impie /, 
allègue l'autorité de Pomponîus Fortuna- 
lUS. PtTfimflix\ {^X-WjfcribcMumtft^ 
ut tji apmd Pompamtun , car c'cft Fompo- 
nius Fortunatus qui fur le m. Vers de 
Columclle , ÀlHaane infraéiii fùifh , i^t. 
a fait cette iiai^ Àlium ftr fim^itx Xferiii' 
ttff. Ce qui eft tiré de ces termes du vieux 
Schollafle d'Horace fur la 3. des Epodes. 

Aiium àicendum eft per Knicam 1 , c^m» a car- 
ripilur. SU cliamyir^'iUui prsduxit perepeif 
tèetim. Allia ferpyltum^ue berbas contunàil 
•lentes. Cependant, dit Cruquius far cet 
endroit, unammiter per \\ duplex fcribumt ^ 
prater unicum Pompanittm Etujtitm , *( ri- 
ftrt PomponiHi Forturiatul in ColHmellam. 
J'avoue que je ne connois point ce Pom- 
ponius Etulius , dont je ne trouve nulle 
mention , au moins dans le Pompoiiius 
Fortunatus de mon édition , & je conclus 
feulement que le Pomponiiis Sabi'nus qui 
renvoie à Fomponius, renvoie à lui-même. 
Je oe fuis pas le premier à qui la bonaefoi 
de 
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de Pomponius a été fuspeâe. On ne dou- Pomp. 

te plus il y a long-tems que le faux tefta- L«tu*. 

ment de Cuspidius Lctus ne foit de fa fa* • 
çon. Rabelais qui le prenant pour un pré- 
cieux rerte de l'antiquûé le fit réimprimer 
chésGryphius à Lyon l'an if'32. y fut pris 
pour dupe , & plufieurs autres y ont été 
trompés «près lui. Barnabe BrifTon dans 
fes Formules , & •Antoine Auguftin dans 
fes Dialogues découvrirent la fauffeté. Ra- 
belais fit imprimer conjointement avec le 
Tcftament de Cuspidius un contraâ de 
vente prétendu ancien , qui commence , 
Pafcafius Culita , ou comme on devroît 
lire conformément à l'Original , Pafcafius 
Caultîa, Briflbn, quoique la pièce lui fût 
fiispede,n'a pas laîffé de l'inférer dans fes 
Formules. Elle eft de Jovien Pontan qui 
en a fait le prélude de fon Dialogue inti- 
tulé ÂéitMs, 11 entre en matière par cette 
plaîfanterie , & C«lîus Rhodiginus qui, 
chap. 8. du Livre 13. de fes diverfes Le- 
çons , en cite un endroit , le cite naturel- 
lement comme de Pontan. 11 eft-vrai que 
des impofteurs aiant retranché de cette piè- 
ce tout ce qui en faifoit manifeftement re- 
connoître l'Auteur , l'ont depuis produite 
pour ancienne , feignant l'avc ir tirée d'un 
vieux manuscrit de Va Bibliothèque d'Aï* 
ciat. Antoine Auguftin qui l'avoit vûë 
dans les Ouvrages de Pontan , ne l'accufe 
pas de l'avoir donnée pour vraie; il dît feu- 
lement qu'on l'avoit publiée ailleurs com- 
me telle , & il eft furprenant que Voflîus , 
dans le chap. ci-deflfus allégué de lès His« 
toricns Latins, emploie, pour reprocher à 

Pou- 




romponius ijxius , lour jugei 
tcuT , qui les pccnoit , n'auroit 
ché d'être pris pour un ancien, 
modernes ont donné dans c 
Pierre Pithou , & Juftc Lipfi 
pour un Grammairien, du moyi 
forte qu'une des plus' grandes 
premier pour attribuer à Tadi 
gue lié UraioriéMt,t^'a. été que c 
tes de ce Pomponius fur l'EKg 
Mtcenatit l'acite étoit cité cou 
de ce Dialogue. Lîpfc au con 
fiiadé que le même Dialogue ét( 
tilien, pour décliner l'autorité 
nius que , comme Pithou . it 
Grammairien du moyin 3ge , 
de répondre que c'étoic utiHcrî 
& fans réputation. Savaron i 
cite fouvent Pomponius Sabint 
ter dans le Catalogue des Eci 
cite en lès Addition^ aux Ani 
maines de Rofin, traite Pompei 
loît dire Pomponius) Sabinu 
GramntaticKs , & tout nouveller 
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cufé de fauifeté , il faut avouer qu'il l'a Fomp. 
été quelquefois auffi très-înjuftement. Al-^**"*' 
ciat , par exemple , Livre 4. de verborum 
figmficaùûne ^ a débité que le petit Livre de 
Sacerdotih ^ Magiftratib$u Romanornm , 
attribué communément à Féneftella , étoit 
de Pomponîus : ce quMl difoit tenir de Ja* 
nas.Parrhafius , qui lui avoit même con« 
feflë avoir eu quelque part à ce travail. 
Mais de deux chofes l'une , ou Farrhafius 
avoit dit un menfonge i Alciat^ou Alcîat 
en a dit un^ foit pour avoir l'honneur d'ê- 
tre cité . lorsqu'on voudroît prouver que 
le titre de Féneftella eft fuppofé , foit par 
la prévention où il étoit contre Pomponîus 
& Parrhafius. Il accufoit celui - ci ,i qui 
avoit été fon maître en Humanités , d'al- 
léguer fou vent des Auteurs dont il n'avoit 
jamais vu les Ouvrages ; & l'autre d'avoir 
non-feulement fabriqué le Féneftella, mais 
auffi le Bérofe , le Catan , le Fabius Pic- 
tor , & les autres Auteurs qu'Annius de 
Viterbe a commentés. Cette calomnie 
avancée gratis par Alciat dans une de fes 
Lettres à François Calvus publiées avec 
d'autres l'an 1697. à Utrecht,ne doit nul- 
lement étreadmife. Il y along-temsqu'on 
eft comme généralement perîuadé qu'An- 
nius a forgé le texte, de même que la glo- 
fe , de CCS Hiftoriens fabuleux. Pompo- 
nîus qui auroit eu intérêt à les établir, s'il 
en avoit été le père , n'a jamais produit 
aucune de leurs fiâions dans fes Ecrits ^ 

3uelque occafion qu'il en ait eue, fur tout 
ans fes Commentaires fur Virgile. Pour 
le Livre tant de fois imprimé fou$. le 

.nom 
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Tome, noni de Féncftcîla , fl feroit aujourd'hui 
LMU). honte tii d'ignorer qu'il ell d'André Do- 
minique Floccus Chanoine de Florence, 
& Secrétaire Apoltoliquc. Lilius Gyral- 
das en avoit un exemplaire manuscrit dont 
en fon 4, Dialogue de l'Hift. des Poeies il 
rapporte le titre en cei termes : Anktt 
Uatmme't tlocci FUrtalini ad Bramdem Car- 
diuuUm flacentinam de Ravjaitis Magifir^- 

itibus. il ajoute qu'il y avoit au-devant une 
préface qui manquoit dans les imprimas. 
i/cDodeurViits deBruiCsen fit l'aoïfâo. 
imprimer à Anvers chés Plantin un eiem- 
plaire tout femblable, excepté qu'il e(t in- 
, tiiulé de Pateft^tilms Romdn rjtm , & qae 
le nom du Cardinal Branda n'y p^ruit 
point On juge pourtant bien que c'eli- 
à-lui que ï'adrelTc la préface , où fuivani 
le cérémonial de cetems-li un ia! doaut 
de la Paternité. Il etl difficik de marquer 
l'année de la didicace. Ce qu'il fi de 
ccrtiiti elt que le Cardinal à qui le LWie 
a été dédié fut créé l'an j^u.quelqacqus- 
torïe ans avaut q'je Fomponîus fut né,& 
mourut l'an 144^. que Pomponius n'c'ioit 
au plus que dans fa 19. année. Kuphacl 
Volaterran met Floccus qu'il appelle Bo- 
cus à l'Italienne , parmi les Disciples d'Etn- 
manuel Chtyfoloras mort i'an 1415- & 
Ûiondus plus ancien queRaphaël fait dans 
fa description de l'Etrurie mention d'An- 
dré Floccus & de deux autres illuflres Flo- 
rentins eu ces termes. jlnJreai Fiaaus d' 
faJlalieHS SttTetartui , Canawicus^jue Fltrtf 
tinus , vit tptimHS , ehqiieMiiâ ^ ejiu k 
J^a^ifîratihs opère y aejantélui MomS»!, 
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Lherarum Gracarum , Latinarumque péri» Pomp. 
tsd , y Baptijla Alhertus nohiii ^ ad mul- L«^"*- 
tas artes bonas rerfatili ittgeuso Patriam exor^ 
nant. Si le Doâeur Viits avoît eu con- 
noiffance de ce paflage, il n'auroitpas daas 
la Préface de fon édition mis Blondus aa' 
nombre de ceux qui ont attribué àF'énes- 
tella l'Ouvrage de Floccus. Pour peu mê- 
me qu'il eût prêté d'attention à l'endroit . 
où il prétend que Blondus a fait cette fau- 
te 1. 3. de fa Rome triomphante, il auroît 
aifément reconnu que cet Auteur ne fait là 
que rapporter mot à mot la Loi unique du 
Dîgefte au titre de Qjneft'tonïbui oùtUpien, 
de qui elle eft tirée , cite Junius , Tréba- 
tius, & Féncftella. II réfulte de tout ceci 
que la réputation de Pomponius a été plus 
grande que fa doâriné. Fauftus Andreli-, 
nus , qui lui adreffe la 6. élégie de fa Li- 
vîe , le traite de Poëte fublime , & peut- 
être que la plus grande partie de fes corn- 
pofitions qu'on dît qu'il perdit lorsque 1^ 
maifoH fut pillée dans une fédition arrivée 
à Rome fous Sixte I V. confiftoît en Poc- 
fies. Si eHes n'étoient pas meilleures 
qu'une épigramme , & une élégie que 
j'ai vues de fa fuçon ; Tcpigrammc , au- 
devant du petit Livre en vers, intitulé Cœ-- 
f9a^ de Haptifte Fiera , en Latin Fera , de 
^antouë ; l'élégie page 218. tournée, & 
2,19. des Monumens d'Italie de Schradérus, 
la poftérité n'y a pas beaucoup perdu. Sa 
proie tant vantée pour fa pureté n'eft pas 
néanmoins châtiée par tout, autant qu'on 
a voulu dire. On y trouve desexprcffions 
pçu Latines -quoiqu'cn petit nombre, d'au- 
^ Tom, IL Part. /. R très 
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pomp. très Poétiques , & la conftrudion n'y eli 
^*'"*" pas toujours fort nette. Le Livre qu'on lui 
attribué des Antiquités de Ramr ell d'ntl ftjie 
Irès-négligc , ce qui a fait dire â iicatns 
Rhenanus ou que ce n'elt qu'une i5biu- 
chc, ou qu'il ii'eft pas de Pomponîus. II 
palTa pour un des meilleurs Grammai- 
riens de fon tems , jusques-là que bien 
• des gen^ foupçonnéreni Curius Lancilo- 
tns Pafius de Ferrare de lui avoir ddrob^ 
les huit Livres qu'il publia intitulés Gra,n- 
matict iiiftimtioyiis Lièri S. Il s'appliqua 
pea au Grec. C'cft ce qu'a dît 5abe!lic, 
Grttcn vix aCtigit , fur quoi d'autres en- 
chériffant ont pris droit de dire après Vo- 
laterraa qn'i! ignoroît abrolument cette 
in, Tjanguc. Frasme cnfuîtc s'ahandonnanc 
1 à fes conjctturi-'s a écrit que Pomponius 
I''- s'étoit abilcnu de toucher au Grec , de 
"■ peur de gâter par quelque tmir étranger 
ita- la naïveté de (on Latin. Vives s'en cK 
i fié à Erasme, un autre à Vives, & nos 
Compilalciirs modernes répètent In mê- 
me chofe avec toute la fécurité poflible. 
C'étoit un bon & honnête homme que 
Pomponîus , fans entêtement , fans va- 
nité . ne rendant jamais méditânce pour 
médifance , comptant pour rien les in- 
fuites de Caldérin, & de quelques autres 
Savans fes contemporains , i\ pauvre au 
rertc que s'il eût perdu deux œufs , dit 
en riant fon ami Platine I. 9. de fjn 
Traité de Cnilîne , il n'aurott pas eu d« 
quoi en racheter deux autres. Il éloii 1 
naturellement bègue , mais en chaire il 
ménageoit fi bieu fa pronoaciation , dâ 
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Sabcllîc , & après lui Paul Jove , qu'il Pomp. 
ne le paroiffoit pas. Cum veiementer «r#*Lxtus» 
turd halbutiret (ce font les paroles de 
Cortefius F. 97. B. du Livre 2. du Car- 
dinalat ) qHodragintaque prope annos docuif' 
fet Roma , fie Litigu^e vltium tnoderand» 
fregit , ut non modo ejus effet expeditus in" 
corrupta antiquitate ferma , fed quéedam 
tt'tam ejui inejjet eanora locutiom venus» 
Hermolaiis Barbarus, & Pomponius Las- 
tus , quoique très-dîlFérens d'humeur , 
étoient amis intimes. Ils font introduits 
comme tels dans le Dialogue du Bembe 
de Culice. L'enjoument de Pomponîus 
égayoît la mélancolie d'Hermolaîis. Qui* 
dam etiam , dit Paul US Cortefius feuillet 
60. du Livre cite, amicitiam contrariorum 
jrenere fervari volunt ^ ut fi dicamus Hermê" 
laum Barbarum , hominem quotidie nattira 
meditantem , Çff fuapte bilis affeStione triS' 
tem , l'tbenter deleBaù Julii Pomponii fa* 
nsiliaritate folitum , prof ter ea quod is maxi- 
me effet faceta jucundttdU la tus. Ce pas- 
fage cft d*autant plus remarquable , qu'il 
donne lieu de conjeâurer que Pompo- 
nîus enclin naturellement à la joie s'étoit 
par cette raîfon furnommé Latus. Il fut 
marié & eut de Rofa Alcfa fa femme 

& deux filles dont les éloges & les portraits 

A Ibnt dans Jean Jaques BoiiTard page iou|. 

KS & ïo6. de fes Icônes varia , Comme il - 
left le feul que je fâche, qui air parlé du 

slVIariage de Pomponîus , que fon Livre 
icft rare, & que les deux filles de Pom- 
ijpbnius , Fulvîa Lxta , & Melantho Lae- 
âU méritent d'être connues , j'en repré- 

^ R 2 fcn- 
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„p_ l^terat ici tes éloges copies fidèlement. 
tta. Voici celui de Fulvia. 

Ftiivit Litta Rima mn.t efl Pemponio Lt- 
iù faire y i^ matre Rofa Alefa , nudîocritir 
^xercilata in carmins Latino , fed in Pocfi 
luliea ., quamluitmi) jiuÀio coleÈat , malf 
itnfenfias. Mufica deUélaiatur , ont Isjlu- 
diaii cteierat jki temperis puttlai {upcrins- 
Eafiiix fait in edifcfndit Li/t^mij ,na>n fnc- 
ter /.d/wjMi i^ Gr^catn, in qmbHS non vni- 
gariter eral iijUtaïa, mlUbut ^ HîilUMiiK, 
Gr^cam vttlî,arem , E^ SelavonicMn. Gal- 
Hcam etiamfi inulligerel,^ ta Literasjiri- 
ieretj quia tamcn w ejui prowunciathne lia- 
iieum nefti» qaid refonaret , ea uii aMut- 
îinpfit cuidam Setn^ronio fcni £3* opalâirti , 
ami pmellam ùretin maj^is émit quam amart- 
Voici celui a& Mclantlio. 

Melamh» L^ia Fuhi,x fimT , firmS i*- 
feriar , fed ilUm daélrijta lengi fupcrias , 
Kl4Ucimi imfiudio LttiKtt hit^tue , (^ Gr«- 
e*. Poflicam non attigit. Sarori cedthtl 
iam voce ^uam ci.'iai J. IJIi prirtfipio vomtn 
erat Miiell.e , fed ni Gr.eciJ pnviéîiiir ni- 
dita MTUnthus fwi mmcn fecit. Nupfiret 
Antonio Cajfio, Poèta Appuh^à qm,prspiir 
fimuhates dumefticas , i^ morâfnaUrA rt- 
iiiîa eji, qHamvis il!u»t impartunum thaliu»' 
éleftrtorem £5^ imoUrabilem éffereret. Kf 
vocuta pojlca à marlio, Koma noluit difceii- 
re. Hune carminé lambito amarè C^Jf'" 



I iril mourut certainement la mois de Juillet rt«. I 
ayant encoie fa ViigJnLié comme le marque W™* 
Delphinus Géiietal dé ror-dre des CamaldulKi Ep- 

s Eiium. Cicciouiaoi pig- ijt. 
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infg[H'ttur , fub nomîne Safphus , illi multa Pomp. 
inique objicienSy cavillationihus ^ i^ fcomma^ 1*^^^*' 
tibus iram exfatians , cHm tamçn mult'ts in 
hcis illiui defiderio ariefdter fe temri fatea^ 
iur^ ét^faéli divortii fcenitere. 

Le rede des particularités de la vie , de 
la fortune , de la capacité & des moeurs 
de Fomponius fe peut voir dans les Au- 
teurs-ci-deiTus allégués > & principalement 
dans TEpître de Sabellic à Marc Antoine; 
Morofini. 

HERMOLAUS BARBARUS , 

Aort en 1494. (1) ^^ filon d^ autres en 

1493. Vénitien éïû Patriarche d^A" 

quilée. 

314 T^Rasme (2) rappelle un grand &Baibaoi^ 
Jli divin Homme , mais il ajoute 

S|u*il étoit fort éloigné de Ciceron dans 
on (lyle, quoiqu'il lui parût plus travail 
lé que celui de Quindlien , & que celui 
de Pline ; & que fâ trop grande paflioa 
pour la Philofophie avoit fait quelque tCHt 
à fon éloqyence* 

Le Cardinal Bembe (3) écrivant à Çoa . 
neveu Daniel Barbaro (4l^« rappelle un 
très«^)ccellent homme en toutes u>rtes de 
connoiflànces & de Disdplines, 

Paul Jove (f) dît qu'il a rétabli les Ou- 
vrages de Pline rancîendans l'état où l'Au- 
teur les avoit mis. Mais VojBTius (6) fe 

cou* 

3 Fetr. Bemb. Lib. 6, Epiftol. ad Dan. Baib. 

4 f Pour écrire juftc il falloir mettre : écrivant 4 
Daniel Barharm arritre-neven iCHermoiaiis, 

5 Paul. Jov. elog. 3<, 

6 VolEas de Hi£ Lac. Lib. 3. cap, s. p9.g. 622. 

R3 . 
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lub-iflu. coDtentc de dire que Ces correÛions fur 
cet AuicBt font eiaâes & très-iaborieufet, 

J qu'il etoit fort curieux de garder la pro- 
priété des mots CD l'une & en l'autre Lan- 
gue , fans fafle , fans préfomption , tou- 
jours prêt à écouter les autres , à tccoft- 
ooîire & à corriger fes fautes. 
• Hirmtlaî Bjrharï Ca/îi^atibtiei in PS- 
wii H'Jtoriam in-fol, Jtomt i.|9^ 14?3' 
— Ariflattiis hUrpret. Lat. in-fol. VtMi 
iî30. • 



I 



POLITIEN (Ang. Baff. (0 moiwn 
1494. 

0. %\i T?Rasme dit (1) qu'il éxoM one do 

X_, merveilles de ce tuonde , & qo'i 

quelque genre d'iîcrire qu'il appliquât fon 

esprit , il ne pioduiibit que des m/raclcf : 



I ,fl II a Toulu dire z4myU Stfp on ^-^iImi St[f , . 
ineai oiiginaïremciil intioduîle parVolBui U mkc* 

ea cndioii de Ton 3. Ur. dt UifitiâtIJtini.m'ilk 
t^IfflMi Bf^Mi , ^j MIffr dAiri Mni'jw ttUlitm. )ii- 
Qjgc ch. 14. de j|a Anri-Biîllct a ciA que SÉon'* 
vraie doDoe' ce llunoni itBtffki ïFolîiieD motYol- 
fÏDi, taii» c'cft pifitôt celui-ci que Seiappitu i copiej 
Il I. édiiion du Tnité de Voffius ii Hifimrk'u (.Hix'i 
ctinc de 1S17. tt, cclic du Faiddoxes Ljcriaiici de 
Siioppiui n'aygnt para qu'un ta apri». Une LïDie 
d'Antonio M Kglialieitii eiie'e pu Ménage djas l'JlBà- 
Bjillci cideiTus dJeiu^, ^ aDpunvaai dans Tes OH- 
gîjes Italiennes fait vort que le vtai futuom de Foli- 
(iea ^toit Don pas Hn^ ni^] Cim , comme en fiifoii 
foi leieftnmeal d: Jcin tic de laMiiande oufolitioi 
pvoii iigDç ^fgilHs CUm. La difficulté ()ui reftec'tfi 
de Hivoii tilt quoi VcISus p()Uïoii s'ûric imagiae qn' 
Btfui «oii le uom do famille de l'oliiion. Pooiawi 
je piérume qi;c l'oimine de la m^piile vient de c« 
qu'AngcIus Colotius Houimi: poli Sx. favant, conitm- 
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mais qu'il ne s'étuit point étudié à pren- poUdc», 
dre la phrafe de Cîccron , & qu'il avoit di* 
verlfes autres qualités excellentes qui le 
rende >ient affés recommandable d'ailleurs. 

11 ajouté en un autre endroit qu'il le 
préfère à Paul Côrtès (3) , quoique celui- 
ci approchât davantage de Cîceron : & 
qu'il aimcroît- encore rftieux ce que Poli* 
tien auroit rêvé en fonge ou dans le vin , 
que tout ce que Barthelemî Scala fonCen- 
feur auroit travaillé & poli avec la plus 
grande attention du monde. 

Il étoit un de ces trois Reftaurateursdes 
belles Lettres dans l'Italie , ausquels Sca- 
liger diroif qu'il portoîc envie (4) ,- jugeant 
que c'étoit un excellent homme en toutes 
chofes, excepté dans fes Epîtres. 

Baccius Ugolin (5) dit qiie lui & Pic de 

U 

poraîn à peu près de Politien fat appeUé angélus C§« 
lotim Bajfus » à la manicxe des gens de Lettres- ^e cç 
tems-là» qai fuivaat la coutume établie àK6tnè dans 
rAcadémie de Pomponius Laetus , & à Napîcs dan« 
celle de Jovien Fontan » adoptotent d'anciens noms 
Romains. Angélus Colotius ayant été depuis fou^ 
vent célébré tant en profe qu'en vers fous le nom 
ÎS^^n^lm^BaJfHs y\\ fe peut très bien faire que Voffius, 
connojlTant peij Angélus Colotius , ak pris Ange« 
]ns BaiTus pouc Folitibn , favoii yAnpluf, pour le.qom 
de batèmc, ôc Ba,Jpusjo\xï le nom de famille. Sciop-' 
pius s'en eft fîé à Voilius , 5c de main en main la tfà* 
dition s'elt répandue. 

2 Erasm. Dial. Ciceronian. pag. 15p. Itempag. zip. 
& 221. 

3 f II devoir dire ou en Latin VmIms C^fUfius on 
en Italien raolo Ctrtefe , autrement on jugera par la 
terminaifon que ce Conès étoit un Espagnol. 

4 Prim. Scaligeran. pag. 102. 103. 

5 Bacc. Ugolin. apud Voilt de Poetis Lat. pag. 79* 

R4 
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TftWiitD. laMirandole étoient le miracle deleurfié- 
, cle. Colvius (i) l'iippellc le premier des ' 

Italiens ;& Scalrgçr , outre ce i^ae nous ve- 
nons d'en rapporter , écrivant fur Catulle 
prétend (i) qu'il ne cedoit à aucun de l'on 
(ems , c'eil à-dire à perfonnc d'entre uni 
fie grands hommes qui ^claicient même 
plus d'un lîéclc après Politîen. 

Paul Jove (3) dit que c'étoit un esprit 
, fin & adroit , mais picquant & enviem , 
grand niocqueor, ayant beaucoup de mé- 
pris pour tout ce que faifoient les auties , 
& ne pouvant fouffrir qu'on trouvât riea 
à redire à tout ce qui venoit de lui, & 
qu'on lai muiltrit la moindre de fts fau- 
tes. 

Le même Critique dans l'éloge qu'il fait 
de Naager (^} dit que Poliiien & Hcrmo- 
laiis Barbarus fembloïent avoir du dd^goflt 
pour C-iceton , parce qu'étant remplis de 
toutes les Sciences que l'homme peut ïc> 
quérir , ils tê croyoîcnt aa-del7us de cette 
fcrvitudc, qui porte les autres à vouloir 
isiiter jusqu'au lly'e des Anciens , plû[i'i[ 
que de s'en former un noiivcaa qui leur 
(oit propre & qui foit capable de marquer 
& Cpéc'iûci le caraâere de leur esprit. Ces 
grands hommes jugeoicut qu'il n'y a que 
de 

I Colï. not. in i, Floiirfor. Appuleii. 
I ]or Scalig. in Caftigaiion, Camllian. 

3 Tiiiil Jov. elog Poln îS. 

4 Idem in clog. And, N;iiig. elog. 7». 
j Pctt. Btmh. Lil) de Imitiiiion initia ftre, 
H Le Teiis du Laiin cft que Politien dans fon Epi- 

trc i Paulus Condius avoit maroué peu de jugeintm 
U. àe laîron en prenant le paiti de tlîmer ceul qui 
«'aiuchoieut à imiter le flyle de Ciccioo , parce <)iie 
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de la bafleffe à s'affuj ettîr, aux manières d'é-Politiefl^ 
crire , de parler & de penfer de ceux qui 
fouvent n'ont que l'avantage & le pas de 
Tancienneté fur nous. 

Le Cardinal Bembe (j) tombe d'accord 
que Politien étoit fort favant & fort ingé- 
nieux , mais il ajoute qu'il avoit peu de 
prudence & de conduite. Budé a remar- 
qué de fon côté (6) qu'il avoit fort peu 
de (incerité,& on en voi( un exemple rap- 
porté par Voffius (7) , qui nous fait con- 
noîrre que Politien n'auroit pas été fâché 
de paffer pour l'Auteur du Traité fur Ho- 
mère compofé par Plutarque & dont nous 
aurons occafion de parler dans un Recueil 
feparé des Plagiaires. 

Au refte fi nous en croyons Scioppios 
(8) , Politien a été le premier des Criti- 
ques hiodernes qui ait examiné & corrigé 
, les anciens Auteurs , & qui , fans fe con« 
tenter de les faire imprimer Amplement 
comme on avoit fait jusqu'alors , ait don- 
né au Public les obfervations qu'il y avoit 
faites dans fon beau Recueil des Mélangts 
pour fervir de Modèle à tous les Critiques 
fuivans qui ont embraffé ce genre d'étude. 
Il a eu la prévoyance même de leur en. 
prescrire des règles dans la belle Préface 

N, qu'il 

de fon côté il fentoîc bieo qu'^ ne pourroit {amais y 
paivenir. 

6 Guil. Bud. annoc. inPandeft. pag. 282. edit.Kob. 
Stephani. 

7 Voff. Hiftor. Latin. Lib. i, c. t. p. 629. 

% L'exemple lappoité pac Voflius eft ce lui- là- mê- 
me que Budé tappoite. 

8 Gafp. Sciopp. de aite Ctitic. pag. <. 

R j- 



jNiiica. qo*il a mife à la tête de iet Ouvrage. 

Mats ce que nous avons rappohé aopft- 
ravanf de Pôge ( t ) , Perot ^ Oilderfn j Mt- 
râla & de quelques antres , fait aflifs voir 
que Scioppius s*eft trompé i-qdoiquMl n'ait 
pas grand tort de lut avoir voulu doooer 
cette gloire y puisque Qon-leûlement pe^ 
-fonne n'y avait encore fi bien réiiffi que 
Politien i & qû*il avùk "été irûrîtablemem 
-le precrrier qaiçût gardé ft^propoli «ix 
autres une espèce de Mediode pour et 
noutel Art. Surquoi on peut roir suffi le 
Sieur Borremans. (2) 

11 nous faudra parler encore de'Politkn 
dans le Recueil de nos Tnùduâeurs, dans 
celui de nos Poètes , dans celirdê nos E* 

E'ftolâirès , & mtmc daos ceTu) dt nos 
iftorâ^s. ' 

f Amgtli Polhùm Offrm ia-fol. fh^m. 
1499. — Efnpd. Of^eraîn'M.Bâfitlni^ffi. 
Cette dernière édition cft là plus ample. 
— EjufJew Oftra in fol. Brixia i486. * 

DONAT ACCIAIOLI ou AC- 
CIEVOLI, Originaire de Florme 
(3), mort vers Tan 1495-. 

Donaf.316 TTOlaterran & VofGus après lui (4) 

V dîfent qu'il n'y avoir rien de plas 

doux que fon ftyle , qui étoît comme une 

fui- 

1 U Poge n'a jamais été compté panni les Côb* 

2 Anton. Bonem. praefar. in Var. Led. 

3 f II a ciû que ces paroles ou de Paul Jo?e diss 
le i€. de Tes Eloges des Savans : mnioMM âirfis Fiimt 
tinus, ou de Vofljus 1. 3. de fes HiftonensLatioscfasp. 
I. ak ârai^ué ftirft Fhmtùmt ,. i»Qi|0Uet finûfiest : 

îlo- 
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fuite de la douceur admirable de fon hu- Doiiae, 
meur , à laquelle îl avoît joint une inte.- 
grité de vîe & une honnêteté finguliere 
qui charmoît tout le monde. 

Nous en dirons davantage parmi lis 
Traduâeurs. . 

* Donaii AcctaioU Cont. tn Arift. EthUa 
în-fol. l^enet, IJ76. — Ejufdem Com. im 
Arift. Poïhica în-fôl. (^eftff. 1566.* 

BARTHEL. SCALA ou dclla.Scala 
'Florentine, mort ^ i4J^7. •' 

317 /^Et homme , dît Erasme (f)^Sc^izi 

V^ çroyott être Cîceronien pour le 
ftyle, mais an jugement de PoHtien il n'é- * 
toit' pas niéme' Latin , & qui pluU'eft il 
n'avoit pas le fens commun. 

Scala de fon côté tâchoît de rendre le 
change de reftîme à Polîtien , maïs nous 
avons vu ci-deflus quelle différence Eras- 
me a mife entre Tun & l'autre. (6) ■ 

* Il a eu une fille nommée Alexandre, 
fort verfée dans les Langues Grecque ïc 
Laline, elle "époufa MrcJv. MarullcTra- 
chaniote. Grec, & très-ïavaht. * •' - 



JE. 

Florentin, oa né à Florence d'dne ancienne farniHc, 
{jgnifîotent : originaire dt Florence, ce qui eft bien dif- 
férent. Donato AcciaioH naquit à Florence ranl429, 
& mourut à Milan dans fà cinquantième année 147!^ 

4 Voir. Hi{^. Lat. Ltb. 3. cap.- 8. piig. «24. 
* 5 Erasm. in Dial. Ciceroniao. pag;, 162,, 

$ Idcmibid..pt2,S2Jv 

- R« - 
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JEROME DONAT de f«.y> vas 
l'an 1499. (.1) 

Ifromei'^ TJ Eusner difolt [1) qu'on ponvoit 

Douai. l\. le comparer avec les Grecs & 

les Latins anciens pour la majelié da 

discours. Se qu'il avoir fait môme le fû- 

jet de l'étonuemeni de fun Jiécle. 

Pierius témoigne (3) qu'il exctJloit 
■dans les belles Lettres , l'Eloquence, h 
Pocfie , la Philorophie , la Théologie & 
les Mathématiques. 

Mais comme nous n'avons presque 
autre chofe de lui que fes Lettres (4) S: 
la Tradudion d'un Ouvrage d' Aleiaiidrc 
d'Aphrodili , nous avons crû devoir le 
remettre ailleurs- 

319 TOCONDEde/^(rs»w vetsl'an 
I ij-oo. (j) Voy^s parmi les An- 
mJ tiquaires. 

JEAN JO V lEN PONT ANUS 
-, Neapolicain né Cit mi ri f, mort ea ijoj. 
ou félon d'autres en 1 jof . (6) 

IL ctoit un des plus grands hommes 
de Lettres de fon fiécle. Florrdus 
Sabimis (7) qui étoit un de fes prrncîpauï 
ad- 



alet. de infelit. Literac. 
es fle pafleni pas le noi 
I itnpitmïci parmi celles 
Bocoie l'an i;ij< faut ccn 
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admirateurs ,' dît qtf il avoît paffé de bien-^ont*»»' 
loin tous ceux qui avôieut paru avec éclat 
depuis deux ou trois cens ans ; qu'en con- 
fiderant fon heureufe abondance , fa faci- 
lité , l'él^ance de fon ftyle , & la pro- 
priété de les expreffions , on le prendroit ^ 
volontiers pour un Ecrivain dufiécled'Au- 
gufte. 

Si ce Critique en eft crû , Pontanus avoît 
acquis lui feul , tant par fa Profe que par 
fes Vers, autant & plus de véritable gloire 
que tous les Modernes généralement , & 
que la plupart des Anciens' mêmes. 

il n'y a rien à fon avis de pius agréable, 
de plus favant , ni de plus beau que fes 
Dialogues , & entre autres celui auquel il 
a donné le nom A^AéUns où H parle de la 
mefure & du nombre des Vers de Virgile, 
des vertus & des propriétés de THiftoire, 

Depuis le treiliéme fîécle, c'cft- à-dire, 
depuis la renaiflànce des Lettres, il nes'eft 
point trdjavé de Critique qui ait apporté 
plus'd'exaditude & de netteté pour décou- 
vrir la force ^ les artifices , & toutes les 
beautés qui fe trouvent dans les Ecrits 
des Anciens» Et tout autre que lui qui 
aufoit eu moins de diligence & de capa- 
cité , n'auroit jamais pu réiiffir comme 
il a fait en développant fî particulière- 
ment 

ce dans l*ige, comme on en peut Juger par fon Ept- 
tre dédicatoiré des Auteurs it re ruflica > au Pape Léon 
X. datée de V€ai(è lé 15. Mai de cette an née- là. 

6 f Ce fut très-certaiqemcnt Tan 1503. comme U 
a été remarqué plus haut dans la note fur le chap. 

312. 

7 Floiid, Sabin. Apol, adv. calumn. T«. L. 
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lus. meni tonc ce qui fe peut remai^ucr fur 
i'Eneide de Virgile, comme U majdli 
-du Vers Héroïque , Ja cadence , la naï- 
veté , ou l'air naturel , la douceur , h 
gravité r '» force , la gaieté , l'éclat , li 

■ profondeur, & les autres beautés qu'il pri- 
teod y avoir découvertes. 

Les Livres que Pootanus a fait fur l'O- 
itiJ'jÊmet, la Fene , la Sfleadàm", le Pm- 
tr , \a. Libéralité , la Prudraie^ l^Mapit- 
mimit/ , la Cruauté, &c. font connoîtK 
combien lès coniioilfances ctoicut univcp- 
fclles & combien il avoit de caiideur & 
de facilité pour la compofiiion. Le mê- 
me Sabinus avoue qu'il ne s'étoit pas 
étudié à prendre le flylc & Ja pbrafe de 
Ciccron , parce qu'il avoit employé beau- 
coup de mois ausquels cet Orateur n'a- 
voit jamais (ùngé, & q'jc c'eit Xàus dou- 
te ce qui avoit attiré ftr lui la cenfurc 
de quelques médifans. 

C'eft aînfi que Sabînus appelle ceui 
(^ut ont pris !a liberté de remari|ucr quci- 
,ques-uns des défauts de fon Héros, par- 
mi lesquels il comptoit fans doute Éras- 
me (i),qui après avoir reconnu de bon- 
ne foi plufieurs excellentes qualités dans 
Ponianus , comme la douceur de fon 
ftyie , les agrémens de Ion discours , 
la dignité & la majcllé de fes exprcffions, 
& quelques autres charmes , qui fe font 
fentir dans h pliïpart de fes Ecrits, a 
crû avec raifon que fa qualité de Criti- 
que lui donnoit la liberté d'en dire fon 
fen- 

1 Etarm. Dial. Ciceiooian. p. to). îq4. 
1 FI, Sïb, Lib, 3. fubceGvïi. cap, 6. 
} Voff. L*. de Poet. Lit. pag. jj. 
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fentimeht. Il dit donc que fes Traités PoAtsiwfi< 
ou Lieux communs de la Force , dé l'^^- 
béilfance & de la SpleMdew ont quelqttie 
beauté , & qu'il y a de Tabondance dans 
fes penfées , mais que par la manière 
dont il traite les choïes , il eft fott diffi- 
cile de juger s'il étoit Chrétien ou non; 
qu'il en ufe de même dans fon Livre du 
Prince , OÙ il fcmble avoir ménagé fou 
ftyle.pour tout le monde de quelque Re- 
ligion qu'on puîfTe être. 11 ajoute ^u'il 
y a beaucoup de faletés & d'infemîes 
dans fes Dialogues ; qu'il , a affés bien 
réûffi dans les Traités des Météores & 
àUrame. Mais il juge que dans fts Ou- 
vrages il n'a pas affés bien obfervé les 
convenances ^& qu*on ne fènt poinr dans 
fa leôure ces mouvemens qtie celle' de 
Ciccron excite dans l'ame de fes Leâeurs^ 
ni ces aiguillons que celui-ci laiidè dans 
les esprits long-tems après même qu^on 
l'a quitté. 

Sabinus ( 2 ) femWe n^avoîr pas voulu 
reconnoître l'équité de cette cenCire d'E- 
rasme, & il s'en mis en devoir de le ré* 
futer fort au long dans fes Subfecfvés 
qu'on peut confulter fi on eft curieux de 
voir les éloges de Pontanus dans toute 
leur étendue, (j) 

Fox deMorzilIo (4) prétend que l'Italie 
n'avoit point" porté un plus (avant homme 
que lui depuis cent ans,& il dît ailleurs (5-) 
qu'entre tous ceux qui ont fait profeffioii 

de 

4 Sebaft, Foxius Morz. de îmir. (eu ration* ftyli 
Lib. 2..fo]. 41. 

5 Xdeni» ibid* fèd LU>. K M. 27. 
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de réloquence ^ il n'en connoiiToit pis 
jqai fyOsat plus Ciceroniens que LjAv- 
£g & notre jmeM^ 

Alexandre ab jlUxémdro (i) témoigne 
que ibn talent principal confiftoit parti- 
cnliérement dans la douceur du iljle, 
dans le choix & la pureté des mots , & 
dans cet air naturel que ies compofitioos 
iemblent respirer. Félin Sondée (2} ne 
fiUt point difficulté de rappeller le plus. 
grand des Orateurs de ibn tems. Oune- 
rarfus, qui d'ailleurs étoit un Critique as- 
ds éqidtable^n'a point laUK de dire cpie 
c'étoit un.très-làvant A un très - âge £- 
crivain. (O 

Enfin Yolaterran (4) Gesner (y) Gi- 
raidi ( 6) Crinitus ( 7) & plufieurs antres 
Savtns ie fuivans les uns les antres, loi 
.ont doQué des- louanges qui ibar peot- 
itit un peu exceffives. Car Voffius (8) 
a remarqué que quelques favans & judi- 
cieux Critiques reconnoiflent de Térudi- 
tion dans Fontanus à la vérité , mais 
qu'ils ne lui trouvent pas de jugement. 
Et Paul Jove (9) après avoir dit qu'il é- 
toit aufli greffier & aufli rudique dans 
ton extérieur & fes manières d'agir, qu'il 
avoit de politefle & de douceur dans fon 
ftyle & tes discours , ajoute qu'il étoit 

mor- 

X Alex, ab Alex Génial, dier. Lib. i. cap. t. 
£t ex eo VofT. Hift. Lac. Lib. s. cap. 8 pag. 6oS. 

2 Fel. Sand. cxcxem. Epicom. de Regib, Sicil. U 
Apul. 

3 Joach. Camerar. in Fiogymnafin. 

4 Raph. Volatcrr. paralipom. pag. 45^7. 

5 Coni. Gcfncr. Biblioth. 

€ Lii. Gr. Gjrrald Dial. de Foé'c. fjBCttli fiil. 
7 Pcci. Crinir. de hon, difcipL 
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mordant à l'excès dans (es Cenfures , & Jomsns, 
trop libre dans Tes Ecrits , & particulier 
rement dans Tes Dialogues donc le plut 
libt^rtin ell Ton Charùn fans doute. Et 
quoique nous ayons vu ci-deiTus des Cri- 
tiques qui Vont voulu faire pafTer pour 
un très-grand Orateur , il dit néanmoins 
que félon le fentiment de plufieurs il 
réuflîffoit beaucoup mieux en Vers qu'en 
Profe , & c'eft aufTi la penfée de Jeaa 
Matthieu Toscan, (lo) 

* Jftan, jf^^ani Pgntani Opéra 3. . vol. 
apud Alàum , Vtneu 15-18. i^iÇ- — E,jufd. 
Opéra in-fol. VeneU ij-oi. £5' BaJiL \sj6. 
— EJHjél. PoUmata in %^. apud, Atdum , k#* 
net. 15» 3» * 

PIERRE CRINITUS de Fknncê 
vers Tan ifoj'. (11) 

321 ^Ott«^voas d<ja parlé de It)i mcàaàoM^ 

^^ fujçt de £bn Ouvrage fur les 
Poètes , il rede â voir ce que tes Criti- 
ques ont penfé du rede de les Ecrits qui 
regardent la Philologie v & particulière* 
ment de fes Livres de Vhimnite Disci^ 
fUne. 

Paul Jove(i2) dit qu'ils (bntfort %fa6^ 
blement écrits , fort diverfifiés & pleins 

de 

s Voil; de Poët, Lat. ut fuptà. 

9 Paul. Jov. cloe. ^j. 

10 J. Marh.Tofc. inPepl. Ital, 

iz 9 L*£picre dédicacoire de (es 5. Livres des Poc' 
tes Latins à Cofimo Pazzi Evêque d'Arczzo , Se de- 
puis en 150S. Aichovêque de Flozence , e^ datée du 
I. Norembie 1505. U mourut peu de tems après* Ssu 
nom Italien étoit Pietxo Riccio. 

12 FauL Jov. tlog> 55* . ^ 



nulle part ; que tout Ion disco 
bien rempltr les oreilles mais nor 
prit ; & qu'à dire le vrai , ce ne 
"' des niaiferies qui ne rcfonncnt q 
qu'elles font creufes. 

Muret dît C3) que dans fes Livi 
veut débiter les chofes les plus et 
& les plus triviales pour des rarcii 
myftcres ; des faufletés pour des y 
des chores nouvellement inventi 
des monumens de l'Antiquité. T 
quelques autres ont dit )a m^me 
Muret. 

Voffius (4) écrit qu'tl n'y a rîei 
Ouvrages qui ne ïbit médiocre , 
a beaucoup de chofes même d' 
plus bas. L'Auteur de la Bîbliogi 
(j-) qu'il- le faut lire avec beaucoi 
gemeni & de précaution. Il aj' 
les iîmples & les demi-favans fe 
autrefois beaucoup de ce Livre, c 
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employé même fouvcnt dans les Prédîca- Ciîoitusi 
tîons, quoiqu'il ne dife jamais tant de ba- 
dineriez & de fottifes que quand il parle 
des chofes faintes & de ce qui concerne la 
Religion. 

* Ficrre Crînîtus fe nommoît Rieeint ^ 
il a été appelle Crlnitus , parce que ifon 
père avoit la barbe fort épaiflè , comme le 
dît Math. Konigîus. 

Petrus CrÎKÙus de honefîa DifctplinaLib. 
XXV. in -fol. Parif. 15-20. -r- /^^w in-8^ 
Lugd, 15-43. ^ *5?3- — ^^ Poètis Ln'f 
nis Ltb. V. Poimatum Lia. 11. ibideth 

1543- * 

JRAPH. de VOLTERRE ou VO- 

LATERRAN, mort vers Tan 

1606. (fi) 

322 T L ne manquoit pas d*érudition & Vola- 

X dlînduftrîe , mais il ne fàvoît^parar^»*^^ 
affés bien le Grec. 

Il compolk une espèce de mélange en 
trente -huit Livres qu'il appella les Cofii^ 
mentaires de la Ville , parce qu'il les avoit 
faits à Rome ,& les divîfà en trois Tomes. 
Dans le premier il a eu intention de traiter 
de la Géographie ancienne ; dans le fé- 
cond, de l'Anthropologie ou des Hommes 
Illuftres ; & dans le troîfiéme, de la Phi- 
lologie ou des Principes & des Rudîmens 
des Arts & des Sciences. 

Paul 

5 Bibliograph. cur. Hiit, PhîIo!og. pag, io8. 

6 1T II mourut l*an 1521. âgé de 7r, ans. Son nom 
de famille étoic Mà^eo ou Mafièï. Il y a MaiTeïdans 
Leandie Albert^ mais c*eû uii« fauct d*impxe(&o0* 



i. 
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a- Paul Jove (i) dit que ce qu'il rapporte 
•^ des Princes & des autres perfonnes dequa- 
lité eft fort imparfait & fort fuspeft , & que 
comme la crainte , l'iniéiêr & les autres 
païïîon! lui ont ôté la liberté de faire fou 
devoir à l'égard de ceux de fbn tcms, il a 
perdu toute créance pour le reile. Il ajoî- 
te que le iroifiéme Ton',e ne vaut gueres 
mieui que les autres , qu'il a amiUfô let 
Arts & les Sciences en un tas confus. De 
forte que cela eft plus propre poor entre- 
tenir la parc/Te & l'ignorance du X-eâeur, 
que pour donner des règles afTurées d'au- 
cune Science. En un mot on n'y trouve 
point , dit-il , de ce fel qui fait le bon goût 
ces choies. Son Latin efl (kns ^ucnn or^ 
nement & fans grâces, il y a apporté fi peo 
d'ordre, & il e(ï (i cmbarraffé qu'il (ëmble 
s'être contenté d'avoir voulu marquer à 
fonLcfleur ce qu'il eft obligé de chêrciKi 
aitlenis. 

FIoriduE Sabinut (i) éak qne les favani 
Critiques ne rccounoîfl'ent en lui qu'une 
érudition médiocre; & qu'il avoit pillé de 
côté & d'autre de quoi pouvoir remplir 
lès grands volumes faus choii & fans dis- 
cernement. Voflius en rapportant le fcn- 
timent âe l'un & de l'autre (3) , témoigne 
être aufli de même avis. 

L'Anonyme Bibliographe (4) dit qu'il 
n'y a aucun fond à faire fur cet Ouvrage, 
& qu'il eft, rempli de badineries & de ba- 
gatelles ; qu'il s'y trouve pourtant bea* 
coup 

I Paul Toit. clog. ,iî. 

I Fr. Flor. Sab. Apol. iàv calumn. L L. 

] Voir. ma. Lai. Uh. j. cap. II. p. «7i. 

4 Bibliogcapli. cur, Hift. fhitolog. 
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coup de chofes concernant les affaires d'I- voia- 
tnlie arrivées de fon tems , fiir tout danstctran. 
les familles particulières , lesquelles méri- 
tent d'être fûës & qu'on ne trouve point 
ailleurs que dans ces Commentaires deno*- 
tre Volaterran. 

* Opéra omnia Raphaël, f^olat errant ^ în- 
fbl. Lug, I5'99. — argumenta in Ariftotc, 
lis Ethica^ l/enetiis 1579.* 

JEAN ANDRE' LASCARIS, 

Grec , mort vers \ 5'o8. (5*) 

323 A TOnfîeurBullart (6) dît que cefi-i-^ci^"*- 

J\jL vant homme n'aimoît point à 
traduire, quoiqu'il fut habile en Latin aufiQ- 
bîen qu'en Grec , & qu'il condamnoît mê- 
me ce genre d'étude par une opinion qui 
lui étoit particulière. Maïs en récompen- 
fc, dit-il, il a beaucoup travaillé à la cor- 
reàion des anciens Auteurs Grecs , pour 
les. donner aux Latins dans leur beauté 
originale. & dans leur véritable fens. 

Nous parlerons encore de lui parmi les 
Grammairiens Grecs. 

* De variis Gracorum Lttterarum formis 

ac caufis apnd anttquos , în-8®. Parif. 1 5*36- 

— A. J. Lascarîs ex Polybit Hiftoria qute- 

dam excerpfit de Mi lit ta Romanorum ^ de 

Caflrorum metatione ^ eadem Latino fer^ 

mone reddicUt: ea cum ejujdem Epigrantma^ 

fis Gracis £5? Latinis imprejfa funt în-So. 

BafileiC. isrj. PHI- 

$ % André Jean Lascaris , car c*cft ainfî qu'il ran- • 
geoit Tes noms, mourut à Rome l'an 153 5- au com- 
mencement du Pontificat de Paul HI. comme le mar- 
que Gyialdus au 2. Livre des Poètes de fon tcms« 
■ 4 Acad. des Se, Lir. 4. pas. zt). 
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..PHILIPPE BÉRpALDE le Poe 
C.O t 4'^ Boulaj^me mprt en i f lo., (2) ; 
^ isffimfiis filMémê mom ÉièUnk 

ébtVéïiicmt. 

Bootlde. 394 1)Ic de la Mîrandole ne jQut point 

1 difficulté 4'appel]er B^roalde le 
Perc une Bibliothèque vivante , ce qa'Ea- 
napius avoit dit autrefois de Ldngm (3). 
En eflèç il étoit des premiera hommes de 
fou fiéde pour les Lettres « il av<Ht une 
leâure presque infinie , mais il manqaoit 
.^ ' s.^ peu ae jugement. 

Néanmoins (4) il .n*a point mérité que 
Floridus Sabinus le makrattftt fi fort que 
de l*i£y>pe|ier un grand âfieur de riai , & 
le plus bRbillard dès Interprètes qui ayent 
expliqua les Auteàri. 

Sa paffion principale félon Paul Jore 
(5") étoît de donner le jour aux Autcuis 

les 

1 ^ Il faltott dire V ancien pour le diftinguer de Phi* 
lippe Béroaldc Je jeune , qui i été (on neveu 8c non 
pas Ton fils , comme je le prouverai plus bas. 

2 f On ne peut douter que Philippe Béroaldc Tta- 
cien ne foit mort le 17. Juillet^ de l'année 1^05. fon 
disciple Jean de Fins, en Latin* ^'^m^' Pskhs, qui é- 
toit alors à Boulogne, Payant ainfi écrit dans un pe- 
tit Livre in-4°. que le zz. Septembre de la même an- 
née , 2. mois & 5. jours après la mort de fon Maî- 
tre , il y fit imprimer de Vita Pbih'^i BerêéUii Bêiw 
m'enfis. Barthelemi Bianchino autre disciple du même 
Béroalde , & qui en a aulïî écrit la Vie , le fait naitie 
le 7. Novembre 1453. & mourir 5gé de jr. ans, t. 

^ mois & 9. jours , ce qui revient june i l'époque do 
17. Juillet TJ05. marquée par J»snnêt Pimus. Toutes 
les autres fupputations doivent être réputées vicieufei» 
iàns en excepter celle que le 31. Janvier lyit, par of 
die de Monfeigneur le Caidiaal Ongo , en me man* 

da 
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les plus obscurs de l'Antiquité , & il fai- Becoilde. 
foît tous fts efforts pour redonner la vie 
& Tufage à quantité de vieux mots bannis 
depuis long-tcms de U Langue Latine. 
C*eft ce qui paroît principalement par fes 
Commentaires fur V/llhe d\r d'Apulée 
qu'il fe rendit fi familier qu'il en devint 
tout hcriflë , & comme tout fauvage dans 
fes manières de parler &. d'écrire. Ce qui 
choqua d'abord les oreilles délicates. Mais 
comme la nouveauté, quelque erotesque 
qu'elle puiflè étre^ ne laiflè pas de plaire , 
il s'apprîvoîfa peu à peu , & on s'accoutu- 
ma infeniiblement à la dureté & à l'impu- 
reté de fes expreffions. Néanmoins les 
plus fenfés ne voulurent pas s'y laiflèr cor- 
rompre, & ils nepûrent lui pardonner fon 
mauvais goût. 

Scîoppius dît -cependant (6) qu'il ne man- 
quoit pas d'esprit, & qu'il avoit de la fub- 
tilité & de la do6lrine comme il l'a fait 

voir 

da de Boulogne fe trouver encore dans l'Epitaphe qui 
fe voie en r£gUre de S. Martin, où il eft dit que Bé- 
roalde ohiit M, DIUL Cette iafcription aérant étépo- 
fée par les liéritiers de Vincent fils de. Philippe , long- 
tcms apparemment après la mort tant du père que du 
fils , 6c par cette raifon mal inftruits de la vérité. 
J'avoue qae parmi les Epitres Latines du Bembe , il 
s'en trouve une du ij. Janvier i5o>. \ Philippe Bé- 
roalde le jeune pour le confoler de la mort de Phi- 
lippe Béroalde l'ancien , mais comme en parcourant 
ces Epitres i*en ai reconnu pluiieurs évidemment mal 
datées , je fuis peiHiadé que celle-ci eft du nombre , 8c 
«u'aulieu de 1505 , il faut conformément \ la date de 
rEpitre fui vante, lire 1505. 

3 Joh. Pic, apud Joviura nura. jr. 
. 4 Pr. Florid. Sabin. Apol. adv. calum. L. L, ÔC ex 
eo Voir. Hiû. Lat. 

S Paul Jov. elog. sï« 

< Gafp. Sciopp. de aite Ciicic. pag, ^^ 



.^tOkn-f^Otï Gk AMUAIKIEKS. 
»■■ itwit tês.03nnncaaircs fur Profmi, 
^^màÊÊ & ttt «Dtr«& Autcgrs qu'il a eiplj- 

Biiilih eic im âU de- même roui ([} 
i^e fvd Jon i pns pour (an aeveu , ft 
■cm ait Bàiitafn^M.uairc du Vatican. Le 
ijfiinftK aâtHnsac qu'il ifioit beaacoup mâl- 
i«i■-t^Mt«-^m^ûiaP■re (i). Et Ensme, 
^Kswrvir de «foc !e tWc xvuit rendu de 
tUM tàrvKB i 1» Riipabliqae des Lettres, 



t qpe bit be aB{{ pvnai tes CA- 

ceto- 

^M JBt BÉA uBîie lu'll a — -«-*—- 
. tt,niwniL TkiSn 







ftuAlfe«. Cote pKBTC le Bit» éî kà* Cdlbpie It 

^»— 1^ — ..tff ..r.f^-»» , Jr! jh-. 

tï. Mot r«M. L'utdes Bnôalifc . (taekq« >ic9i 
MiaMèi> t patiB- iti rnueca en cmiKarifiiia^*- 
■m aM^«ân( .'V <:.n<^'* (•£/■ i di*-a dau tùa CoB- 



4b« .&«.r «««..^i., tei^ PW^pH.MMtoé- 
I>C'ton mes le jeuie Bet<Mi>k pattaac de r^K»> 
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ceroniens , quoiqu'il ait peu écrit. , parce Bc«otl4Çi 
qu'il n*étoit pas è curieux de vieux xnots 
& qu'il avoit Le ilylc raoins obscur (3). 

* Commentar'ta in Catullum , Tshullum 
t^ Proff£rtiiim ivt-foi. Péirtf. 1604. — Com^ 
ment, m Aptdeii Aureum Afinum iti*S"« Ve-^ 
net. 15*04. — Ejufdem variée Orationes ij 

U RICHIER de ROVIGO com^ 
munément,RODIGIN, LuJov.Cte- 
JsHs Rhodiginus ^ mort en i^'io {4). 

Jîic têii lentilis^ue meus BeroÀldus iniquot 

Explicat anfraShts Scriptorum 
dit-il dans Ton Ode fur la mort de Thomas Phsdnis. 
Le Bembe dans TEpicie ci-de?aQt alléguée n'ofe pasi 
d*un autie mot. Erasme en emploie un lemblaole 
dans la fîenne à Jodocus Gaveras du i. Mars 15 24* 
où après avoir fkit mention de Fhnip|« BéroaldefâB» 
ejen., il .ajoâte : Jfttjus ngnatum e§dem wmine , ér cig^ 
nomine referentem illum , vUi%omd , jtevenem tnoribus cmt 
didijjlmis , pjlo lËr irudîtione non infert$rem iiit majore « 
judicio multorum, nt-à" miht vîfmn efi ^ ^etiém fi^eriorem. 
Ceci, je penfe, fuffira, ^our faire voix que Paul Jove 
aeu raifon de dire que Philippe Béroalde le jeune etoit 
jieveu de Tancien , & pour déraciner l'erreur qui de- 
puis fi lon^-tems régne dans les Diâionnaires Hifto» 
xiques , ôcftilleurs touchant ce fait. 

z LU. Greg. Gyr. de Poët. iiii fsec. DiaL 

3 Erafm. DiaL Cioeronlan. ^ag. 1^2* 

4 % Ludovicus CzHus Rhodiemus mourut non pas 
l'an i;zo. comme Baillet Ta cm fur la foi de Toma- 
£ni, mais l*an 15 25^ comme le marqoe Cslius CaN 
caeninus dans une XiCttre du 6, J uillet de la même ai»- 
nee à Erasme, qui Ta inférée parmi les fîennes. Paul 
Colomiés ayant obfervé qif un neveu de Cxlius Rho- . 
iiiginus , éditeur des |o. Livres d'Anciennes Leçons 
de fon Oncle , fe nommoit Camillus Richerius , a 
conclu que Ricchieti étoit le nom de cette famille, 
IBcs'eft avifé le premier de citer par cette raifon Czliui 
Khodiginus fous le nom >de Calîus Kjuhitrius à fMris 
Xhodiiinm, Ceft au x. chap. éc fct KmmiîMK Uittmié^ 

^Tom.lLPart.I. S 



î 
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iLodigiii. 3*^ T LJIes Scaligcrft Bariliclcmi Lalo- 
I mus rappellent le Varron de Ibn 
J fiiicle. Le premier qui avoir énJ 
lira Ecolier , ajoute qu'il croit le plus far 
Vani de tous ceux qui taifoiciit alors pro- 
ftÀjon des belles Lettres (i;. Nous avonsde 
lui trente Livres de Lrfrom Amiwti [im- 
primées in-folio à B31e i î66, & à Francfort 
1666.] qui lui ont acquis une r<£putari9ft 
immortelle. C'tfi un Ouvrée fort mêli 
dans lequel il propofe ce qu'u y a de plus 
caché dans l'une & l'autre Langue , il «• 
plique les eiidroirs obfcvsrs qui le trouvent 
dans les meilleurs Aureursde l'Antiquité, 
il corrige ce qui lui paroît corrompu , & 
développe quantité de points de "Hilloire 
U moins connue, des mœurs, des coutu- 
mes & des autres pratiques des ancicus Grecs 
& Romains , enfin il produit une inôoiii 
de beaux fccreti dj fond de la Fhiloibphie 
& particulière mcnr de celle des Platooi- 
ciens. 

C'eft pourquoi ■Vofiius,que le bon feus 
& une régence de près de cinquante auî 
avoient rendu grand homme d'eSpériL-nce 
& bon juge en ce qui regarde les Huma- 
nités & les Anriqiiités, témoigne (ï) qu'il 
ne fauroit alTés s'étonner, ni voir même 
fans indfgnatron ,que les travaux de Ro- 
digi.i foient aujourd'hui Si fort négligés , 
& qu'on air II peu de foin de les mettre 
entre les mains des jeunes gens. 11 ajou- 
te que c'cft un Ouvrage plus précieux 
que 

I Jul. CxC Scaliger de re poeiic cap. utt, 
, a Voir. Hilï Lit. Lib. ). pag. 114, 

1 Etifm. Dial. Ciceionian. pag, 1*7, 

4- Idem in f iifai. Adïgigi,' 
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que l'or même , qu'il y a non-fçulcmentRo4ig8*k 
beaucoup de plailîr à prendra, mais auffi 
beaucoup de profit à faire pour ceux qui 
aimeat les belles Lettres & la Philologie y 
& qui s'appliquent lerieufement à l'Hiitoî* 
re & à la Philofophie. li prétend que Té- 
xudixion de Rodigîn >étoit umver&lle , & 
que pour la véritable & la bonne Licera* 
ture il ne le çédoit à aucun de fon fié* 
cle, ayant acquis un fond felide ikis s'en 
tenir à une teiiHure fuperficielle^ comme 
faifoient pluâeurs autres Philologues. 

Ce qu'il y a encore de particulier 1 
conddcrer dans Kodigin, & qiii eft aflifs 
rare dans un homme de Lettres , c'eft 
qu'il avoit joint la pieté avec Tétude ^ 
comme le ténxoigne Èrasnjie dans le Cb> 
ccronien (j). 

Néanmoins cet Auteur ne le loue ail« 
leurs (4) qu'avec une espèce de jaloafis 
& de malignité , comme (i fes . Lepm am* 
tiques eulTent été capables de porter quel^ 
que ombrage à fes Adages ; & comme s'il 
eût appréhendé de paflèr pour plagiaire ck 
cet Ouvfage, à caule qu'il fe trouve beau-' 
coup de chofes femblabîes dans i'uo ai 
4dans l'autre Recueil , & que les Adages 
(s) n'ont paru qu'après les Leçons anti* 
ques. 

Paul Jove a quelque chofe de plus dur 
dans l'éloge qu'il en ùîxt (6> Car il dit 

net- 

5 f 11 faut diftingttcr les éditions. Celles qui ont 
paru des Adages d* Erasme avant Tan 1517. au nombre 
de 6. ont toutes précédé la première de rouvcage de 
JBLhodigiu. 

î6 f aul Joy, dç^, lao^ 
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"■ nettement que quoiqu'il fc foii trouvé 
beaucoup d'adniiraieursdcRodigin.&qiK 
fon Ouvrage femble faire une groITe mon- 
tre de quelque grand tré for acquis pat f« 
veilles , ce n'eft pourtant qu'un amas con- 
fus de chofes qui ont coutraflé dans fon 
Recueil une mauvaîre odeur & une moi- 
fiffure pareille à celle des vieux grains 
qui fc pourrifleiU dans de méchans gr«- 
niers. 11 ajoute qu'il n'y a point de cerfs 
dans tout ce grand corps , point de pro- 
portion , point de ilyle réglé ; mais que 
tout y choque un Lefteur délicat qui 
n'aime pas l'aftcâation , & qui fe rebute 
volontiers du ^rand travail des autres- 

Le jeune du Verdier (i) l'a jugé aulTi 
digne de ia cenfurc , il l'accufe de »- 
muer toutes cfiofcs , & de vouloir parler 
de tout , fans jamais rien réfoudre; de lè 
contenter de rapporter les témoignages 
des autres , fans en rien conclure; & de 
tenir presque toujours l'esprit du Lcfleui 
fuspendii fans lui laifier autre chofe que 
de la confulioii & de l'embarras. 

Mais comme on s'arrête peu an juge- 
ment de cet homme , il n'y a que celui 
de Paul Jove qui puiflc faire quelque tort 
à la réputation de Kodigin , parce qu'au 
lieu de demeurer dans les bornes de ta 
modération , & de la vérité , comme avoît 
feit Erasme [ij en difam qu'il ne s'étoit 
poi'iit 

I Cl Venler. CiniîoD. Anft. pag. isj. 
X Erafm. Cieeronian. Dîal. ut fupii. 
] lac, IhiJ. Tomatîni tom, z. Elog. pi;;. 6f. 
4 V Lauicni ValJc , Fomponius Liiui , Ge:>i]!e 
Uciula , featao , toU/ùea , CaUtP»cJLi> s*b«lric , 
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point adonné à l'Eloquence, & qu'il n'as* Kodlglg; 
pÎFoit pas au rang des Cicéroniens; il 
décrit fon ftyle d'une manière qui tend,, 
ce femble, à faire perdre le goût de fonr. 
Ouvrage & à détourner tout le mondcr ^ 
de fa- leâure. 

Tomafini a pris fa défenfe contre Paufc 
Jove (j). 11 fait voir que l'unique des- 
feîh'de Kodigin n'a été- Amplement que 
de rapport» les témoignages de- la- fa» 
gefle des Anciens , & de mettre au jour 
les fens cachés, & difficiles des Auteurs»» 
fans s'arrêter ni à la beauté du ftyle , nî 
à l'arrangement des mots. Il dit que s'il . 
y a quelques défauts dans la manière dé- 
crire, il faut les attribuer au tems où vî" 
voit (4) Rodigin-, qui auroit peut-être 
écfît auffi poliment que- Paul Jove , s'il 
avoit vécu comme lui en un tems où la- 
Langue Latine fembloit avoir recouvra 
fort ancienne dignité. 

Au refte on^ne fauroit aflës louer- Ro- 
digîn de s'être fait un chemin à luî-mé^i- 
me , & d'avoir eu aiTés d'induftrîe pour 
réduire l^Antiquité en méthode , & ren- 
fermer dans un jufte Abrégé tout ce qu'il 
y a de plus important & de plus rare* 
dans les écrits des Anciens. On lui a 
l'obligation d'avoir fait revivre l'étude de- 
la- Philofôphîe , & d'avoir tenté le pre- 
mier 

& pjufîeuis adereri (|tii avoie&t piëcédé de peu d*aa* 
nétU Cxlius Khodiginus n'ont pas écrit avec cette dà« 
reté qu'il femble avoir affèâee. Il a même kû des ' 
Cice'roniens pour conteiYiporains , tds que'le19[èm6e 
donc on avoir déjà dhrers Ouvrages Lattini fozt bietf' 
«cdtS| Alcyomus, Loagueil, &c; 



4l4CRIT1Qt)ES Grawmairieîiç. 
l*iipa.trûa de rerr-ctire en vigueur cette nrcicii- 
nc pratique de coinmeiiter les Auteurs, li- 
qucllc avoir été interrompue depuis tant 
de ficelés, & dont Aulu-fc'elle avoit parlé 
, dans le dernier cbopîlre de Ton dernier Li- 
e remarque encore cet Auteur, 



ft le Sieur KoDJg après lui (i). 

Aufli Balthalar Bi nifiice (i) joge-t-il 
ave Rodigîn avoit un talent fit une habitu- 
oc toute particulière pour bien ésnmintr 
l*s Auteurs , pour prendre leur esprit , & 
bien «pliquer leur penfée. 

JE AN REUCHLIN , dit CAP- 
NION,.i//^'^JwJ,mort cnijiiCgJ. 

Ltuchlîn. J26 y^'Etoft un grand homme, & quf 
V-'faitbit beaucoup d'honneur à l'AI- 
leinagne. Il avoit donné lieu i Af^yro- 
pylc de dire que la Grèce s'ètoit tefugife 
cnés lui, 
- Erasme (4) dit que (on discours efî ai- 
fcs mal poli , & qu'il le fent un peu de 
l'impureté & de la barbarie dont il tâchoit 
de purger foii fîécle. 

Nous parlerons de lui aillenrs avec pln$ 
d'étendue. 

• Il a travaillé fur la Grammaire Hé- 

faai<]ue. Nous avons LexUon Hebraicum 

■y 

1 J. F. Tomafini ibîd. pig. 6t. 

Ilcm G. M. KodIk. fiiblioib.va. & Hov. pag.'*'- 

2 Iicm Balth. Sonif. £,:ice)>[, de iliâ. Roni. plg. }!■ 
;i, in P!uuich. 

l f Beie q^i dans fcs £.«; 
lia en IJI8. le riompG ni>ai 

4 Erafm. Ciictocian, gig. i 
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^ w Hebraica/n Grammaticen Comment a- Rcuchlj«4 
rius Tf37. Bajîle^ in-fol. — 11 s'eft fort 
adonné à la Caballe , il a donné de Arte 
Cabalift'ica , qui fe trouve dans le Recueil 
dîcs Cabaliftîques in-foL Ba/iL 155x5. avec 
fon Traité de l^erèo mirifico. * 

CHRIS'IOFLE DE LONGUEIL 

ouLONGOLIUS, originaire de 

Paris y né à Malines , mort en 

15*2.2. 

32.7 QCaliger dît que cet homme ne par* LoogueiU 

i3 loit pas de lui-même (5-) , & que 
toutes fes phrafes & Tes penfées étoient de 
Cicéron ., mais ce qui regarde particulière* 
ment notre fujet , ce font fes Commen-^ 
taires fur les onze premiers Livres de P/i- 
ne qu'il fit étant encore fort Jeune. Ht 
font écrits (6) dans un ilyle afiés peu unw 
forme. 

Nous parlerons de lui fort amplement 
parmi les Orateurs , & nous en dirons quel-* 
que jcho& auiG parmi les Epidolaires. 

* LoMgolii Comment* in Libr$s xi. P/i« 
nii în-fol. Parif. — Eflftolar. LUf. lY. in- 
80. Cokn. 1605'. 



s Scaligeran. Prim. pag. loj. au mot L»f^«/iM. 

tf f Baillée en ^«rle comme s'il les avoit vus , cr- 
ptendam ils n'ont jamais été imprimés, & ce qncRe- 
ginaldus Folus, copié depuis mot àmot parMelchiox 
Adam , a écrit de ces obfeivations fui rline , faites 
par Loiigueil presque encore enfant , dc publiées en 
France à Ton mfçù , cft uac fable^ 

s- 4. 
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C^LIUS CALCAGNlNUS.de 
Ferrare, vers l'aa Ij-li. (l), 

.itjfni- 3^8- "pxU temsdc Paul Jove (i) oa dc 
Bw JLi faifoit pas srandc eflîme de f» 

profe, Tes coropoiitioiis étoîent inaigres & 
mat polies. Il n'avotc point la- douceur 
des nombres, ni de judelle , & ne laiflbit 
point de paroître atîeclé. Car. comme il 
vouloit pifiêr pour- uo homme dc grande 
Jeâure , & comme 11 préteiidoît taire le 
ËoiSeur dans lis QurJUans Epiflo/iifues . it 
fe rendit lidicule aux tins , & mit les au- 
tres en colère & p;ir Ton tiire inepte , &• 
par des matières fi fouvcnt rcbaiiucspar 
ccuJt qui avoient écrit. devant lui. 

Erasme (3) ne laiiTe pas dc le préférer i 
Kodigin autant pour l'érudition que pour 
]'^)oquence ; il dit même qu'il aleftyloi 
élégant & rempli d'ornemens , mais qu'il 1 
«n.peu trop l'air de laPhilofbphicScho- 
Jafiique, Ce qui l'avoit emp^'chc de pou- 
voir tenir Ton rang parmi les perfonncs élo- 
quentes , & beaucoup moins encore parini 
les Cîccronîens. 

* Opéra a/iquotin-foi. Bajil. 1^44. — £«- 
eotfiiuM PulUis iii-8o. LugJ. Bat. 1638. 
— EjufiiemCarmina Ijh. Ml. la-^. yenet. 

ARIAS 
t f Cïlcignin mourut en 1540. 
s raul.Joi. èlog, IIP. 
j Eiafni. Dial. CiceionJan. p»g. Kt^ 
4 f Atiai Bïibofi ecoic Fortugais. Ce fiit, dit An- 
iii Schottpag. 471. de fi Bibliothcquc Etpagoole. en 
I4ft- 



f 



ARIAS BARBOSA, Espéignol , mott 

vers 1522/ (4). 

329 ^^^Eft lui qui introduifit en Espagne i$Aoù^ 

V^ la connoif&nce dû Grec çc des 
Humanités fous Ferdinand & Ifabellè ; é- 
tant puiflamment fécondé dans cette gran-^ 
de entreprife par Ant. Lebrixa ou de Ne-* 
btîlTe. 

On a de Itii un grand Commentaire fht 
lé Poème SArator ^ Oueftîons quoil'tbéti" 
aues fnr divers fbjet^ des Humanités , dé 
là Grammaire , de là vèrfificatiôn , qui 
étoient fort utiles pour ces téms groffierk; 
& qui lui ont attfré les éloges dès pîus fa- 
vans du (iécle, comme de et Lebrixa j de . 
Refende^ de Gyraldij d-Hoftcalaj &'eniuite' 
de Schott. (f) 

Notre Barbolà étoft inférieur ïLebrîxà 
en érudition , & dans la leâure des Au'- 
teurs , mais il le fbrpaffoit dans le Grec & 
la Poétique. 

♦ Commrntarsa in jf ratons Cardtmdis 
Hiftoriam AptiftoUiam in-*foL Salam^ 1 fttff^^ ' 



ANt. 



T4^y. qift'tl vint^ SaUmahque', & c^l cft Vrfû» com^ 
me ajoute le même Auteur , qu'il y ait enCégné peu-* 
liant plus de 40. ans, il aura vécu tout au moins jn»»' 
qu'en lyif. 

l'^ic Astoo. Biblioth; Hifp. tom. p. i|i^ 
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ment affés bon , & qu'il y a inême de Tes- Aqçaxfiwi 
prît, quoique -ce qu'il a fait ne foit pas ea 
fort grande réputation. . 

Il faifoit encore des vers Latins & Ita- 
liens , & fe raêloit de Mufique & d'Op?t 
tique. 

* Dlatrlbét £3? Tefludo în-fol. R^m^ i f%4». 
-« In Aufomum Poëtam cofhji ^ frudhi 
Comment, impreffi Roma. * 

PIERRE DE LA MOSELLE oa. 
MOSELLAN, derr/w/, mort^ 

en i5'24. 

332 in Rasme dît (3) qu'il étoît égalenîcîit Mofeilai 

[j habile dans le Grec & dans le La- 
tin* , qu'il avoit l'esprit fincére & iànis 
bafleflè , une înduftrîe infatigable , le fty- 
le vigoureux , fleuri , net & clair : & qu il 
y avoit Heu de tout espérer de la beauté 
de fon génie & de fa capacité, fi la mort 
ne l'eût enlevé au Public. Melch. A- 
dam (4) dit auffi des merveilles de fon 
habileté. 

Il a fait des Commentaires fur Qnmth' 
lien & fur A, Gelle ; il a travaillé fur 1» 
Gramrfiaire & la Rhétorique, & il a fVt 
quelques Traduâions & quelques^ autre» 
petits Traités. 

Mais J. Oyfelius (f) témoigne que fcf 
Commentaires &far tout ceux qu'il a faits 
fur A. Gelle , ne font que des badineries 

. .& 

4 Melch; Ad. Vif. Philofoph. Germ. piig. #0^ ] 

5 JaCk Ojk\, px»f«. XA A. Gdl- €cUr« ^ 



^Ccrti.qntS'6itâ:ii'MAiAirii«r 

ft. im gnrhd'attuis d*hmtilitéf qui pooN 
foient à peine' tomber* dans l^^f&xBlt d'iio 
des derniers Maîtres des pefitet ^ Ecoles^ 
Ge. qvi pinott uns dooco^^ im pea hnmi- 
liant** ' 

* TM. Je SctetMtihu ^ Tr^ i»V: 
Âmuifp. if6b* ^Di nmf^mftkma imfm- 
imkhhk^.Hridttk. \6iu -^ Orétih iitÊ- 
riéÊrmm Lhgmanm €^miAm in-8^ JiÊé 
l6^i* — Amtotét$iû0fs tm Aidm^GtlEi thAi 
JfHféu fn*8^ C^/MM.ijsi ~ /» M. BM 

viu AwmM'fti ia-8?. BafU. ifïy** 

JO»S^ DE BADE à^Afihm Jàfèè 

ftOfèor A: Imprimeos. de Paris , ,«Mr# $0 

J33 TVTO« avons» déjà parl^dc -tei etr 

Ascôiûiu. JJN un autre endroit comme d'uof 
Imprimeur.. 

Il a fait des Notes fur divers Auteurs an- 
cîensdont on peut voir la lifte dans Valc- 
re André (4), mais FJon'dus Sabinus n'en 
parle pas fort avantageufement. II vajus* 
qa*à dire (3) que Badius eft^ le Cfief des 
%norans^,, l'appui de la barbarie , & pour 
tout dire à la fofs , l'interprète d'Anti 
Mancinelli. Or ce Mancinelli étoit un 
méchant.^Grammairien qui vivoit encore 

vsrs 

X ir II viyoît encore en 1JJ4. tc l*ôta n'if de' preuve 
de Hi mort que fui la fin de 1535. Vovés Bayle aa 
Koe BêdÎHSi 

2 Val. And. Deflè]. Bibl. Belgîç. 

3 Fr. Flor. Sabinus Lib. z. Leâfon. iîibcefivànmi: 
cap, aa. ûem cz io ftonig. JihU Y* dcl^. pa|(. 79^. 
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▼ers l^n 1494 (4) , & dont Erasme parle Btdiua 
auffi avec mépris, {f) Asccnfii». 

Néanmoins ce Critiqae ne laffle pas de 
préférer Badius à Apulée pour le ftyle Cî- 
ceronien , ajoutant qu'il n'a point tout i 
élit mal réuilî dans fes*. entreprifes ; qu'il 
avoit avec une fàciKté aiTés grande de Ttiar 
bitude dans les Lettres. 11 prétend qu'il 
auroit encore mieux fait s'fl nef^ fût point 
tant embarraflë dans les affaires Domefti* 
ques , & (i l'inquiétude de fon ménage n'eût 
fouvent troublé & interrompu le Toîfir & 
la tranquilité de fës études. 

Cejugement que fait Erasme d'un hom^ 
xnt de médiocre mérite n'eft pas fi déral^ 
fonnable , ou. du moins ne paroit-îl pas.fi 
infupportablê. Mais- quana on voit qtie 
dans le même Livre il ofé bien comparer 
ce 'Badins au grand ISudé , il ed difficile 
dé ne pas rire , & dé ne pas crier i . 

Sic canibns cat$dasfim}les^ficma$rsbHsbaJas\ 

C'eft un effet dû mauvais' goflt d'Eras* 
me, ou plutôt l'envié qu'il portoîtàBur 
dé, qui Je couvroit presque.de foa ombre^ 
Sttrquot'on peutvoîrMalirikrot (6) &Au- 
bert le Mire {7) qui ajoute que voira cequi 
aîrrité les Savans contre Erasme , & qui 
a porté entre autres Jules CefarScaliger & 

Etien- 

4 ^'11 faut qu'Hait vécu bien au-delà , puisqu\i la 
fin de fbn Livre intitulé Sermtnttm duos , il faitonea^ 
tkm d*nne chofe auivée à Rome Tan is^U 

5 Eiafm. Dial. Ciceionian. pag. itfz. 

6 Bein. à Malincki. de Typogi. cap. 14. psig SU' 
7.Aub. MÎT* £log. Belgic. pae. 121. 

S 7: 
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43,i.CRiriQUES Grammairteks. 
tiienae Dolec à écrire contre Inî avec tant" 

d'aigreur & d'îiiveaivcs. 

Une des plus méchantes pièces que la 
CrUîqae de Budius nous ait produites eft 
fou Comme iitaite iur y?«/«-Ge//e, comme 
letémo^ne Oyfeiias. (i) 

* Infiifipol. Cieeraitis adFamillares lyiç. 
^Ifidiilam. — /« Pbilipphai OratioMS ejufd. 
W-40. Parif, 1529. — In O^ia , L^ltim 
Jtve de /i/aiciita^ dt Seneiîute t^ Parade*» 

ip^ Ln^d. — , /» /i. Gellii NaiHis Allicas 
Àr iuufaiatiouitus jEgidii Hl^Jini in-fûl. Pt- 
rif. 1 î30. 

GEORG. VALLA de Plaifawee , an 

Duché de Panne", vers i j-i?. fj) 

,y»Ha. 334 T L a fîiit des Conimcmaîres & (les 

X corredions fur divers Livres de 

Ciceron & de quelques autres Auteurs , 

mais il ne piflbii dans l'espnc dePaul Jovc 

- (3) que pour un grand ramadeur. 

• Opus de rébus expetendii ^ fn^tnia 
in-fol. ifCE. — Co'nHK m Ciceron!! T'ipka 
ad Trebtaium. — Coniin. tu Ciceranh ptirlî' 
tîoaes Orntorias 1^41- fî-i/îA — •Ca-mm-i» 
CUtroKÎi L'thrhwi dt fato ^ de rtniverJîtrUe 
ih-fol. Venet. 1491. — î» quadriparûtum 
Ptotom^i , h Par:itioK(s y Tuiciila^as 
QK^ftio^es Ciceranh, Zîf inPIifn Nataralh 
tiifiorit Lib. z. iu-fol i^cnet. isoz. —Li- 
bellas de ArgHmeKlis IJçS. Veaet.* 

GIA- 

i-Titc. Oïfiil'us piifar. in edic. A. Gellii. 
» Il Geo'tge Valla «oit moit lors que fon gros Li- 
»re dt nrpdrn^ii ^ fuj^iindis rcimi fuL impiimc elles Al- 

, i: ]ov. Elog.Jo,. 

4 11 11 niquit , dit-on , le iS, Novembre r+r". & 



SIANO PARRASIO , de Cofenfny 

né en 1470. 

ou bien 

JANUS PARRHASIUS, Neap^ii^ 
tain y, mon vers 1 5'30. (4) 




par-deflus presque tous les autres Critiques 
oui ont commenté les Poètes , & que non- 
leulement il avoît beaucoup d'cruditîort , 
un grand jugement , un bel esprit & une 
excellente mémoire; mais qu'il avoit limé 
ce qui étoit forti de fon cabinet avec plùç 
d'exaélitude que les autres n'ayoi^nt cou- 
tume de faire. 

Il a travaillé fur C<?/Sr,- & t^alercMaxl" 
me^ fur tlorns & fur Ttfe-Live^W a donné 
des explications mêlées fur difFerens Au- 
teurs , & diverfes Queftions de Critique en 
forme de Lettres , où on loue par tout fa 
dodrîne & fon jugement , comme il fc 
voit dans le Toppi (7). Il a fait encore 
des Commentaires fur l'Art Poétique d'//(?- 
race^ fur les Epîtres di!Ovi<ie,.t\XT les Let- 
tres de C'tceron à Attîque , fur les F'ara- 
doxes du même Auteur, & d?autres Ou- 
vrages 

mourut Taa rsjji es fon année climat^rique Ma- 
^exagius dit que. le vrai nom de Jaaus Pairhalius:^toi€ 
y§dnMts Paulus àt Pa,rifiis. 

5 G. Batth. advexC Lib. zi. can. to. pag. 140. 

6 I}. Steph. Epift. ad Lud. Caltclvets. 
7rNic..T0|f.Bibl. Kcapol. pa^. zx2. cqI. ?» 
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mwes (ëlon le Sieor Nicodéme (i) » k^ 
qaas Ick Pfaipiirés ont p^ibliés fims haut 
noms.- 

PinlJÔTe (i) renaropeMnitrelcs aittits 
que les (>>imiieiitaiits ior CUmS^m & fys 
VUk étOviéh Simî pleins d'ime-éniditioii 
profonde^; Et EAienae (DUivier dit ^ pea 
près là même chofe da premier (3) , fi ce 
^eft ^*il.a tsoQvé beaacoup de coofiificMi 
permi tant de fleurs esquilès ^a^l^a coo- 
Hibiufes deXôa fonds ponr^'eabellnv 

* Cêmm. -m Hotaii AnmmPmikm îë^ 
tÔX. Bé^. isio. ^Amm^imO^éO-EMÊ' 
Uu^hi'toU'FrêMufi 1601.-— -iKAe^tmieCMiH 

'ÇiMÙê y^ AmmU^ im4Sicênms Orm, fn 
Miiêm in-8». Psrif. it6^.^ Qm^fer 
fyMêlém-infV^* Bimt^ 160X4- 

JNtB. fiaillet a oublié de nous dke ooer 
JanntParrhafins, avoit trempé *leClnrinas • 
Sofipater , & que c*étoit lui qui Tavôit don* 
né au Public en i5'32. à Naples , comme 
il efi marqué 4ia titre du Livre. ^ 



J£ÀN 

I Léon Nîcbd. addîc.- ad Bibl« Ncapol. pag. 17. ti; 

a P, Jov. Elog. 127. 

9 Sceph. Cla?eriQs praefat. ad fbum Claadian. 

4 % Bailiec avoit d'abord mis Noy^n- an Itea de Ni* 
vers, mair avant été averti affés-tôt pour-fe cotriger» 
il fe hâta d'éluder à l'aide d'an carton la Critique de 
Ménage, qui n'a pas laiiTé tom, r. de l'Ànti-Baillcc 
pag. 115, 4e z€lc?cz cette faocc comme fi cUe troit 
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JEAN LE TISSIER , dit R AVI- 
SIUS TEXTOR, dcNevers, (4) 
movtversif^i. ouisiS' ouflktard mime. 

j^6' /^"^iEti Aatcnr ne pût point venir à'Tcitor. 

V^ bout de fe fake compter parmi les- 
bons Ecrivains, & Ces Ouvrages ont trou-^ 
vé pour ain(i dire leur lèpulture dans la 
poufliére de quelques petits Collèges ou 
des boutiques les moins fréquentées. 

On trouve de lui- une Cor;y^ à^aboniancey 
une Prtfèdie^ un R^cxxqH- d^EpithAes ^ dcs- 
Diahgues , dés Epitres , des Epigrammes^ 
mais fon principal Ouvrage cft ce qu'il a* 
nommé Officina^OM Naturte Hifioria , au- 
trement Z^/nfr^ Éoêttijue îff Hîfturique ^oii 
îl a prétendu ranger par lîèux commun»- 
tout ce que les anciens Auteurs ont dît de 
plus important fur les Arts & les Scien- 
ces, THiftôire,. les mots & (es exprefQonr 
des- anciens^ 

Ce RecucH'furcorrîgéVaugment^ & tsé- 
duit en un ordre plus méthodique & plus 
exaâ par Conrad Lycofthètte. 

Mais pour bien connoitre le prix & le 
mérite de cet Ouvrage de Ravifius Textor , 
il fuffit de fâvotr ce que nous avons rap- 
porta d'^deffus des Commentaires de Vo^ 

laterran^ 

fubOfté. En quoi W a eu tott. l\ devoit plutôt Icxe-*- 
preadre de n'avoir pas marqué jufte le tems delà more 
de Textor, arrivée le 3. Décembre 1524. Ménagère- 
marque au même endroit que les mots J^annu ^W* 
fim Textm figQÎfient TeanTuier Seigneur de Ravifi 




ces Paradoxes qii€JCluxles Etienne a imités d'Oxtenfio 
Lando. 



k 
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laterrati , dont TesKn n'a ^t^ que leco» 

f pille , & Voffius (i) a eu railbii de vou- 
DÏr nous en inspirer du mépris , aufll-bicn , 
que de lous les autres cotnpilateursdecct- 
te trcir.pc , qui aiment mieux puitèr dans- 
les ruilieauK bourbeux & dans les lïgouis ^ 
que d'aller dierclier Icslbutces. 

Oelt pourquoi on a fujet de s'étonner 
«jue Mr. l'Abbé Ghiiîni (i) Italien , aite» 
pour lui une eliime li pnrticuliére, &. qu'il 
ait témoigne ne lui avoir donné place par- 
mi Ces Hormnes llludr^s que pour4'excel- 
lence de fcs connoiiTanccs : qu'il ait vou'o- 
le faite palTer auprès de nous pour un hom' 
me irès-aitendu dans l'Hiftoire , fit brave 
en poirlie , pour mi bel esprit propre i- 
ïout , prétendant qu'on admire fon éru- 
dition , fon dloquenca & fon Dyle , qu'il'r 
appelle exquis. (3) 

' 7a*.«« Jiavifii Textorit EfiftoU in- 
i». Lu^duni afiud Gryph. \$6o. — Sylloft 
VarioTH» Apophthifftiatam ïH'-Sd. Hertip. 
1616. — Episbetorum Opus, axHum à "fat. 
GraJJira m-%. Gcmvx. \6^-â,. — Ojfiuna 
in-40. y^tHet. i4o6. ia-80. Qajil. 1661.* 



3 f tn 1(14. Pierre Danèi dont le goût appaifm- 
wieni ii'ètoit pas encore bien raffine ni l'ciiidirioi 
luUTi-CxqHil* qu'cUo-iï Au deptiû, fil uo ptu avini la 
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HERMAN BUSCHIUS At Dulm, 

vers Tan ifsô. quelques -uns le font 

mort dès Tan I5"35'. 

337 TJ Rasme dît que dans (a profe îl té^ Bi 

JLv moigne beaucoup de force & de 
vivacité d^esprit., une leélurc diverfe & 
grande , un jugement pénétrant , & qu'il 
a afTés de nerfâf.; mais que dans fa compo* 
fition il approche plus deQuintîlîcn que de 
Cîceron. Il a fait des Notes fur les Sa- 
tires de Perfi , & il a travaillé auffi fur 
Plaute^ 

.♦ Iff Satiram primam Perftl Comment, 
în-80. Parif. 1^44. -*• Eptgrammâta in-40. 
Colon. 1498, ** 

THOMAS MORUS , Chancelier 
d? Angleterre y mort en ifSf* 

538 T Es plus cftîmés de fcs Ouvrages, Tl 

4^ pour le ftyle & l'art de la com^ 
pofîtion , font (ans doute ceux qui regar-^ 
dent les belles Lettres , & ceux qu'il a é- 
crits en là jeunefTe , parce qu'il n'étoît 
pas encore diftrait par les affaires d'Etat, 
dont il fut occupé depuis , par là belle 
Charge qui l'empêcha dans la fuite de 

euh 

ittoft de Tizfer vn éloge magnifique de rOjfîrm/f , im* 
pilmé dans quelques-unes des anciennes éditions , 
mais retranché dans les fuivantes, par les foins peut- 
être de Dauès lui-même, honteux d'avoix été û p.tO*- 
digue de Tes louanges. 

£ra!ni. Dial. Ciccronian. pag. i%9m 

Eranc» Swext, ficc 
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r«vs, 



^aSCuiTIQUSS GRA»MA■^R 
ijlonii. cultiva l'étoquencc et les Lettres (tj 

rcûmiiie auparavant , d ce n'ell à d« hcn? 
rcs perdues & durant fcs récréations. 
Erasme dit qu'il avoit l'esprit rrès-heu- 
reufcmcm touriKÏ , & qu'il eût ité capa- 
ble de toutes chofes au monde , s'il cCï 
toujours mené une vie privée. 
Sa manière d'écrire rciromblc afTés à la' 
ecnllruâion d'ilbcratc , & il a affeâé or- 
dinairement une fubtiliié Dialeâîque,-plâ- 
lôt que cette abondance merveilleufe du 
Kylc .coulant de Ciccron , quoiqu'il ne 
lui cédât nullement pour ce qui eft de 
tous ces agrémens que les anciens Ro- 
mains comprcnoieni- fous le mot d't/r- 
iaitit^. Et comme en ta jeuiieJlè il s'é- 
H (oit particulièrement adonné à la IcSurc- 
H des Poètes , ii en retint ta teinture du- 
K raat toute fa vie , de forte que dans f» 
H profe même il ne pouvoit s'empfichct de 
B lâire le Poète. 

Pv Monfieur le Dofteur Burnet (2) pré- 
tend aufll que Morus jugeoît bien plus 
faiiiement des chofes dans fa jeuneOê 
qu'il ne fit dans £1 vieillellê, & il en ap- 
porte pour exemple fon Utoph & les-Let- 
tres qu'il écrivît à Erasme. Il foutient 
encore , qu'il n'avoit point de connois- 
fance de l'antiquité , & que cela paroît 
aifément par fes Ecrits.; qu'il avoit l'es- 
prefîion aiféc ; & qu'il avoit toujours 
comme un magalîn de contes fort agréa- 
bles qu'il faifoit entrer avec esprit daas- 
fès Ouvrages. 

Il 
I Eiafiii.Dial.Cic«roniiii, pag.174. itciB ioEpiftol. 



CIÇ.1TIQVES GllA.MMAI^I£HS.<|Z9 

Il ajoftce ' que c'kd .ça ces chofes que Tb-Utami 
lonfiHe la priudpate force de Tes Ecrits, 
|uî étoieiu du relie plus propres au Pea- 
•1e qu'ils ne paroi Uôient faits pour les 
jens de Lettres. 

• Th. Alori Epigrammtaa in-8o. Lorrd. 
638. — tjufdtnt Epijlnla in -S". Lt»d. 
;642. — Utopiit Lih, il. '\a-^'>-Oxeu. 1663. 
" Ofera Latiiia in-fol. LovoHJ. ij66.' 
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